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AVERTISSEMENT 

DU  TRADUCTEUR. 

LEs  Médecins  convien- 
nent généralement  de 
l'utilité  des  Obfervations  pour 
perfed:ionner  leur  Art.  Rare- 
ment trouvent-ils  de  lafolidité 
dans  les  raifonnemens ,  s'ils  ne 
font  appuyés  de  Texpérience  : 
on  ne  la  perd  pas  plutôt  de  vue, 
que  l'on  court  rilque  à  chaque 
inftant  de  s'égarer.  Il  eft  donc 
nécefTaire  de  recueillir  les  Ob- 
fervations qui  doivent  fervir 
de  guide  dans  la  guérifon  des 
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:iv  ^Avertissement. 
maladies ,  &  fur-tout  celles  qui 
par  leur  importance  &  leur 
nouveauté ,  méritent  une  at- 
tention particulière  ;  c'eft  ce 
qui  m'a  déterminé  à  donner 
cette  Traduâ:ion  au  Public. 
1/Auteur  Anglois  expofefort 
au  longlefiijet  de  ces  nouvel- 
les Oblervations  j  &  il  en  dé- 
montre la  réalité  ;  ainfi  je  ne 
ftrois  qu'ennuyer  le  Led:eur, 
il  j'en  parloisici  :  il  fuffit  de  l'a- 
vertir que  j'ai  traduit  auffi  lit- 
téralement qu'il  m'a  été  poffi- 
ble  j  je  me  fuis  fur-tout  attaché 
à  rendre  éxa(51:ement  le  fens  ; 
j'ai  même  éclairci  quelques 
endroits  où  j'ai  crû  remarquer 
un  peu  d'obfcurité. 

Le  Médecin  Espagnol  s'eft 
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apperçu  le  premier  qu'il  fuffi-; 
foitfouvent  d'examiner  atten- 
tivement le  Pouls ,  pour  pré- 
dire plufieurs  Crifes  avec  cer- 
titude. On  voit  par-là,  dit  le 
célèbre  Van-Swieten  ,  com- 
bien on  pourroit  ajouter  à  ce 
que  les  Anciens  nous  ont  laif- 
fé  fur  les  Crifes  ^  fî  on  obfer- 
voit  avec  exactitude  tout  le 
cours  des  maladies.  Il  dit  en^ 
fuite  ,  après  avoir  parlé  de 
l'Ouvrage  de  M.  Nihell(^)  , 
que  ce  lujet  eft  fi  important, 
qu'il  mérite  l'attention  de  tous 


(  <i  )  Meretitr  certè  rei  dtgnttas  ■,  ut  ab  om~ 
nibus ,  qui  Medicina  operam  dant  ,  exflore-, 
tur.  Neque  videtur  impro^abile  -,  plura  fertè 
Jimilia  pgna  ,  in  refpiratione ,  linguâ  y  urina  ^ 
&c.  detegi  fojfe.  Comment,  in  Aphor.  BoerU. 
Lwgd.  Batav,  T«ni,  II.  pag.  60. 

•  •  • 
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vj  ^Avertissement, 
ceux  qui  s'appliquent  à  la 
Me'decine  ,  èc  qu'on  pourra 
peut-être  dc'couvrir  plufieurs 
fignes  femblabies  dans  la  ref^ 
pi  ration  ,  la  langue  ,  l'urine  , 
ôcc. 

J'avois  d'abord  defTein  de 
ne  donner  cette  Traduction 
qu'après  m'être  convaincu  par 
ma  propre  expérience  ,  qu'on 
peut  dans  notre  climat  faire 
des  Obfervations  femblabies  à 
celles  qui  font  rapportées  dans 
ce  Traité  ;  mais  il  paroît  que 
puirqu'elles  ont  eu  du  fuccès 
en  Angleterre ,  on  ne  doit  pas 
en  efpérer  moins  en  France. 
J'aurois  d'ailleurs  par  ce  délai 
privé  le  Public  de  l'avantage 
qu'il  a  lieu  d'attendre  de  l'ap- 
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plication  de  tant  d'illuftres 
Médecins  ,  qui  n'ont  en  vue 
que  le  bien  de  la  Société ,  6c  qui 
parleur  expérience  &  leur  Pra- 
tique continuelle ,  ne  font  pas 
moins  en  état  que  les  Méde- 
cins Anglois  de  perfedionner 
cette  utile  découverte. 
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E  PI  TRE 

A     MONSIEUR  MEAD  , 

Premier  Médecin  du  Rou 


On  S  lEURj 


Le  jugement  que  vous  avei!' 
porté  aujîijet  de  r avantage  qui 
veut  réfulter  à  la  Médecine  j  6* 
même  à  tous  les  hommes  ,  des 
Obfervationsjuivantesj,  a  été  le 
plus  puiffant  motif  qui  m'ait  en- 
gagé  à  les  publier  :  &  le  poids 
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que  vous  daigne':^  y  ajouter  pat 
V autorité  de  votre  nom ,  contri-- 
buera  beaucoup  à  les  faire  favo- 
rablement recevoir  du  Public, 

Vous fçave^f  Mo n sieur  y 
que  lejiijet  que  je  traite  eji  peut-' 
être  plus  expoje  aux  objeâions 
qu  aucun  autre  Ouvrage  qui  ait 
paru  dans  cejiécle.  Tirer  de  Vob- 
Jcurité  les  Objervations  des  Cri- 
fis  négligées  depuis Jî  long-temsj 
6*  prefqu  oubliées  ,  ceiï  courir  le. 
rifque  d'être  accufé  défaire  revi- 
vre d* anciens  préjugés  univerfel- 
lement  rejettes,  Propofer  de  nou- 
velles Objervations  Jur  le  Pouls  » 
fijet  Jur  lequtl  on  a  déjà  tant 
écrit,  Ù  quia  été  embarraffe  d'u- 
ne infinité  dejubtilités  inutiles  & 
embrouillées  3  tant  anciennes  que 
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modernes  j  c'eji  une  entreprijè  qui 
peut  avec  quelque  raijbn  paffèr 
pour  chimérique  &  abjurde.  Mais 
vouloir  prédire  les  Crifes  par  un 
moyen  auffi  extraordinaire  6* 
aiiffi  peu  attendu  que  celui  du 
F  culs  3  cejï  ce  qu  on  pourra  re- 
garder 3  avec  plus  ^apparence 
de  vérité ,  comme  une  Çingularité 
affeâîée  3  une  hypcthéje  arbitrai- 
re. Telle  ejl  tentreprijè  hazar- 
deuje  d'un  Auteur  3  dent  le  prin- 
cipal Juj  et  cjl  mêlé  avec  des  ma- 
tières 3  depuis  long-tems  tombées- 
dans  le  mépris.  Elles  Je  p'réjen- 
zent  d'abord  a  Vejpritjous  Vidée 
rnéprif-'  ble  de  vieilles  erreurs  3  6* 
jetteni  une  omlre  défavantageu-^ 
fé  jur  It rejle  c.uji'jet 3  ce qvifait 
que  tout  C Ouvrage  ejl  aii/Ji-tôt 
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regardé  comme  inmïk.  Ce  pi- 
jugé  étant  une  fois  conçu  s  en. 
HexawÀp.epas  davantage  le  def- 
Jan  de r Auteur ,  ^fcn  Ouvra- 
ge 3  fans  eut  là  ,  eji  condamné 
à  un  vubli  étemel. 

Les  Objervaticns  fùivantes 
nauroiezx  pas  plutôt  paru  , 
qu  elles  auroient  été  accahlécs 
J<ms  le  poids  de.  ces  diffzadtés  , 
eu  Vautres  Jemhlables  j  Ji  une 
autorité  auffi  Tejpeêiée  en  Mé- 
decine que  la  votre,  nohligeoit 
les  Critiques  précipités  â  réflé- 
chir plus  mûrement  ^  &  a  ac- 
corder leur  attention  auxfiits 
que  je  propofe. 

Un  Ouvrage  j  dont  la  nou- 
veauté &■■  lutiîité  Jont  r^con- 
nuës  par   une  perjonne  d'uns 
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érudition  auffi  dijlinguée  i  & 
d'une  auffi  longue  expérience  que 
celles  qui  vous  rendent  Ji  celé-* 
hre  3  acquiert  d'abord  un  air 
d' importance  Jupérieur  à  tous  les. 
préjugés  3  6"  devient  l'objet  des 
plus  Jericujes  réflexions.  Ainji 
quelqiL  avantage  que  le  Public 
puiffè  tirer  de  ce  Traité  j  il  doit 
vous  en  être  principalement  re- 
devable. 

Apres  avoir  pratiqué  >  vouS' 
même  >  la  Médecine  3  avec  un 
Jiicch  des  plus  heureux  3  &  con- 
nu  de  tout  le  monde  3  vous  f ai- 
tes  3  en  animant  les  autres  à  la. 
perjeéiionner  ,  ïufage  le  plus 
noble  que  vous  puiffïe:^  faire  de 
la  haute  réputation  que  vous 
^ave^  acquise. 
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T  ermette-^moi ,  Monsieur  , 
de  vous  Ciffùrer  que  je  fiiis  avec 
tout  le  rejpeâi  qui  vous  ejlduj 

MôNSIEURj 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  ferviteur  , 
James  Nihex-l. 
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PREFACE 

D  E    TA  U  T  EU  R. 

E  vrai  &  le  nouveau  font  les 
deux  principaux  caradéres  de 
eer  Ouvrage.  Le  Leâeur  inftruit 
de  ce  qui  a  été  écrit  jufqu'ici  fuc 
le  Pouls  refpedivenient  aux  Cri- 
fes ,  s'appercevra  bien-tôt  que  les 
faits  qui  font  ici  rapportés  font 
nouveaux  &  extraordinaires.  Je  ne 
m'arrêterai  donc  pas  à  prouver  ce 
dont  je  fuis  certain  qu'on  convien- 
dra 5  dès  qu'on  fe  donnera  la  pei- 
ne de  lire  ce  Traité.  Mais  la  vé- 
rité des  faits  ed  d'une  nature  plus 
délicate ,  plus  fujette  à  être  révo- 
quée en  doute  :  elle  eft  expofée 
aux  foupçons  jaloux^  qui  ne  man- 
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quent  jamais  de  s'emparer  des  ef- 
prits,  à  proportion  que  le  fujet  eft 
nouveau  &  furprenanr. 

L'hiftoire  des  Crîfes  par  la  Sueur  > 
les  Diarrhées  &  les  Hémorrha- 
gîes  prédites  Amplement  par  le 
Pouls  y  quelquefois  trois  ou  qua- 
tre jours  avant  qu'elles  arrivent  , 
ne  feroit  regardée  que  comme  une 
invention  fabuleufe,  un  conte  fait 
à  plaifir  ^  fi  elle  n'étoit  appuyée 
fur  de  folides  preuves  ;  c'eft  pouc 
cela  qu'il  eft  néceffaire  de  foire  con- 
noître  fous  quelle  autorité  les  faits 
qui  font  le  fondement  de  cet  Ou- 
vrage, font  préfentés  au  Public  , 
afin  d'éloigner  la  crainre  fi  jufte  & 
fi  naturelle  de  fupercheries  dans 
un  cas  de  cette  nature. 

Un  Ouvrage  écrit  en  Efpagnol 
par  D.  Trancifco  Solano  de  Luque  ^ 
DoÊleuren  Médecine,  concernant 
les  prédiâions  des  Crifes  par  le 
Pouls  )  fous  le  titre  de  Lapis  Ly-- 
dius  A^olLnis  ^   me  fut  mis  entre 
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les  mains,  dans  Tannée  1737 >  pat 
JD.  Pedro  Roxo ,  membre  hono- 
raire de  l'Académie  Médicinale  de 
Madrid,  &  Médecin  de  THôpital 
de  Saint  Jean-de^Dieu  à  Cadix  ^ 
comme  j^étois  alors  au  Contoir 
Anglois  de  la  même  Ville  :  il  me 
dit  qu'il  avoît  plufieurs  preuves  de 
la  vérité  des  découvertes  de  D. 
Solam  ^  &  fe  plaignit  de  la  lâche 
indolence  de  fes  Compatriotes  y 
qui  négligeoient  totalement  une 
matière  de  fi  grande  importance, 
fi  nouvelle  &  fi  fortement  ap- 
puyée par  des  faits  authentiques. 
^  Frappé  de  la  nouveauté  &  de 
Timporiance  du  fujet  ^  je  lus  cet 
Ouvrage  avec  une  éxaditude  ex* 
traordinaire.  Les  Obfervations  de 
£).  Solam  me  furprirent  extrême-* 
ment .,  &  me  parurent  telles  que 
mon  ami  me  les  avoît  repréfen- 
técs.  Je  trouvai  tout  le  fujet  ex- 
pofé  avec  la  plus  grande  candeur  > 
les  nouveaux  figues  critiques  dé- 


PREFACE,      xvlj 

Crîts  fans  rëferve  ^  la  connexion 
entre  chacun  d'eux  ,  &  la  Crifô 
refpeûive  établie  par  des  faits;  ces 
faits  mêmes  étoient  appuyés  du 
témoignage  des  perfonnes  les  plus 
qualifiées  delà  Ville,  où  ils  étoient 
arrivés,  particulièrement  des  Mé- 
decins ^  qui  rivaux  en  pratique  de 
D.  Solano  ^ne  pouvoient  être  foup- 
çonnés  d'ufer  de  collufion  en  fa 
faveur  ;  collufion  finguliére  qui 
n'auroir  pour  but  que  d'élever  font 
mérite  Ôc  fa  fortune  à  leurs  pro- 
pres dépens. 

D.  Solano  ayant  aînfi  mis  fes 
Le£leurs  en  état  d'examiner  la  vé- 
rité des  faits  qu'il  rapporte^  &  de 
s'en  afllirer  par  leur  propre  expérien- 
ce, les  invite  ardemment  à  y  travail- 
ler. On  ne  peut  s'imaginer  qu'un  fi 
grand  nombre  de  témoins  de  tous 
rangs  voulufient  en  impofer  fur  de 
pures  matières  de  fait,  ni  que  d'un 
autre  côté  D.  Solano  ofât  abufer 
publiquement  de  leur  autorité  pout 
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couvrir  fon  impofture.  Ces  Obfer- 
vatîons  paroiffbient  donc  revêtues 
de  toute  la  fincéritc  &  de  toute 
l'approbation  publique  qu'on  pou- 
voir exiger;  cependant  pour  pré- 
venir le  moindre  (ujet  de  doute 
dans  une  chofe  d'uie  fi  grande 
importance  ^  je  me  déterminai  à 
aller  à  j^ntequera ,  qui  n'eft  éloi- 
gnée de  Cadix  que  d'environ  30 
lieues  ,  afin  d  examiner  la  vérité 
des  faits  de  D.  Solano  ^  &  d'ac- 
quérir par  fon  moyen  une  parfai- 
te expérience  dans  fon  nouvel  art 
de  prédire  les   Crifes* 

Il  me  reçut  avec  beaucoup 
d^honnêteté,  ôc  me  procura  toutes 
les  occafions  que  je  pouvois  défi- 
firer  ,  foit  pour  m'informer  libreJ 
ment,  6c  fans  partialité ,  de  fes  Ob* 
fervations  paffées  ,  foit  pour  voir 
par  moi' même  toutes  celles  qui 
le  préfenteroient  durant  mon  fé- 
jour  à  u4ntequera ,  qui  fut  de  deux 
mois.  Pendant   ce  tems  -  là  j'ai 
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converfé  fouvent  avec  un  grandi 
nombre  des  perfonnes  qu'il  a 
nommées  dans  fon  Livre  ,  com- 
me témoins  de  Çts  faits  ;  j'ai  vu 
plufieurs  hommes  d'un  rang  ôc 
d'un  caradérc  diftingué  ^  qui  tous 
fans  exception  m'ont  confirmé  la 
vérité  des  faits  dans  lefqueîs  ils 
étoient  cités  l  ils  font  la  plupart 
encore  vivans»  &  prêts  à  les  at- 
tefter.  Cette  réunion  dç  témoi- 
gnage des  perfonnes  de  toute  con- 
dition, particulièrement  àç,s  Mé- 
decins y  en  faveur  des  faits  de  D* 
Solano  )  (  fujet  dans  lequel  il  ne 
peut  y  avoir  d'illufion  )  eft  le  plus 
haut  degré  d'autorité  &  d'appro- 
bation 5  que  la  nature  de  ces  cho- 
fes  puiiTe  recevoir,  on  en  fera  con- 
vaincu par  la  le£lure  de  fes  Ob- 
fervatîons^ 

Si  Von  exige  encore  quelqu'au- 
très  preuves ,  on  les  trouvera  dans 
des  faits  femblables  ^  obfervés  par 
d'autres  Médecins  >  depuis  les  Ob- 


X3£        V  R  E  ¥  A  C  Ë. 

fervatîons  de  D.  Solano  ,  &  mêJ 
me  par  quelques  perfonnes  de  fa 
connoiffance,  qui  quoiqu'étrangé- 
res  en  Médecine  ^  acquirent  par  le 
moyen  du  Lapis  Lyd'tus ,  une  con- 
noiffance    fuffifante    pour  réullîc 
dans  quelques  Obfervations,  com- 
me il  paroîtra  dans  la  fuite  de  ce 
Traité  >  Pan.  1.   Se5i.    IL   Chap. 
IIL  Obferv.  VL  Je  connois  parti- 
culièrement la  plupart  des  perfon- 
nes qui  y  font  citées  ^   &  je  fuis 
fû?  qu'elles   n'avoient  aucun  inté-^ 
rêt  à  en  impofer  au  Public ,  &  mê- 
me j'ofe  aflurer  pofitivement  qu'el- 
les n^avoient  point  de  motifs  fuffi- 
fans  pour  les  porter  à  une  fi  balTe 
impofture.   J'ai    connu    quelques 
Médecins  ^  qui  aveuglément  pré- 
venus contre  les  Obfervations  de 
D.  Solano  ,  n'ajourèrent  pas  beau- 
coup  de  foi   à  ces  faits  ,  jufqu'à 
ce  que  l'évidence  les  rendit  hon- 
teux de  leur  négligence,  ôc  ils  fu- 
rent  enfin  convaincus  par  la  force 
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de  rexpérience.  Je  laifle  au  Lec- 
teur â  juger  de  ma  fincérité  par 
la  manière  dont  je  traite  ce  fujet, 
parce  que  je  fuis  perfuadé  que  ce- 
la feul  doit  régler  fon  jugement 
à  mon  égard.  Quoique  les  faits 
dont  je  viens  de  parler  ^  c'eiî-à- 
dire  ^  ceux  qui  font  poftérieurs  aux 
Obfervations  de  D.  Solano  foient 
convaincans  y  malgré  tout  le  pou- 
voir du  préjugé  &  de  la  chicane  ; 
cependant  ils  caufent  moins  de 
plaifir  &  de  furprife  que  ceux  qui 
ont  été  obfervés  par  hazard  avant 
lui^  lorfqu'il  n^y  avoit  pas  le  moin- 
dre foupçon  à  ce  (ujet  ,  ôc  que 
l'imagination  n'étoit  pas  excitée 
par  Tattrait  de  la  nouveauté  ;  il 
falloit  alors  que  la  feule  force  de 
leur  propre  évidence  ,  perçât  au 
travers  des  préjugés  du  tems ,  ôc 
de  Tinadvertencedes  Obfervateurs, 
On  conçoit  aifément  combien  peu 
on  doit  attendre  d' Obfervations 
de  cette  nature  :  il  a  plu  cepen- 
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dant  à  la  Providence  de  nous  en 
conferver  une  extraordinaire ,  dans 
les  Ouvrages  de  Profper- Alpin  , 
fait  qui  depuis  le  tems  de  cet  Au- 
teur eft  refté  dans  les  Faftes  de  la 
Médecine  comme  un  myftére  im- 
pénétrable ;  il  eft  maintenant  éclair- 
ci  par  la  lumière  qu'il  reçoit  des 
Obfervations  de  D.  Solano  ,  &  il 
devient  une  preuve  manifefte  en 
leur  faveur  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
L'Obfervation  de  Profper  ^  Alpin 
n'eft  pas  la  feule  de  ce  genre  : 
Wierus  en  fournit  une  autre  qui 
fera  rapportée  dans  le  même  lieu. 

Telle  eft  l'évidence  fur  laquelle 
font  appuyés  les  faits  préfentés  au 
Public  dans  ce  Traité  >  &  fure- 
ment  des  preuves  auffi  nombreu- 
fes  &  auiïi  fortes  ,  ont  rarement 
concouru  en  faveur  d'aucunes  Ob- 
fervations publiées  jufquici  en 
Médecine. 

Dom  Solano  a  communiqué  de 
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plus  au  Public  plufieurs  régies 
pour  le  pronoftic  des  Crifes  par 
le  Pouls,  régies  qu'il  déduit  d'une 
longue  fuite  d'Obfervations  fur  ce 
fujet,  mais  elles  doivent  être  confi- 
dérées  d'une  manière  toute  différen- 
te des  faits.  Rien  n^eft  plus  com- 
mun que  de  tirer  de  fauffes  con- 
féquences  de  principes  încontef- 
tables;  D.  Solano  eft  tombé  dans 
cette  erreur  en  établiffant  des  ré- 
gies trop  abfolues  ôc  trop  géné- 
rales, comme  je  le  ferai  voir  par 
ma  propre  expérience  ,  dans  la  fé- 
conde Partie  de  cti  Ouvrage  y  & 
tout  Médecin  judicieux  s'en  ap- 
percevra  d'abord  par  la  première 
propofition  générale  fur  le  Pouls 
intermittent  :  une  telle  méprife  eft 
particulièrement  excufable  dans 
D.  Solano  ^  dont  l'érudition  en  Mé- 
decine, &  la  connoiffance  de  la 
-Philofophie  naturelle  étoient  trop 
bornées  ,  fuivant  le  malheureux 
état  des  Sciences  dans  fon  Fays> 
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pour  contrebalancer  les  impref- 
fions  vives  &  profondes  ^  qu'un 
grand  nombre  de  faits  nouveaux 
avoit  fait  fur  fbn  imagination.  J'ai 
crû  cet  avis  néceffaire  afin  d'ob-^ 
vier  au  préjugé  qu'on  pourroit 
concevoir  contre  l'Ouvrage  en 
général  ^  à  caufe  de  quelques  er- 
reurs évidentes  qui  fe  trouvent 
dans  les  régies  pour  le  pronoftic 
à^s  Crifes  ,  &  je  prie  le  Le£leur 
de  vouloir  bien  fuf'pendre  fon  ju- 
gement jufqu'à  ce  qu'il  voye  de 
quelle  façon  je  traite  ce  fujet  dans 
la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage, 
d'autant  plus  qu'il  ne  peut  être  Ju- 
ge compétent ,  avant  que  d'avoir 
lu  les  faits. 

La  mort  de  mon  ami  D.  Roxo  > 
qui  me  donnoit  une  entière  liber* 
té  de  faire  toutes  les  remarques 
que  je  défirois  à  l'Hôpital  de  Saint 
Jean- de- Dieu  àeCadix^ài  mon  dé- 
part quelque  tems  après  y  avec  quel- 
ques autres  obflacles  j  m'ayant  em- 
pêché 
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péché  ces  deux  années  dernières  de 
continuer  mesObfervations^j'auroîs 
différé  de  les  publier  jufqu  à  ce 
qu'elles  fuffent  devenues  plus  dé-- 
cifives,  fi  les  raifons  fuivantes  ne 
s'étoient  oppofées  à  ce  délai.  La 
prerniere  eft  le  peu  davantage 
qu'on  doit  attendre  de  ce  que  D. 
Solano  a  publié  fur  cette  matière 
dans  ion  Lapis  Lydius  y  immenfe  ôc 
ennuyeux  in  folio  ,  dans  lequel  le 
principal  fujet  eft  comme  englou- 
ti dans  un  nombre  infini  de  digref- 
fions  étrangères  ^  de  differtations  y 
&  de  harangues  confondues  dans 
un  labyrinthe  de  raifonnemens  ôc 
de  faits  :  car  ce  Médecin  quoi- 
qu  éxa£l  Obfervateur  >  étoit  par  fa 
mauvaife  éducation  ,  fuivant  Tu- 
fage  defonPays^  abfolument  inca* 
pable  d^écrire  méthodiquemenr. 
(  ^  )  La  féconde  raifon  y  eft  la  mort 

(  «)  Le  Médecin  D.  Manuel  Gutterez  de  Us 
Rios ,  a  donné  à  la  vérité  en  1 737*  un  abrégé 
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de  D.  Solanoj  qui  arriva  peu  après 
mon  départ  (TÂntequera  }  lorfqu  i 
îiia  folliçitation  il  préparoit  une 
Edition  Gorrede  &  fuccin£le  de 
fes  Obfervations  ;  elle  eft  mainte- 
nant perdue  ,  aufli  bien  que  plu- 
fieurs  autres  faits  nouvellement  ob- 
fervés  par  lui  &  par  d'autres.  La 
troifiéme  ,  eft  la  négligence  indo- 
lente des  Médecins  Efpagnols,  qui 
quoiqu'encouragés  par  mon  féjour 
à  Antequera  ^  à  s'appliquer  avec 
fuccès  à  la  découverte  de  D.  So^ 
lano  ,  Tabandonnerent  aufÏÏ  -  tôt 
qu'il  eut  expiré  ,  &  qu^iis  ne  fu- 
rent plus  piqués  d'émulation ,  fans 
qu'il  refte  la  moindre  efpérance  de 
recevoir  d'eux  aucun  fecours.  Ainlî 


du  Laps  Lyàîus  en  un  vol.  in-iz.  du  confènte- 
ment  de  D.  Solano  ;  mais  TEditeur  a  tranfcrit  de 
rOrigînal  tout  le  farrago  qu'il  a  pu  introduire 
dans  un  fi  petit  volume ,  &  y  a  ajouté  mille 
faux  raifonnemens  de  la  Philofophie  de  V^^z 
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!tot2t  le  poids  de  cette  importante 
affaire  retomba  entièrement  fuc 
moi  :  incertain  de  mon  propre  def- 
tin^  je  crus  qu'il  étoit  imprudent 
de  différer  la  publication  de  ce  que 
fai  conlervé  fur  cette  matière  y 
dans  i'efpérance  douteule  de  don- 
ner dans  la  fuite  des  Obfervations 
plus  compiettes  que  celles  que  j'ai 
déjà  faites  ;  d'autant  plus  que  je 
fuis  convaincu  de  Fétendue  &  de 
la  variété  du  fujet,  &  des  difficulïï 
tés  qui  dans  Fétat  pîéfent  de  la 
Pratique  rendent  fi  rares  les  Ob- 
fervations claires  ôc  éxaÊles ,  ôc 
que  cette  matière  efl:  de  beaucoup 
fupérieure  aux  foins  &  à  Pexaftitu- 
de  d'un  feul  homme  ;  c'eft  pour 
cela  que  j'invite  les  ?Vîédecins  mes 
Confrères  à  m'aider  dans  ce  tra- 
vail; il  eft  vrai  que  je  les  engage 
à  un  Ouvrage  pénible ,  &  qui 
demande  une  attention  fcrupu- 
leufe  :  mais  ce  font   àts  Mede- 

b  ij 
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cins  Angloîs  ,  dont  rheureufe  ap- 
|)lication  à   l'avancement  de  leuj: 
Art  ,eft  afiez  connu  par  toute  TEu^, 

pe. 

Je  commence  d'abord  ^  afin  dç 
rendre  plus  aifé  Texamen  de  cette 
matière  p  par  une  courte  defcrîp- 
tion  de  toutes  les  circonftances 
jufqu'ici  obfervéeso  concernant  les 
Pouls  critiques  de  D.  Solano ,  &  dp 
celles  des  Crifes  qu'ils  annoncent  : 
enfuite  je  rapporte  les  faits  particu- 
liers qui  prouvent  la  réalite  de  ces 
Obfervations  :  ainiî  dans  la  premiè- 
re Partie  de  cet  Ouvrage,  j'expofp 
le  fujet  prépifément  dans  Fétat  op. 
je  Pai  trouvé  avafît  que  de  com- 
mencer mes  propres  Obferva- 
tions. 

La  féconde  Partie  contient  mes 
Obfervations  particulières  ^  &  celr 
les  qui  m'ont  été  communiquée^ 
par  mes  3mis  5  toutes  fidellement 
yapportçes  ^  avec  les  cortcdion^ 
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'&  remarques  qui  ont  paru  nécef-^ 
faires  ^  fur  les  régies  du  pronoftîc 
à^s  Crifes  de  D.  Solano  ^  fut  leâ 
faits  obfervés  jufquMci ,  &  fur  le 
but  &  l'utilité  de  ccx.  Ouvrage* 

Si  le  Le£leur  s^apperçoit  de  quel- 
ques négligences  dans  les  Obfér- 
Vations  des  autres  ^  que  j'ai  rappor-* 
tées^  il  aura  la  bon^é  de  faire  at* 
tention  que  je  ne  les  avois  d'abord 
ramaffées  que  pour  mon  ufage  par- 
ticulier ,  fans  aucun  deffein  de  les 
rendre  publiques  ^  parce  que  jV 
vois  engagé  Z>.  Solano  à  donner 
une  Edition  nouvelle  &  corre£le 
d'Obfervations  fur  ce  fujet.  Après 
fa  mort  ^  fon  manufcrit^  qui  feuî 
pouvoir  m'inftruire  ,  m'a  é^é  refu- 
fé  ,  quoique  j'aye  offert  de  Tache- 
ter.  Cependant  ,  ces  négligences 
dont  je  parle  >  ne  font  pas  d'une 
grande  importance. 

J'ai  évité  de  rapporter  des  faits 
feaiblables,  autant  que  me  l'a  per- 

u    '  •  • 
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mis  le  nombre  d'Obfervations  que 
j'ai  jugé  néceflaires  ;  pour  prou- 
ver un  fujet  ajuAi  nouveau  que  fur- 
prenant  ;  c  eft  pourquoi  j'ai  rejette 
toutes  celles  qui  avoient  la  moin- 
dre reflemblance  avec  d'autres  dans 
leurs  circonftances  particulières  : 
mais  malgré  tous  mes  foins  >  cet  in-» 
çonvénient  ne  peut-être  entière- 
ment évité  dans  quarante-fix  Ob- 
fervations  fur  le  même  fujet  ^  &  le; 
Lecteur  ne  doit  point  exiger  danç 
un  Ouvrage  d'une  vérité  févére  ^ 
les  charmes  de  cette  abondante 
variété  j  que  permet  la  liberté  de  \di^ 
fiûion. 

Quelques  Ledeurs  s'attendent 
peut-être  que  je  parlerai  dans  ce 
Traité  de  l'Art  (i  vanté  ,  de  tâter 
le  Pouls  parmi  les  Chinois  :  mais 
malgré  les  chofes  merveilleufes 
écrites  &  racontées  de  ces  fa- 
meux Afiatiques  ,  &  les  péni- 
bles efforts  d'un  Auteur  Moderne 
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{a)  j  pour  les  expliquer  &  les  con- 
firmer :  tous  ceux  qui  fe  donneront 
la  peine  de  lire  ce  que  les  meilleurs 
Ecrits  originaux  des  Médecins  Chi- 
nois, nous  apprennent  à  ce  fujet, 
dans  THiftoire  de  la  Chine  dd 
Père  du  Halde ,  me  pardonneront 
aîfément  d'avoir  obmis  des  cho-^ 
fes  auflî  ridicules  ,  &  des  ab- 
furdités  auffi  groffiéres,  que  celles 
qui  y  font  rapportées* 

J'ai  ajouté  un  Chapitre  particu-* 
lier  fur  rObfervarion  des  Crifes  , 
pour  la  fatisfa£lion  de  ceux  qui 
pourroient  être  portés  \  en  faire 
peu  de  cas ,  par  V état  aftuel  de  la 
Pratique  ;  je  prie  le  Ledeur  de 
vouloir  bien  lire  ce  Chapitre  avant 
que  de  porter  fon  jugement  fur 
cet  Ouvrage  ,  fuivant  l'idée  qu'on 
a  ordinairement  des  Crifes.   J'ofe 


(  a  )    John    Ployer  in  the  Fhyjîcians    Vulfi^. 
IVatcJu 
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iui  promettre  qu'il  trouvera  tout 
ce  fujet  traité  avec  toute  Fimpar-' 
tialité  ,  la  brièveté  &  la  difcrétion 
qui  conviennent  à  un  Auteur  qui 
fe  défie  de  fon  jugement ,  &  qui 
eft  pénétré  du  refpeâ;  dû  au  Pu- 
blic* 
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LISTE   DES  MEDECINS 

qui  ont  confirmé  les  OhfervationS' 
de  D.  Soîano  ,  par  leur  -propre 
expérience^ 

0  M  Francifco  -  Thomas  de 
Zayas  ,  Médecin  honoraire 
de  la  Famille  Royale  de  S* 
Majefté  Catholique» 

Dom  Antonio  Alvarez. 

Dom  Miguel  de  P orras. 

JDom  Jofeph  -  f^tnceme  de  Gomez  ^ 
tous  quatre  Médecins  dtAnte^ 
quera. 

I}om  FranciTco  Garcia  Malien  de 
Navarette  ^  Médecin  du  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  de  Cadix^ 

Dom  Pedro  Roxo  de  Cadix  >  Méde* 
cin  de  THôpital  de  Saint  Jean- 
de  Dieu  de  la  même  Ville ,  & 
membre  honoraire  de  l'Acadé-^ 
mie  Médicinale  de  Madrid^ 

'Ihm  Raphaël  de  Fuentes.^ 


\ 
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Dom  Nicolas  Rexano  ,  Médecin  a 

Malaga. 
Dom  Pedro  Caftan^  Médecin  à  Cafa 

f^ermeja. 
'l^.N.  Médecin  zLoxay  dont  j'ai 

oublié  le  nom. 
Dom  Chrijioval  Solano  de  Luque  y  fils 

du  Dodeur  Solano  y  &  Etudiant 

en  Médecine. 
J)om  Juan  de  Pedraza  y  Cajlilla  y 

Bachelier  en  Philofophie  &  eix 

Médecine. 
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APPROBATION. 


J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  qui  a  pour 
titre  ;  Obfervation  notiveltes  &  extraor- 
dinaires fur  la  prédiHion  des  Crifes  par 
le  Pouls  5  &c.    L'Ouvrage    de   Dom 
Francifco  Solano  de  Luque  mis    dans 
un  nouveau  jour  ,  par  M.  Nihell  ,  m'a 
paru  très-cur'eux  &  très-utile.  Les  Ob- 
fervations  autentiques   qui  y  font  rap^ 
portées  en  grand  nombre  ,  apprendront 
à  refpeéler  encore  plus  la  doélrine  des 
Crifes  tant  recommandée  par  les   an- 
ciens Médecins ,  &  donneront  plus  de 
perfeélion  à  la  fcience    du   pronoftic> 
qui  contribue   beaucoup   à    donner  de 
lautorité  à  la  Médecine  &  à  celui  qui 
Texerce.  Fait  à  Paris   ce  i8  Septem- 
bre  1747. 

L  A  s  O  NE,. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rdî  de 
France  &   de  Navarre:   A   nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 


de  ParîemertsV,  Maîtres  des  Requêtes  ordînai- 
tes  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt 
ie  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieute- 
ilans  Civils  &  autres  nos  Jufticiérs  qu'il  ap- 
partiendra, Salut.  Notre  amé  Jean  Debure  ,' 
fils  aîné  ,  Adjoint  de  la  Communauté  des  Li- 
braires à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dc- 
lîreroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  des 
Ouvrages  qui  ont  pour  titres  :  Le  Manuel  des 
JDames  de  Charité  <,  Obfervatîons  nouvelles  Ô^ 
extraordinaires  fur  la  frédiâîion  des  Crifes  par 
le  Pouls ,  &c.  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécefîaires. 
'A  CES  CAUSES  ,  voulant  favorablement  trai-f 
ter  TExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  &' 
permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  im- 
primer lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plufîeurs^ 
volumes  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
fclera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  dé- 
biter par  tout  notre  Royaume  pendant  le? 
îems  de  neuf  années  confécutives  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  datte  des  Prèfentes.  Fai- 
sons défenfes  à  toute?  perfonnes  de  quelque* 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  à*en  in-^ 
produire  d^imprefTion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiOance  ;  comme  aufiî  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ni 
contrefaire  lefdits  Ouvrages  ^  ni  d'en  faire 
aucun  Extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  d'augmentation  ,  corredion  ,  changement 
ou  autres ,  fans  la  permiffîon  exprefle  &  par 
écrit  dudit  Expoiant ,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits  ^  de  trois  mille' 
livres  d'amende   contre  chacun  des  Contre*- 


venans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,    un  tiers  à 
FHôteî-Dieu  de    Paris  ,   &  Tautre   tiers  au- 
dit  Expofânt  ,    ou   à    celui    qui    aura    droic 
de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  8c  in- 
térêts ;  à  la  charge  que  ces  Préfenres  feront 
enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de 
la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ; 
qqe  Timpreffion  defdits   Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  beaux  caraderes,  conformément  à 
la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous 
le  contre-fcel  des  Préfentes  ;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
librairie.  Se  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
lyif.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,    les 
Manufcrit   ou  Imprimé  qui  auront   fervi  de 
copie  à  rimprellipn  dudit  Ouvrage  ,    feront 
remis  dans  le  même  état  ou  l'approbation  y 
aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher' 
&  féal    Chevalier    le    Sieur    Daguesseau    9. 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,  8ç  qull  en  fera   enfuate  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè- 
que Publique ,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit 
très-cher&  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueifeau, 
Chancelier  de  France  ,  le  tout  à   peine  de 
nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles 
vous   mandons  &    enjoignons  de  faire    jouir 
ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes  pleinement 
&  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun   trouble    ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au    commencement  ou 
a  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  fgit  tenue  pour 
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dûement  jfîgmfiée,  8c  quVux  coptes  collation-? 
fiées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
1ers  S^^ Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
â  rOrtginal  ;  commandons  au  premier  notre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades  requis  Se 
giéceffaires,  (ans  demander  autre  permifîion  y 
6c  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande 6c  Lettres  à  ce  contraires.  Cak  tel 
eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  douziè- 
me jour  du  mois  d'Od  >bre  ,  Fan  de  grâce 
mil  lèpt  cent  quarante  fept ,  &  de  notre  Rè- 
gne le  trente-troifiéme.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

SAINSON. 

B-égiflrê  fur  le  Régiftre  XL  de  la 
Chambre  R  yale  des  Libraires  &  Im-^ 
frimeurs  de  Paris  ,  N^.  8  j2,  FoL  744.' 
conformément  aux  anciens  Réglewens  > 
confirmés  par  celui  du  2S  Février  1723- 
^  Paris  le  j  7  CQobre  1 747, 

G.  CAVELIER,  Syndic 
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Fautes  a  corriger. 

T)  Age  72^  ligne  3  ^  de    vent; 
**•     lîfez  de  vents. 
Pag.  115^  ligne  1 3  ^  nne  ^  /i/T  une* 
P^^.   140  y   ligne   18  ^    purgatifs 

doux,  ajoutez  &  roboratifs. 
P^^.  148  ^  ligne  16 y  opérée  Ufez 

opérées. 
P^g*  169^  ligne  11  y  Lina  ^  lifez 

Molina. 
Pag.  205"  ^  ligne  21  ^  fruftré  y  lifez 

fruftrés. 
Pag.  207  y  ligne  9  ^  fuivîe  ^  lifez 

luivi* 
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OBSERVATIONS 

NOUVELLES 
SUR   LES  CRISES. 

PREMIERE  PARTIE. 


SECTION    .1. 

Signes  &  'Régies  pour  le  -pronofiic  de  dif- 
férentes Crifes ,  -par  le  Pouls  ,  fuivant 
Dom  Francifco  Solano  de  Luque* 


III   IfclH    I   «rwiiTin 


CHAPITRE    I. 

Signes  <&  Règles  cTune  Mèmorrha^ 
gie  critique  -par  le  nez. 

l. 
E   Ptilfus  dtcroîus  Ça)  des 


Anciens ,  qu^on  peut  appeU 

1er  en  François  le  Pouls  r^- 

if 

hondljfant  y    eft   un   figne    certain 

j{a)  Ce  Pouls  étant  fort  connu  aux  Méde- 
cins ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  inutile  d^en  donner 
fijne  explication, 

F^ru  L  A 


:â 


Ohfervatîons  nouvelksi 
d'une  Hémorrhagie  critique  par  le 
nez. 

I  L 

Lorfque  le  FoîaIs  rebondijfant  pa- 
roît  à  chaque  trentième  pulfarion  j 
ou  environ, PHémorrhagie  furvient 
communément  quatre  jours  après, 
quelque  peu  plùtôr  ou  plus  tard. 
Lorfqu'il  revient  a  chaque  feiziéme 
pulfation  ,  THémorrhagie  arrive 
dans  trois  jours.  Lorfqu'on  Tob- 
ferve  à  chaque  huitième  pulfation, 
THémorrhagie  paroît  dans  deux 
jours,  ou  deux  jours  &  demi  Enfin 
quand  il  revient  à  chaque  qua- 
trième y  troifième ,  féconde  pulfa- 
tion ,  ou  lorfqu'il  eft  continuel  >  on 
doit  attendre  THèmorrhagie  dans 
Tefpace  de  24.  heures.  C'eft  pour- 
quoi en  général ,  plus  les  périodes 
de  pulfation,  après  lefquelies  repa- 
roît  le  Pouls  rebondijfant ,  font 
courtes,  plus  rHémorrhagie  eft 
proche. 


fur  les  Crijks.  j 

III 

Quelquefois  la  nature  fuît  régu- 
îîérement  toutes  les  progreffions 
du  Pouls  critique ^,  qui  viennent 
d'être  expofées,  depuis  qu'il  com- 
mence à  paroître  à  chaque  tren- 
tième pulfation^  jufqu'à  ce  qu'il 
devienne  continuel;  ce  qui  annon- 
ce que  l'Hémorrhagie  approche 
préçifément  dans  le  même  degré» 
Quelquefois  elle  accélère  ou  retar- 
de rHémorragîe,  fans  s'affujeitir 
à  aucun  ordre ,  ôc  alors  on  obferve 
que  le  rebondijfement  du  Pouls  eiî: 
plus  ou  moins  fréquent  dans  la  mê- 
me proportion  3  mais  lorfqu'il  pa- 
roît  après  des  périodes  qui  chan- 
gent continuellement ,  on  ne  peut 
éxadcment  déterminer  le  tems  au- 
quel l'Hémorrhagie  doit  arriver. 

Nota,  Ce  qui  vient  d'être  obferve  du  VouU 
rebondijjant  dans  les  deux  derniers  articles  ^ 
par  r^ipport  aux  difîerenres  périodes  de  pulfà- 
lion  après  lelquelles  il  reparoît ,  &  i  la  diftance 
j  OU  a  la  proximité  de  la  Crife  indiquée  pai  làj 

Aï) 
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doit  s'entendre  également  àes  autres  PouU 
critiques  dont  on  parlera  dans  la  fuite,  fans 
aucune  remarque  ultérieure  à  ce  fujet  fur  cha- 
cun de  ces  Pouls  en  particulier. 

I  V. 

Lorfque  Tartére  rebondit  fous  le 
doigt  avec  une  grande  vitefle  ^  ôc 
que  le  premier  coup  eft  fuivi  rapi- 
dement du  fécond,  l'Hémorrhagie 
eft  très- proche  ;  &  fi  alors  elle  tarde 
un  peu  ^  le  malade  en  fe  mouchant 
la  fera  paroître. 

V. 

On  prédit  la  quantité  de  THé- 
morrhagie ,  par  la  force  avec  la- 
quelle Tartére  rebondit ,  comparée 
éxadement  à  celle  du  premier 
coup  ,  foit  qu'il  foit  violent  ou  lan^ 
guiiîant  %  ainfi  lorfque  le  fécond 
coup  frape  le  doigt  avec  moins  de 
force  que  le  premier  ^  alors  PHé- 
morrhagie  doit  être  peu  confidéra- 
ble  y  &  vice  versa.  Mais  lorfqup 
l'un  &  Fautre  coup  font  d'une  éga-? 


fur  les  Crifes*  j 

îe  vigueur,  on  doit  attendre  une 
Hémorrhagîe  médiocre. 

V  I. 

A  proportion  que  le  fang  coule, 
le  rebondiffement  de  Tartére  s'afFoi- 
blit  par  degré,  jufqu'à  ce  qu'il  dif- 
paroiffe  entièrement  ^  peu  de  tems 
après  la  Crife  ;  &  cette  diminution 
graduelle  du  rebondijfement ,  fignî* 
fie  qu'une  Hémorrhagiea  précédé 
îmmédiatement.  Cette  remarque 
doit  aufll  être  appliquée  ,  mutatis 
mmandis ,  aux  Pouls  qui  annoncent 
les  autres  Crifes. 

VIL 

Si  après  l'Hémorragie ,  le  re- 
bondiflement  du  Pouls  continue  , 
ou  vient  à  reparoître  de  nouveau  , 
il  fera  fuivi  d'une  autre  Crife  du 
même  genre ,  fuivant  les  régies 
ci-deflus  raportées.  On  doit  aufïï 
apliquer  cela  aux  autres  Pouls  cri-: 
tiques. 

A  iij 
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V  II  L 

Lorfque  îe  rebondijfement  de  Tar- 
tére  eft  plus  conficiérable  à  un  poi- 
gnet qu'à  l'autre  y  le  fang  coule  orr; 
dinairement  en  plus  grande  abon^ 
dance  de  la  narine  du  même  côté  ^. 
où  le  rebondijfement  eft  plus  feu- 
fibie. 


CHAPITRE    I  L 

Signes  (^    Régks  pour  le  pronojîlc 
d^une  Diarrhée  critique  y  fimphy 
ou  accompagnée  dune  Crife  ,  par^ 
le  vomiffement  >  ou  par  les  urines^ 

L 

E  Pouls  intermittent  eft  un 
fio^ne  certain  d'une  Diarrhée 
cririque  future,  ôc  ne  devient  ua 
IRg^o  mortel ,  que  par  le  défaut  de 
la  f^rce  néceflaire  a  l'accomplifle- 
ment  de  la  Crife  (oa). 

,  {a)  (_ette  propofition  trop  générale  fera  ren- 
fermée dans  Ces  juftes  bornes,  dans  lafecondc 
Partie  de  cet  Ouvrage, 


fur  les  Crifes.  7 

I  L 

La  longueur  du  tems  qui  s'é- 
coule dans  l'intermillîon ,  marque 
la  quantité  de  matière  qui  doit  s'é- 
vacuer par  la  Diarrhée,  ou  le  nom- 
bre des   feiles.    Une  intermifTion 
qui  dure  1  efpace  d'une  diaftole  ^ 
ou  dans  laquelle  il  n'y  a  qu'une  feu- 
le  diaftole  obmife ,  annonce  une 
petite  évacuation  ou  peu  de  feiles  ; 
celle  qui  perfifte  le  rems  de  deux 
diaftolesj  fignifie  une  évacuation 
abondante^  ou  beaucoup  de  feiles  ; 
&  enfin  celle  qui  occupe  le  tems 
de  deux  diaftoles  &  demie ,  (  la  plus 
longue  intermiffion  que  D.  Solano 
ait  obfervée^)  doit  être  fuivie  d'une 
évacuation  très-abondante. 

Nota.  Comme  la  fréquence  du  Pouls  efî:  trcs- 
Tariable  dans  différentes  perfonnes,  &  dans  la 
même ,  en  différens  tems ,  elle  ne  peut  fervir 
de  mefure  déterminée  pour  rintervalle  de  cha- 
que pulfation  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  à  préfumer 
que  D.  Solano  ^{  quoiqu'il  n'ait  jamais  donné 
aucune  explication  fur  ce  fujet ,  )  entendoit 
dans  l'article  précédent ,  cet  intervalle  que  l'on 

Aiv 
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obferve   entre  les  pulfations  régulières  >  i^taè 
chaque  malade  en  particulier. 

III. 

La  tenilon  de  Fartére  jointe  a 
rintermijfwn  du  Pouls  ^  eft  un  figne 
certain  d'un  vomiffement  critique 
compliqué  avec  la  Diarrhée* 

î  V. 

Une  tendon  plus  ou  moins  gran- 
de de  l'artère  ^  annonce  une  éva^ 
cuation  plus  ou  moins  abondante 
par  le  vomiffement  ^  plus  ou  moins 
d'efforts  pour  vomir.  La  longueur 
de  rintermiilîon  n'a  raport  qu'à  la 
quantité  de  la  Diarrhée^  ou  au 
nombre  à^s  felles. 

V. 

D.  Solano  n'a  jamais  obfervéune 
fîmple  Crife  par  le  vomiffement 
fans  une  Diarrhée ,  ni  par  confé- 
quent,  aucun  (îgne  particulier  d^u- 
ne  telle  Crife  inconnu  aux  Anciens» 


fur  les  Crifes.  9 

V  L 

La  molefle  de  Tartére  jointe  à 
Pinîermijjion  ^  eft  un  figne  certain 
d'une  Crife  par  les  urines,  com- 
pliquée avec  la  Diarrhée  ;  on  pré- 
dit la  quantité  plus  ou  moins  gran- 
de de  l'évacuation  des  urines,  par 
le  degré  de  molefle  de  Tartére. 

y  I  L 

D.  Solano  n'a  point  obfetvé  de 
Crife  fimple  par  les  urines ,  fans 
la  complication  d'une  Diarrhée 
plus  ou  moins  confidérable  ;  &  il 
li^a  connu  aucun  figne  nouveau 
d'une  telle  Crifer 

CHAPITRE     I  I  L 

Signes   &  Régies  four   le  fronojlîc 

âHune  JueuY  critique^ 

I. 

COmme  le  Pouls  qui  annonce 
une  fueur  critique ,  n'a  pas 
été  jufqu'ici  fuffifamment  conn^ 

h  Y 


To       OhfeYvaùons  nouvelles 
&  caractérifé  >  \\  efl:  néceflaîre  d*em 
donner  une  defcription    particu^^ 
1ère, 

I  I. 

C^eff  une  efpèce  de  Pouls  îné-' 
gai  qui  s'élève  au-deflus  des  autres 
diaftoles  >  &  les  furpafle  en  force  > 
dans  une,  deux,  trois  ou  quatre 
pulfations  confécutives. 

I  I  L 

Lorfque  cette  élévation  du  Pouls 
ne  fe  manifefte  que  dans  une  feule 
pulfation>  il  eft  difficile  de  la  con- 
noître,  &  elle  indique  à  peine  une: 
fueur  critique  ,^  à  moins  que  Tar- 
tércr  après  la  première  impreflîoii: 
fur  le  doigt,  ne  le  pouffe  fenfible- 
ment  en  dehors  ,  &  ne  le  frape  pro*- 
fondement  î  alors  ce  Pouls  fera 
fuivi  dans  peu  d'heures  au  plus 
tard^  d'une  fueur  critique. 

I  V. 

Mais  pour  conftituer  le  Pouls 


fur  tes    Crijes.  ii 

tiouvellement  découvert  par  D. 
Solano  pour  le  pronoftic  d'une 
fueur  critique,  deux  ^  trois  ou  quatre 
fulfatîons  doivent  s^ élever  ^  non-feu- 
lement  au-dejfus  des  autres^  mais 
aujfi  par  degré  chacune  au-dejfus  de 
la  précédente  y  la  féconde  au-deJfus 
de  la  première  y  &  ainjt  de  fuite.  Il 
n'a  jamais  obfervé  plus  de  quatre 
pulfations  confécutives  de  cette 
forte;  il  a  apellé  ce  Pouls,  Fulfu^ 
inciduus  {a). 

V. 

L'Auteur  a  toujours  obfervé  ce 
Pouls  mou  ,  excepté  une  fois  feu- 
lement,  qu'il  lui  parut  dur  avant 
une  jauniffe  critique.  Cette  déter- 
mination des  humeurs  à  la  furface: 
du  corps ,  eft  la  feule  diftînguée  de 
la  fueur  que  D.  Solano  ait  obfervée^ 

[a  )  Comme  on  ne  peut  exprimer  ce  Pauk 
en  François  ,  que  par  une  periphrafe  >  je  feraï 
©bligé  (ie  eonferver  ce  nom  Latin  dans  tout  \q' 
cours  de  cet  Ouvrage^^ 
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conféquemment  au  Pulfus  inciduuil 

V  L 

Le  Pulfus  inciduus  avec  la  mo-^ 
lefle  de  Tartére ,  eft  un  ligne  cec-^ 
tain  d'une  fueur  critique  future. 

VII. 

La  quantité  de  la  fueur  qui  doit 
s'enfuivre,  eft  enraîfon  compofée 
du  nombre  ^  &  de  la  force  des  pul- 
fatîons  élevées  dans  le  Pulfus  in^ 
dduus  :  ainfi  quatre  fortes  pulfa^ 
tions  confécuîives  de  cette  efpèce> 
annoncent  une  fueur  très-  copieufe  ; 
trois  ,  avec  une  vigueur  fembla- 
fele^  une.  abondante  ;  &  deux,  avec 
la  même  force ,  doivent  être  fui- 
.vies  d'une  fueur  modique.  Les  au* 
très  combinaifons  font  égalemeat 
faciles. 


fut  les  CrîfeSr  %f, 

CHAPITRE    IV. 

Quelques  Remarques  générales  Jur^ 

les  Signes  &  les  Crifes  éxpo-^^ 

fées  ct-dejfus. 


DOm  Solano  ne  prétend  pas 
que  toutes  les  Crifes  foîent 
Gonltamment  précédées  par  les  (î- 
gnes  qui  viennent  d'être  rapportés  ; 
car  il  en  a  obfervé  quelques-unes 
qui  n'ont  pas  été  ainfi  annoncées*. 
Mais  il  dit  que  ces  fortes  de  cas  font 
en  petit  nombre^  fi  l'on  en  excepte 
les  fueurs  qui  terminent  les  accès 
particuliers  des  fièvres  intermitten'- 
tes  y  qui  ne  font  pas  ordinairement 
précédées  du  Fulfus  inciduus.  H 
affure  pofitivement  que  ces  fignes 
font  toujours  régulièrement  fuivis 
des  Crifes  qu'ils  annoncent  ;  en 
forte  que  depuis  l'année  1 707.  ou 
i7o8>  dans  lacjuelle  U  commença 


'ï4  Obfervations  nouvelles 
fes  Obfervations  >  jufqu'à  Tannée 
1738,  il  ne  s'eft  rappelle  que  trois 
cas  dans  lefquels  les  Criies  fîgni-' 
fiées  par  le  Pouls ,  ne  répondirent 
pas  à  fon  attente*  Deux  de  ces  cas 
indiquoient  une  Hémorrhagie  par 
le  nez;  mais  à  fa  place,  il  furvint 
à  l'un  des  malades  une  douleur  ou 
pefanteur  au  front ,  qui  fut  fuivie 
le  lendemain,  d'un  délire  qui  dura 
pendant  un  mois  :  néanmoins  le 
malade  en  guérit.  L'autre  plus  mal- 
heureux ^  au  défaut  de  rHémorrha- 
gie ,  fut  attaqué  d'une  douleur  à  la 
temple  gauche,  &  mourut  fept 
jours  après  ,  rendant  par  le  nez  une 
grande  quantité  de  matière  puru- 
lente. La  Diarrhée  qui  devoir  arri- 
ver dans  le  troifiéme  cas  ,  fut  rem- 
placée par  de  violentes  tranchées  > 
un  hoquet  &  un  vomifTement^  dont 
îe  malade  mourut  en  quatre  jours^ 

I  I. 

La  nature  fubftitue  quelq^iiefois 
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tine  nouvelle  Crife  à  celle  qui  étok 
d'abord  fignîfiée  par  le  Pouls,  ÔC 
alors  le  figne  précédent  feehange; 
en-  celui  qui  a  rapport  à  la  Crife 
qui  doit  arriver» 

I  I  I. 

Quelquefois ,  tandis  que  le  pre- 
mier fîgne  obfervé  dans  le  Pouls  y, 
fubfifte ,  un  fécond,  &  même  un 
troifiéme  furvient,  ôc  ils  peififtent 
enfemble.  Alors  les  deux  ou  trois 
Crifes  fignifîées  par. là  arriventi^. 
chacune  félon  les  régies  déjà  rap^, 
portées^ 

I  V. 

IDom  Solano  a  trouvé  par  de  fré- 
quentes Obfervations,  que  lorfque' 
le  fang  dans  THémorragie  du  nez: 
eft  d'une  couleur  rouge-pâ|g^  ôc 
en  petite  quantité ,  les  malades 
guériifent  lentement;  ôc  plus  len- 
tement encore  ^  lorfqu'avec  la  mê- 
me couleur,.  rHémorrhagie  eil 
abondante». 
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On  peut  prédire  avec  affez  de 
certitude,  le  fuccès  des  Crifes  in- 
diquées par  le  Pouls  ,  &  l'heure 
déterminée  à  laquelle  elles  doivent 
arriver,  avec  quelques  eirconftan- 
ces  qui  les  accompagnent.  Mais 
comme  D.  Solano  n*a  rien  dit  à  ce 
fujet  qui  ne  foit  dans  les  Anciens, 
il  eft  irfutile  d'en  parler  ici.  D.  So- 
lano  femble  négliger  cette  circont- 
tance  du  fuccès  de  la  Crife  5  qui 
confifte  dans  la  quantité  de  Téva- 
cuation  critique ,  à  quoi  les  An-, 
ciens  faifoient  beaucoup  d'atteo^ 
tion. 

V  L 

Dom  Solano  a  conftamment  ob^ 
fervé^ue  toutes  les  Crifes  qui  font 
analogues  à  la  nature  de  la  maladie> 
fuivant  les  régies  données  là-defTus 
par  les  Anciens,  font  falutaires,à 
moins  ^ue  le  malade  ne  manque 


•ïi» 
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de  la  force  ttéceflaire  pour  réfiftejc 
à  Teffort  de  la  Crife* 

VIL 

Un  malade  extrêmement  foiblé 
peut  mourir  avant  la  fin  delà  Cri- 
le;  &  un  tel  cas^  s'il  arrive^  ne 
peut  point  altérer  la  vérité  des 
Obfervations  de  Z).  Sulano. 

Telles  font  les  régies  pour  le 
pronoftic  des  Crifes  par  le  Pouls  y 
établies  par  D.  Solano  après  une 
longue  fuite  d'Obfervations.  Il 
paroîtra  évidemment  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage,  qu'il  étoit  réelle- 
ment appuyé  fur  un  grand  nombre 
de  faits  autentiques  &  extraordi- 
naires. Mais  convaincu  par  ma  pro- 
pre expérience  que  les  conclufions 
font  trop  étendues  &  tropgénéra- 
les  ;  je  donne  ce  fiftême  de  pronof- 
tic  purement  en  Hiftorien  ,  afîa 
qu^il  paroifle  clairement  dans  la 
fuite  ^  combien  ce  Médecin  a  eu 
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d'heureux  fuccès  y  &  en  même- 
tems  dans  quelles  fautes  il  eft  tom- 
bé. Néanmoins  on  doit  avouer  qu*il 
prarîquoit  dans  des  lieux,,  où  une 
diète  tempérée,  une  vie  uniforme, 
&  un  excellent  climat ,  concou- 
roienr  à  rendre  les  maladies  plus 
fimples,  &  leurs  Crifes  plus  régu- 
lières ,  qu'on  ne  les  trouve  dans 
des  ciîconftances  contraires.  Je 
laifie  à  jugei  aux  perfonnes  pru- 
dentes &  exe  m  tes  de  préjugé  ,  ce 
quon  doit  accorder  fur  ce  lujet  à 
J).  Solano.  Qu  il  en  foit  ce  que 
l'on  voudra  de  (es  régies  de  pro- 
noftic  ,  les  faits  qu'il  rapporte  font 
d*une  nature  toute  différente^  & 
abfolument  indépendans  des  con- 
féquences  qu'il  en  tire,  &  ils  ne 
peuvent  être  aucunement  altérés 
par  les  méprifes  où  il  tombe  dans 
fon  raifonnement.  Lafubftancede 
fes  Obfervations  ^  que  je  vais  main^ 
tenant  rapporter ,.  rel^^e  dans  toute 
fa  force  &  fon  autenticité;  j'ofe 
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dire  même  qu*eile  doit  exciter  no- 
tre curiolité,  fixer  notre  aitention, 
&  nous  engager  à  perfetlionner  un 
fujet  aufli  important» 


SECTION      II. 

Faîtf  qui  prmvent  la  réalité  des  Ohfer^ 
valions  de  Dom  Solatio ,  Jti^  le  Pro^, 
nofitc  des  O'ifes  par  le  Pouls^ 

CE  feroit  entreprendre  un  ou- 
vrage infini  ;  que  de  vouloir 
rapporter  toutes  les  Obfervations 
faîtes  à  ce  fujet  par  D.  Solano  yd^^ 
puis  Tannée  1707.  ou  1708.  dans 
laquelle  il  a  commencé  à  obierver^ 
jufqu^à  Tannée  17?  8.  qui  fur  celle 
defamort.  On  peut  aifément  juger 
combien  cette  matière  eft  inépuifa- 
ble,  parle  paragraphe  iuivant^  tiré 
d'une  lettre  qu'il  écrivoit  à  un  à^^o,^ 
amis  à  Cadix  en  1735'.  «*  Je  ne  fini- 
»  rois  jamais  (  dit-il  )  fi  j'eiitrepre- 
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ii  noîs  de  donner  un  détail  des  Ob* 
^  fer  varions  que  j*ai  faites,  depuis 
»  la  fin  de  Juin  ,  jufqu'à  celle  de 
»  Septembre  dernier  ;  les  Hémor- 
J5  rhagies  du  nez  que  j'ai  pronofti- 
M  quées  par  le  Pouls  rebondijfant  y 
»  montent  à  plus  de  cinquante  ; 
>>  toutes  ont  répondu  à  mon  Pro- 
»  noftîc,  &  il  n^y  a  que  ces  deux 
»  dont  j'ai  parlé  ci-devant  y  qui 
'raient  été  mortelles.  LesCrifes, 
>3  par  les  fueurs  que  j*ai  prédires 
»^  par  le  Pulfus  inciduus  ,  font  au 
>3  nombre  de  fept  ou  huit;  &  l'aî 
>3  annoncé  cinq  Diarrhées  précé- 
>^  dées  du  Pouls  intermittent.  >> 

Par  cette  multiplicité  de  faits  % 
Thabitude  de  prédire  les  Crifes  de- 
vint enfin  fi  familière  à  D.  Solam  , 
&  l'avantage  qu'il  en  tiroit  parmi 
fes  indolens  compatriotes  ,  à  l'ex- 
ception d'une  réputation  glorieufe 
mais  ftérile^  étoit  fi  petit,  qu'il 
négligea  généralement  de  remar- 
quer les  faits   qu'il   obfervoit,  à 
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moins  que  fon  attention  ne  fiit  ré^ 
veillée  par  quelques  incidens  par- 
ticuliers qui  de  tems  en  tems  excî- 
toient  fa  curiofité. 

Dans  ce  que  D,  Solano  a  donné 
au  Public  fur  ce  fujet,  il  expofe 
le  détail  de  vingt- quatre  faits  qu'il 
a  obfervés;  &  dans  les  Lettres  qu'il 
m'écrivit  après  mon  départ  àAn^ 
tequera  ,  à  la  fin  de  Tannée  1737. 
&  au  commencement  de  1738.  il 
rapporte  treize  Obfervations  nou- 
velles. Celles  qui  lui  ont  été  com- 
muniquées par  d'autres  y  tandis  que 
jMtoîs  à  Antequera  ^  font  au  nom-* 
l^re  de  onze;  &  celles  que  j'ai  eues 
de  mes  amis ,  montent  jufqu'à  neuf; 
ce  qui  fait  en  tout  cinquante-fept  j> 
fans  y  comprendre  Xç.s  miennes 
dont  je  parlerai  ci- après.  Comme 
il  feroit  trop  ennuyeux  de  rapporter 
tous  ces  faits,  je  choifirai  ceux  qui 
peuvent  le  plus  contribuer  à  éta- 
blir la  vérité  des  Obfervations  d§ 
D.  Solano ,  &  les  rendre  autenti 


^ 
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ques.  Dans  cette  vue ,  je  me  bor- 
nerai à  quelques  faits  atteftés  par 
des  perfonnes  indifférentes  ^  ou  par 
fes  rivaux  en  pratique,  &  publiés 
de  leur  confentement. 

Dans  l'Hiftoire  de  ces  Obferva- 
tîons ,  je  retiendrai  quelques  inci-* 
dens  &  quelques  remarques  infé- 
rés dans  l'original  ,  qui  font  à  la 
vérité  étrangers  au  fujetj  mais 
comme  ils  partent  naturellement 
des  circonftances  des  faits  ^  &  por- 
tent manifeftement  le  caraÔére 
d'une  narration  fimple  &  fans  affec- 
tation >  on  ne  peut  les  omettre, 
fans  priver  les  faits  mêmes ,  de  cette 
partie  de  poids  &  d'autorité  qu'ils 
tirent  de  la  fincérité  des  Oblerva- 
teurs. 

Les  Obfervatîons  qui  font  main- 
tenant publiées  pour  la  première 
fois ,  font  diftinguées  des  autres  par 
un  aftérifque* 
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CHAPITRE     I. 

Exemples  du  Pronojîic  des  HémoV'^ 
rhagies  critiques  par  le  n^z^. 

*    OBSERVATION    L 

Tirée  d'un  Certificat  de  Dom  Jofeph-* 
Vincent  Gome^^  Médecin  à  Antcc^mra^ 

IXvois  foin  (  dit  ce  Médecin  ) 
e  ]uan  Romero  d^/imequcra 
dans  une  fièvre  ardente  ^  accom- 
pagnée de  fynccpes^  &  d  autres 
fymptômes  dangereux.  Ce  malade 
iétoit  un  homme  âgé  de  vingr-fix 
ans  5  vigoureux ,  d'un  tempérament 
chaud  &  robufte.  Après  la  faignée 
&  les  autres  remède^ ,  j'obfervai  le 
cinquième  jour  le  Pouls  rebondif- 
fant.  Guidé  alors  par  \qs  Oblerva- 
tions  de  D.  Solano  y  je  pronoftiqtfài 
au  malade  une  Hémorrhagie  du 
nez  ;  mais  feulement  dans  Tef- 
pace  de  deux  jours  ^  parce  que  le 
rebondtjjement  du  Pouls  n'étoit  pas 
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continuel  (a))  { D.Gomezne  dit 
pas  après  quel  nombre  de  pulfa- 
tions  il  reparoiffoity  ;  ôc  en  même'- 
tems  je  fufpendis  Tufage  de  tous 
les  renmédes.  Le  même  Pouls  con- 
tinua le  jour  fuivant  ;  &  à  la  vifitç 
du  matin  du  troifiéme  jour ,  le  ma- 
lade m'apprit  que  la  nuit  précé- 
dente ,  il  avoît  faigné  du  nez  à  la 
quantité  d'une  demi  -  pinte.  Je 
trouvai  fon  Pouls  naturel,  &  la 
înaladie,  fuivant  Fancienne  expret 
fion^  parfaitement  jugée. 

*    O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N       IL 

Dans  Tannée  173Ô.  JDom  Juan 
Tardo  ,  fils  de  Dom  Juan  Pardo 
Gentilhomme  de  diftindion  y  ôc 
Corrégidor  de  la  Ville  ^Antequera^ 
f^t  attaqué  d'une  fièvre  continue- 
tierce.  Il  étoit  foigné  par  Dom 
Francifco  Cryado  y  Balboa  ^  Méde- 
cin honoraire  de  la  Famille  Roya- 

^a)  Voyaz  chaf.  i,  n,  if 
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îe,  qui  voyant  que  tous  les  remè- 
des qu*il  €mployoit  étoient  fans 
effet  j  appella  en  confultation  D. 
Solano.   Le  premier  fut  d'avis  de 
faire  une  faignée  ^  le  fécond  s'y 
opofa^;  mais  ii  confentit  qu'on  la 
feroit  le  jour  fuivant^  au  cas  que 
l'Hémorrhagie  du  nez  qu'il  atten- 
doit  du  rebondijfement  continuel  du 
Pouls ,  ne  parut  pas  alors.^  Ils  re- 
vinrent l'un  &  l'autre  ,  pour  leur 
propre   fatisfadion  ,  examiner    le 
Pouls  5  &  ils  obfervérent  une  inter^ 
r/tijfion  d'une  pulfation,  compliquée 
avec  le  rebondijfement  y  &  elle  pa- 
roiflbit  à  chaque  féconde  ou  troî- 
fiéme  diaftole  ;  fur  quoi  D.  Solano  y 
outre  THémorrhagie  ^  pronoftîqua 
une  Diarrhée  imminente  (a)  qui 
arriva  fur  le  midi  du  même  jour, 
&  l'Hémorrhagie  furvint  à  huit  ou 
neuf  heures  ;  dès-lors  le  malade  fe 
porta  beaucoup  mieux. 

{a)  Voyez  chap  4.  n,  j. 

ian.  L  B 


i6      Ohfervattons  nouvelles 

>>  La  vérité  de  cette  obfervatlon 
>3  me  fut  atteftée  par  le  malade^  fes 
>3  parens ,  &  toute  la  famille  y  lorf^ 
«que  j'étois  à  Aniequera^  &  en- 
55  core  par  D.  Antonio  de  Heredia 
»  j  Bazan ,  Conégidor  de  cette  Vil- 
»le,  (^c'eft  le  premier  Magiftrat 
»  pour  les  affaires  civiles  &  mili- 
i3taires^  )  Gentilhomme  très-^cu'- 
53  rieux^  &  d'un  mérite  diftingué, 
»  qui  y  étant  informé  de  ce  cas^  fe 
>3  rendit  auffi-tôt  à  onze  heures  du 
»  foir  à  la  maifon  du  malade,  pour 
yy  fe  faîisfaire  fur  la  vérité  de  ce  fait, 

Observation    III. 

Dom  Antonio  Alvarez ,  Méde- 
cin âiAntequera ,  dans  un  Certificat 
qu'il  donna  à  D.  Solano^^^iïm  plu- 
fleurs  autres  cas  5  en  raporte  un  , 
dans  lequel  ayant  obfervé  le  Pouls 
rebondiffant  y  il  différa  la  faignée 
qu'il  regardoit  cependant  comme 
parfaitement  indiquée»  A  fon  re-? 
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tour>  le  jour  fuivant  ^  dans  la  réfo- 
lution  de  faigner  le  malade  ,  il  fut 
furpris  d'entendre  qu^il  étoitfofti; 
&  s'informant  delà  caufe  d'un  évé- 
nement fi  pe.u  attendu,  la  famille 
lui  dit ,  ce  que  le  malade  étoit  refté 
J3>  dans  la  même  infomnie  &  inquîé- 
^  tude  où  il  l'avoir  laiiîé^  jufqu'au 
w  matin  ;  quç  linquiétude  augmen- 
M  tant  alors  y  il  luiétoir  furyenu  ua 
»  délire  ,   &    que   tout-à-coup    il 
«  avoit  faigné  du  nez  ;  qu'enfuite  il 
3^  étoit  tombé  dans  un  profond  fom- 
ismeil,   &  que  s'étant  éveillé  en. 
53  bonne  fanté  ,  il  s'étoit  habillé  y  ôc 
>3  étoit   forri  pour  une   affaire  de 
»3  conféquence.  «  Le  Médecin  fit 
connoiî-re  combien  il  étoit  fatisfait 
d'avoir  diflPéré  la  faignée,  quiauroît 
prévenu  une  Crife  auffi  heureufe* 
Le  Certificat  dont  cette  obfer- 
vation  eft  extraite ,    eft  attefté   & 
figné  par  D.  Alvarez  y  ôc  publié 
de  foa  confentement. 

Bij 
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Observation   I  V. 

Dont  Solano  fut  apellé  en  ijs^. 
pour  vifiter  Manuel  Mercado  jjeu^ 
ne-horame  fort  &  laborieux,  d'un 
tempérament  très^chaud ,  habitant 
^Antequera.  Ce  malade  étoit  alors 
dans  le  fixiéme  jour  d^une  fièvre 
pourprée;  il  avoit  une  foif  infatîa- 
ble,  la  chaleur  de  la  furface  du 
corps  étoit  infupportable  ^  tandis 
qu'à  peine  elle  affetloit  les  parties 
intérieures  ;  le  Pouls ,  fans  être 
d'une  virefTe  extraordinaire,  étoit 
ipcût  èc  rebondijfant.  De  cette  der- 
nière circonftance  ^  D.  Solano  an- 
nonça à  la  famille  une  Hémorrha- 
gie  qui  devoir  arriver  dans  peu  ; 
mais  jugeant  qu'elle  feroit  perni-^ 
cieufe  dans  une  maladie  de  cette 
nature  (^) ,  il  employa  en  vain  tous 
les  remèdes  qu'il  put  imaginer  pour 
la  prévenir  ;  le  fangfoYtit  du  nez  à 


[a]  Voyez  ckap.  4.  n,  6^ 
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trois  différentes  reprifes  y  &  chaque 
fois  le  Dofteor  le  pronoftiqua  :  par 
ces  Hémorrhagies  5  le  malade  de- 
vint plus  foible  ôc  en  mauvais  état> 
&  il  mourut  peu  de  jours  après 
d'une  Diarrhée  qui  fut  auffi  prédite 
par  £).  Solano  ,  mais  qu'il  ne  put  nî 
prévenir ,  ni  arrêter  y  &  fous  lat 
quelle  le  malade  fuccomba. 

Observation     V. 

Dans  la  même  2iwnéQ  ^  Juan  Del- 
gado  y  âgé  d'environ  trente  ans^ 
d'un  tempérament  chaud  &  fec  , 
tomba  dans  une  fièvre  côntîriuë- 
tierce:,  qui  porta  àia  tête.  Sur  le 
fécond  jour  [  on  n'a  pas  expliqué 
fi  on  doit  l'entendre  de  la  maladie 
ou  de  la  vifite  du  Médecin  )  D.  So^ 
lano  ayant  obfervé  le  Fouis  rebon^ 
dffant  y  dont  le  fdcond  coup  étoit  fort 
&  Juivoit  rapidement  le  premier  [a)  > 
lui  pronoftiqua  une  abondante  Hé* 


—.f«»»»»««ïai.-v.i««'^'=' '-*''**'*• 


(a)  Voyez  chap,  i,  w,  4. 

Biij 
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morrhagie  du  nez  dans  1 1.  heures jl 
qui  arriva  efFe.tlivemenf.  Chacun 
des  trois  jours  fuivans,  il  repéta  le 
même  pronoftic  fur  le  même  fon- 
dement ^  &  avec  un  égal  (uccès^ 
au  grand  étonriement  de  toute  la 
famille;  mais  à  VàÇiwM.  Solano  ju^ 
géant  cette  évacuation  excelTive, 
prévîot  faicontinuarion y  quoiqu'a- 
vec  beaucoiip  de  di|ïicultp  ^  &  le 
malade  fut  pârfliitèmënt  guéri. 
-  Ce  cas  qui  eft  une  merveille 
confiante  de  quatre  jours,  devint 
fameux*  dans  le  voifinage  ,  &  il  m'a 
étévcertifié  par  la  famille  du  mala- 
de lorfque  j'étois  à  Antequera. 

*  Observation     V  L 

Extraite  d'un  Certificat  de  Dom  Miguel 

de  Porras^. 

Je  foulïîgné  Dofteur  en  Méde- 
cine^ ôc  Habitant  de  la  Ville  d'An- 
tequera^  certifie  que  Tannée  der- 
nière 1736.  mon  fiere  jD(?m  Kc?<ir/- 
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àe  V orras  ^  jeune-homme  d^une 
conftirurionr  chaude    &    robufte  ^ 
étant  attaqué  d'une  fièvre  continue 
double-îierce  ;    dans  la  crainte  de 
quelque  danger,  j'appeiîai  en  con- 
fultarion  le    quatrième   jour  Dom 
Francifco  Solano  de  Lt^que.    Après 
avoir  pris  les  mefures  qui  nous  pa- 
rtirent convenables  y   Dom  Solano 
continua  Tes  vifites ,  &le  feptiéme 
jour  au  marin  ^  en  tâtantlè  Pouls -^ 
il  pria  mes  tantes  &  mes  fœurs  qui 
étoient  préfentes,   de  donner  au 
malade  un  mouchoir  blanc  pour 
fe  moucher,  parce  qu^ii  atîendoit 
far  le  rebondiffemcnt  du  Pouls  une 
tlémorrhagie  du  nez.  Je  n'étois  pas 
alors  à  la  maifon  ;  mais  étant  de 
retour  deux  heures  après  y  &  m^in- 
formant  de  Tétat  de  mon  frère  ^  6c 
fi  D,  SolanoYéioxt  venu  voir,  mes 
tantes  &  mes  fœurs  me  dirent  ce 
qui  étoit  arrivé  ;  à  quoi  je  répon- 
dis y  eh  bien  ,  nous  verrons  î  Envi- 
ion  une  heure  &  demie  après  ^  mon 

Biv 
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frère  s'étant  mouché ,  le  fang  coula 
en  fi  grande  quantité  ^  qu'il  teignit 
tout  le  mouchoir.  Il  appella  aufïi-^ 
tôt  toute  la  famille  ;  étant  arrivés  > 
nous  fûmes  témoins  de  la  vérité 
du  pronoftic  de  D.  Solano.  En  foi 
de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  Certi- 
cat  à  AntequerayXQ  9  Octobre  1737* 
DoM  Miguel  de  Porras. 

*   O  B  s  E  Pv  V  A  T  I  o  N    VIL 

Tirée  d'une  Lettre  écrite  à  Dom  Solano; 

Je  foufïîgné  ^  Médecin  titulaire 
deh  Ville  dQCafa-P^ermejay  Doc- 
teur de  rUniverfitéde  Gandia  ^  & 
approuvé  par  le  premier  Médecin 
du  Roi^  certifie  que  le  1 2.  Décem- 
bre 173  j,  je  fus  appelle  pour  vifi- 
ter  Antonio  de  Luque  y  âgé  de  qua- 
rante- ôc. un  an  ,  dangereufement 
malade  d'une  fièvre  continue  qui 
étoit  au  quatrième  jour.  Après  des 
faignées  ôc  des  purgations  réité- 
rées ^  Ôc  diiférens  autres  remèdes  ^^ 
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ïnon  malade  devenoir  plus  mal  de 
jour  en  jour  ,  &  je  défëfpéraî  de  fa 
guérifon.  Le  vingtième  jour  de  fa 
maladie,  je  rencontrai  fon  frère, 
ïray  ^u^ujîin  de  Luqve  ,  tout  en 
pleurs  à  la  porte  ^  qui  me  dit  qu'il 
vouloir  qu'on  fît  une  Confuiration  ; 
fur  quoi  examinant  le  malade  dont 
le  Pouls  é^oit  fort  &  fréquent,  & 
fembloit  rebondir  ^  je  répondis  qu'il 
éroir  trop  tard  y  &  que  fon  frere- 
feroit  mort  avant  l'arrivée  du  Me-» 
decin.  Il  me  prefia  alors  d'ordon- 
ner ce  que  je  jugeois  le  plus  con-- 
venable  ;  mais  me  rappellant  le 
paflage  que  j'avois  lu  peu  de  jours 
auparavant  dans  le  Lapis  lydius  fur 
le  Vouls  rebondijjant  ,  je  me  déter- 
minai à  tenir  le  malade  fimplement 
au  bouillon^  &  à  laiifer  agir  la 
nature.  J^  fis  ma  vifire  le  lende- 
main matin  au  point  du  jour^,  ôc 
oblervant  la  même  véhémence  ôc 
fréquence  du  Pouls,  avec  un  re^ 
bondijjemçnt  plus  fenfible  que  îe 
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jour  précédent;  je  déclarai  auiîî^ 
tôt  à  toute  la  famille  5  que  j'at- 
tendois  une  Hémorrhagie  du  ne2S 
en  moins  de  deux  heures  >  &  je 
recommandai  de  ne  donner  aucun 
remède  au  malade  jufqu'à  mon  re- 
tour* Je  revins  trois  heures  après  >- 
&  je  trouvai  qu'il  s^écouloit  par  le 
nez  une  grande  quantité  de  fang  y 
que  les  draps  pouvoient  à  peine 
imbiber.  L'Hémorrhagie  dura  2v 
heures  ^  pendant  lefquelles  j'exa- 
minai fréquemment  fon  Pouls  5  ôc 
f  cbrervai  que  le  rebondijfefnent  de 
Fartére  diminuoit  peu  à-peu  ^  ôc 
enfin  il  difparut  entièrement  (a)^ 
Alors  je  pris  congé  du  malade  ^  ôc 
lui  dis  qu'il  étoit  hors  de  danger  ,v 
&  dans  peu  de  jours  il  fut  guéri, 
îl  vit  toujours  dans  cette  Ville  avec 
fa  famille.  J'ai  obfervé  d'autres  cas 
du  même  genre  avec  un  fuccès^ 
suiTi  heureux  y  dans  des  fièvres  ar* 
dentfesqui  fembloient  compliquées 

(a)  Voyez  chA2*  ï  »   w.«   6^ 
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avec  des  douleurs  pieurétiques  :  Je 
vous  en  enverrai  ^  fi  vous  le  fou- 
haitez  ^  un  détail  éxaO:.  En  témoi- 
gnage .de  la  vérké  des  faitsl  dont 
je  viens  de  parler^  je  jure,  &  je  figne 
ces  préfentes  3  dans  mon  Cabinet 
\Cafa  Verme^a^  ce   ii.  Octobre 

Ï737- 

DoM  Pedro  Castan. 


CHAPITRE    IL 

Exemples  du  Pronojltc  des  Diarrhées 

critiques. 

Observations  I.  IL  IIL 

Certificat  de  Dom  F.  T,  de  Sayas^ 

IE  fouflîgné  y  Médecin  hono- 
raire du  Roi  notre  Souverain  j 
dans  fa  Famille  Royale  ^  &c.  certi- 
fie qu'ayant  été  appelle  ces  années 
dernières  en  différentes  Confulta- 
tîons  5  avec  les  Médecins  Dom  Ro-^ 
drigo  Parilla  y  Villalon  y  &  Dom 
TrancifcQ  Solano  de  Luque  ^  j'ai  été 
témoin  de  pîufieurs  des  Crifes  rapw 


r 
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portées  dans  ce  Livre  (^),  &  pré- 
dires par  D.  S&lano  ;  parmi  lefquel- 
les,  le  fait  fuivanr  obfervé  dans 
la  perfonne  de  D.  Gerommo  Goni 
y  A^endano^  Corrégidor  de  cette 
Ville,  eH:  très-furprenant. 

Ayant  tous  trois  obfervé  dans 
ce  Gentilhomme  un  Pouls  irrégu»- 
lier,  inégal  &  intermittent.,  Dom 
Solano  dit  :  a  Demain  le  matin  le 
«  malade  fentira  une  grande  in- 
»  q  iiétude  avec  de  telles  révolu^- 
»>  rions  dans  fon  corps  ,  que  ceux 
»  qui  ont  foin  de  luî^  le  croiront 
»  à  l'agonie  ;  mais  tout  ce  tumulte 
»  fera  appaifé  par  trois  ou  quatre 
.  a>  felles..  «  D.  Vîllalon  ôc  moi  n'a- 
joutâmes pas  beaucoup  de  foi  à  ce 
Pronoftic  ,  attribuaiit  le  détordre 
du  Pouls  à  des  cauies  totalement 
différentes  de  celles  qu'apportoit 
D^  So!ano\  mais  nous  fûmes  étran- 
gement furpris  de  voir  fa  prédic- 

.  I T. 

[a]  Le  Lapis  Ijdius* 
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tîon  accomplie.  Au  rems  déter- 
miné, YinqUiétuàe  au  malade  fut  Çt 
considérable  y  que  toute  la  fam:Ue  en 
fut  allarmée  y  &  le  regardon  réet^ 
lement  comme  mourant  ;  cependant 
ayant  eu  bientôt  trois  ou  quatre  feU 
les  ,  il  fut  prefque  entièrement  réta^ 
hli.  La  môme  chofe  arriva  le  joue 
fuivant,  quoique  plus  tard  ,  &  en 
moindre  quantité  ,  &  fans  aucune 
inquiétude,  préciiément  comme 
D.  Solano  l'avoit  prédit. 

Je  certifié  de  plus  ,  qu'ayant  ob-* 
fervé  dans  iray  Luis  de  Cutnca  de 
l'Ordre  de  Saint  François,  dans  le 
Convenr  de  Sainte  Adarie  Madelei-- 
ne  de  cette  Ville  ^  un  Pouls  iné- 
gal y  intermittent  dans  le  redouble- 
ment d'une  fièvre,  Dom  Solano  de 
Luque  dit  tout-à  coup  :  le  malade 
n'a  befoin  d'aucun  remède ,  car 
après  minuit  la  fièvre  ft  terminera 
j'ar  une  abondante  Diarrhée  ;  ce  qui 
arriva  comme  il  l'avoir  prédit  >  &c 
nous  vimes  tous  le  malade  le  lea*- 
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demain  en  parfaite  fanté.  Jéto& 
préfent  à  ce  pronoftic  avec  D.  An-^ 
îonio  Alvarez^  y  &  pluiieurs  perfon- 
nés  de  confidération  de  l'Ordre  ci- 
dellus  nommé. 

^  Je  certifie  aufïî  qu'en  préfence 
des  mêmes  perfonnes^  vifitant  Fray 
Francifco  Diaz ,  Gardien  dud.  Con- 
vent ,  malade  d'une  fièvre  &  d^une 
grande  inquiétude ^  avec  un  Pouls 
intermittent  qui  revenoit  à  chaque 
féconde  &  troifiéme  pulfation,  je 
dis  à  p.  Solano  de  Luque ,  que  fî 
fa  prédidion  fe  vérifioit  dans  ce 
malade  y  je  m'avouerois  pleine- 
ment convaincu  de  la  certitude  de 
fes  Obfetvations.  Il  accepta  la  pro- 
pofition^  &  nous  dit^  le  malade 
jentira  bientôt  une  très -violente  com^ 
motion  dam  le  ventre.  Deux  heures 
après  le  malade  fentit  un  û  grand 
tumulte  dans  \^^  inteitins>  &  des 
tranchées  fi  violentes  5  avec  une 
éruption  de  vents  fi  exceOlve  y  qu'il 
craignoit  de  rendre  fes  entrailles  i 
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ces  fymptômes  furent  fuîvîs  d^une 
excrétion  de  matière  fécale  y  après 
îaquelle  le  malade  fut  tranquille». 
Le  lendemain  matin ,  Dom  Solano 
appercevant  quelque  refte  dV^r^r- 
mijfîon  dans  le  Pouls  {a)  ^  ordonna 
un  lavement  pour  faciliter  le  mou- 
vement du  ventre  :  il  furvint  une 
louable  évacuation,  fur  quoi  Tin-- 
termillion  du  Pouls  >  &  la  fièvre 
cefférenti  ce  qui  me  furprît  auffi 
bien  que  le  Gardien/  Tray  Miguel 
Garzia  Chirurgien  de  FOrdre  ^ 
&c  iin  grand  nombre  d'autres^ 
'  Quant  aux  autres  efpéces  de 
Crifes  pronoftiquées  par  D.  Solano 
de  Luque  i  les  Hémorrhagies  &  les 
fueurs  ;  je  jure  {h)  que  quoique  je 
n*aie  pas  été  préfent  à  fes  pronof- 
tics  y  je  les  ai  cependant  entendu 
affirmer  par  des  perfonnes  d'un 
caraftére  irréprochable^à  quelques- 

(a)  Chap,  i,  n^  7, 

^  Juro  ,  c  eft  une  forme  d*afi5rmatîon   for 
îèmnelle  dans  la  Langue  Efpagnole^ 


\ 
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uies  deiquelles  les  faits  étoîent 
réellement  arrivés ,  &  les  autres 
en  avoient  été  témoins  dans  plu- 
fieurs  maladev^  ;  de  forte  que  je  n'ai 
pas  le  moindre  doure  à  ce  fujet» 
C'eft  pourquoi  je  jure ,  &  je  figne^ 

DoM  F.  T.  DE  Sayas. 
*  Observation    IV. 

D'un   Certificat    de    Dom   Aîiguel   d$ 

Torras. 

Je  cernfîe  auflTi  que  Dona  Ma^ 
ri  a  de  Jofepha  Saaucdra  ,  Dame  fort 
âgée,  d'une  conllitution  cachedi- 
que  ,  avec  des  oblirudions  y  ayant 
beaucoup  de  chagrin  &  d  inquié- 
tude, étant  tombée  d'une  affection 
hypocondriaque  dans  une  iiévre 
maligne  ,  avec  un  vomiffement 
continuel,  unefuppreifion  d*urine, 
&  une  conflipation  du  ventre,  eut 
d'abord  pour  Médecin  Dom  //nto-- 
nio  Alvarez j  qui  après  quelques 
jours  ^  appella  en  confultatioa  D^ 
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Tràncifco  Solano  de  Luque ,  &  JD. 
fr.  Cryado.  Ils  convinrent  tous  que 
la  maladie  étoit  mortelle,  &  D. 
Solano  fondé  fur  le  Pouls  intermiu 
lent  y  pronoftiqua  en  préfence  de 
Dom  Pedro  Vorrego ,  fa  mère  y  fes 
fœurs  ,  &  toute  la  famille,  que  la 
malade  auroit  la  nuit  fuïvante  deux 
ou  trois  cofieufes  [elles  y  ce  qui  ar- 
riva efFeclivement  entre  huit  ôc 
neuf  heures  du  foir,  ainfi  que  me 
font  'affuré  toutes  les  perfonnes 
ci-deffus  nommées.  Deux  jours 
après  fur  le  foir ,  je  fus  appelle  pour 
voir  la  malade ,  &  trouvant  une 
intermiffion  dans  le  Pouls  entre 
chaque  rroifiéme  &  quatrième  pul-- 
fatian  (<^)  ,  j'annonçai  en  préfence 
des  mêmes  perfonnes  une  Diarrhée 
pour  le  jour  fuivant  ;  fur  quoi  on 
m'apprit  le  fuccès  de  D.  Solano 
dans  un  pronoflic  femblable  deux 
jours  auparavant,  ce  qui  me  con- 

^'  ■  ■  '  ■    —  ■  ■"      ■ — >— ^— — »• 

(4)  C/?^p.  I.  M,  a. 
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firma  dans  ma  prédiction.  Le  leîi* 
demain  nriatin,  la  malade  eut  deux 
felles  abondantes  5  ôc  elle  rendit  un 
ver  long  de  près  d'un  pie.  En  foi 
de  quoi  ^  j'ai  ligné  le  prélent  Certi- 
ficat. A  Antequera  ^  le  9.  Octo-*: 
bre  1737. 

DoM  Miguel  de  Porras. 

*  Observations   V*  VI.  VII. 

Tirées  d'un  Certificat  de  Dom  Vhcentt 

Go  fux,. 

Je  fouffigné  Do£teur  en  Méde- 
cine ,  natif  &  habitant  de  cette 
Ville  à^  Antequeray  certifie  qu'ayant 
foin  à\Alonfo  Z)^r^^ ,  malade  d'u- 
ne fièvre  ardente,  j*obfervai  le 
neuvième  jour  ^  après  l'ufage  des 
remèdes  convenables ,  une  inter- 
miffion  régulière  dans  le  Pouls* 
Comme  jeletâtois  avec  beaucoup 
d'attention ,  Fray  Francifco  de  St. 
Nicolas  y  Trinitaire ,  qui  étoit  alors 
préfent,  me  dit  r  Dodeur^  vous 
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femblez  craindre  que  le  malade  ne 
foir  en  danger  :  Je  le  crois  auiïi  ^ 
quoique  }e  ne  fois  pas  Médecin  > 
car  fon  Fôulss'arrêre.  Je  lui  répon- 
dis i  je  fens  rimermilîlon^  &  je 
prévois  le  danger  ^  car  c'eft  un 
figne  mortel  5  &  tous  \q.s  remèdes 
font  maintenant  inutiles.  Cepen- 
dant je  retournai  !e  lendemain  voir 
le  malade,  &  je  trouvai  linrermif- 
fîon  plus  manifefte  (Se  plus  fré- 
quente (^a) ,  &  elle  continua  juf- 
qu'au  jour  fuivantî  alors  il  furvînt 
une  Diarrhée,  l'intermiffion  dîfpa- 
rut  (^).^  &  le  malade  fut  foulage; 
peu  après  il  fut  parfaitement  guéri 
par  un  abfcez  critique  de  l'une  des 
Parotides. 

Je  certifie  de  plus ,  que  Dona 
Trancifca  de  J/alenzuela  y  Dame 
âgée  de  70  ans ,  attaquée  d'une  fiè- 
vre continue  double-tierce^  ayant 


{a)  Voyez  chap,   i.  n,  !• 
Çb)  yoyez  çhaf.   i.  tu   4« 
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été  abandonnée  par  un  Médecîti 
de  cette  Ville  ,  fon  fils  D.  Antonio 
del  Campoy  me  prefîa  de  la  venir 
voir.  J^y  confentis  avec  quelque 
répugnance;  &  la  trouvant  dans 
une  léthargie  >  avec  un  Pouls  in-^ 
termittent ,  foible  &  petit,  je  con-^ 
firmai  le  pronolîic  de  l'autre  Mé^ 
decin  j  &  je  ne  voulus  rien  ordon- 
ner ;  mais  vaincu  pat  Fimportunité 
de  ¥ray  Juan  Vilchez  y  je  lui  pref-* 
crivis  quelques  dîgeftifs  y  ftomachî- 
ques,&  céphaliques.L'intermiflion 
continua 5  ôc  il  ^urvint  une  Diar- 
rhée [a)  fymptômatiquequi  auroît 


{a)  Quoique  ce  Médecîn  appelle  cette  Diar-^ 
rhée  ,  (ymptômatique  ,  elle  paroît  réellement 
avoir  été  critique  en  toute  rigueur  ;  car  une 
évacuation  la  plus  éxadement  proportionnée 
à  la  caulè  d'une  mdadie,  &  la  plus  propre  à 
la  difliper  ,  peut  devenir  pernicieufe  >  fi  le  ma- 
lade le  trouve  extrêmement  foible  ,  ^  ne  peut 
fupporter  Une  grande  évacuation  de  fluides^ 
fans  un  relâchement  total ,  &  un  collapfus  des 
vaflTeaux.  C'eft  ce  qui  arriva  dans  cette  obfer- 
vation.  Le  Médecin  a  heureufement  conservé 
la  balance  »  entre  la  quantité  de  révacuation 
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emporté  la  malade;  maïs  par  le 
moyen  de  quelques  aftringens  ajou-- 
tés  aux  remèdes  ci-  deffusnommés^ 
la  Diarrhée  >  &  la  fièvre  cédèrent  > 
rintermiffîon  difparut  ^  une  apo- 
plexie prête  à  fe  manifefter  fut  pré- 
venue, Ôc  la  malade  rétablie  ^  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux 
qui  en  furent  témoins. 

La  mère  du  même  [a)  malade 
fut  attaquée  d'une  fièvre  double- 
tierce  ^  qui  ne  me  donna  pas  moins 
d'inquiétude  que  celle  de  fon  fils , 
tant  à  caufe  de  fon  âge  qui  étoit 


&  la  force  de  la  malade;  il  a  par-là  retenu 
les  efprits  qui  fe  difïîpoient ,  &  la  caufe  de  la 
maladie  étant  emportée  par  la  Crile  ,  la  ma- 
lade reprit  bientôt  fe?  forces  ,  &  fut  enfuite 
parfaitement  guérie.  Je  dis  que  cela  s'eft  ainfi 
pafTé  ,  parce  qu'il  eft  évident  que  quelques 
aflringens  aufquels  le  Médecin  attribue  la  gué- 
rifon,  n'étoient  pas  des  remèdes  proportionnés 
à  la  caufe ,  &  à  la  violence  de  cette  maladie. 

(a)  Juan  Romero  y  qui  faifoit  le  fujet  d*uîîe 
obfervation  qui  précédpit  immédiatement  cel- 
le-ci dans  le  Certificat ,  &  qui  a  été  r^ippor^és 
^u  Chapitre  des  HémorrhagieSo 
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t3e  66.  ans ,  que  de  la  violence  des 
fyniptômes.  j'obfervai  que  fon 
Pouls  étoit  intermittent  à  la  fep- 
tiéme  ôc  huitième  pulfatîon  (^); 
c'eft  pourquoi  je  n'emploiai  aucun 
remède ,  ôc  j'attendis  une  Diarrhée 
critique  ,  fuivant  les  Obfervations 
de  D,  Solano.  L'intermifTion  con- 
tinua pendant  trois  jours  ^  &  enfin 
ceffa,  ^'àns  la  moindre  apparence 
de  Diarrhée  [b)  ^  fur  cela  m'infor* 
niant  du  régime  de  la  malade^  je 
trouvai  que  les  jours  fufdits,  elle 
avoit  mangé  des  coins  bouillis  , 
&  qu'elle  avoit  appliqué  fur  fon 
èftomac  &  fur  le  ventre,  un  catâ- 

{)lafme  de  coins  ,  d'abfynthe,  &  de 
ard.  Ayant  ainfi  découvert  la  caufe 
qui  arrêtoît  la  Diarrhée ,  j'ordonnai 
auffi-tôt  que  l'on  otât  cts  remèdes, 
&  que  Fon  changeât  la  diète  de  la 
malade  î    je  fubftituai  aux  aftrin- 


(a    Voyez  chap.  i.  n.  z, 
Çb    Voyçs^  chaf.  i.  n,  j. 
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gens  y  des  médicamens  incififs  y  at- 
ténuants y  &  laxatifs  ,  pour  contre- 
balancer TefFet  des  premiers.  Les 
humeurs  étant  par-là  atténuées  ,  ôc 
les  folides  réduits  à  leur  état  pré- 
cédent, rintermiflîon  du  Pouls 
reparut  de  nouveau  ^  &  24..  heures 
après  il  furvînt  une  Diarrhée  qui 
foulagea  la  malade  ^  mais  trouvant 
que  cette  Crife  n  etoit  pas  encore 
complète  ,  je  lui  ordonnai  une  lé- 
gère décodioa  de  tamarins,  qui 
lui  procura  deux  Telles  médiocres* 
Néanmoins  malgré  tous  mes  foins 
elle  devînt  plus  mal  de  jour  en 
jour,  &  enfin  elle  mourut. 

J'ai  obfervé  les  faits  ci^  devant 
rapportés,  &  je  les  affirme  véri- 
tables :  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  ce 
Certificat.  A  Antequerçii  ce  6^ 
Odobre   1737- 

DOM  JoSEPH-YïNCENTE  GoMEZ? 
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CHAPITRE     IIL 

Exemples   du   Pronoftic  des  fueurs 

critiques. 

*  Observation  I. 

Communiquée  par  Dom  Vincente  Gome^ 

FRancifco  Ignacio  qui  demeure 
dans  la  Hoya ,  tomba  malade 
dune  fièvre  continue  double-tier- 
ce,  avec  une  grande  laffitude  ôc 
beaucoup  d'inquiétude.  Le  fixié- 
me  jour,  j'obfervai  le  Pulfus  inci- 
duus  à  chaque  troiftème  ou  quatrième 
pulfation  (a)  ;  fur  cela  dans  l'attente 
d'une  fueur  critique  j  je  fufpendis 
Tufage  de  tous  remèdes ,  &  à  la 
fin  du  feptiéme  jour  ,  il  furvint  une 
fueur  abondante  ^  qui  termina  heu- 
reufement  la  maladie.  A  Ante^, 
quera  ^  le  6  Oâobre  1737. 

POM  JoSEPH-ViNCENTE  GOMEZ* 


\a)  Vo)/ez  çhaf.  i.  w,  ^, 

Obser- 
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Observation     II. 

De   Dom  Solano 

Tray  Cecilio  Garzia^  Supérieur 
du  Convent  des  Francifcains  de 
Lora  y  étant  malade  d'une  fièvre 
continue  ,  je  lui  pronoftiquaî  une 
fueur  critique  à  une  heure  déter- 
minée du  lendemain  ;  j'obtins  avec 
beaucoup  de  peine  ,  ôc  en  infiftant 
beaucoup  fur  la  certitude  de  mon 
pronoftic  en  préfence  de  tout  le 
Convent^  que  le  Médecin  ordî^ 
naire^  D.  Antonio  de  Pontes  ^  vou- 
lût bien  différer  la  faîgnée  qu'il 
avoir  ordonnée  au  malade.  A  Fheu- 
re  marquée  ^  en  préfence  dud.  Mé- 
decin ^  le  malade  fentit  une  in- 
quiétude extraordinaire ,  qui  fut 
fuivie  d'une  fueur  abondante  qui 
emporta  la  fièvre. 

Observation   II  L 

JDu  même, 

Dom  Alonfo  de  Godoy  y  Roxas  ^ 
Part.  L  C 


j  o  ObfeYvatiom  nouvelles 
Corrégidor  perpétuel  de  la  Ville 
êiAntequera ,  après  une  indifpoiî- 
tion ,  retomba  dans  une  fièvre  con- 
tinue qui  devint  fi  violente ,  que 
îe  quatrième  jour  je  fus  appelle 
en  confultation.  Les  autres  Méde- 
cins y  Dom  Francifco  Thomas  de 
Sayas  ^  &  Dom  Antonio  j4lvarez  , 
propoférent  de  faîgner  le  malade  ; 
mais  ayant  apperçû  quelques  pul- 
fations  du  Pulfus  inciduus  ^  &  pré- 
voyant par-là  une  Crife  par  la 
fueur,  j  obtins  d^eux  ^  en  faveuc 
du  quatrième  jour,  de  différer  la 
faignée.  Sur  le  foir ,  je  trouvai  le 
Pulfus  inciduus  plus  fenfible ,  & 
le  riuage  rouge  dans  Turine  dont 
parle  Hippocrate  Ça)  ;  là- défi  us  je 
m'oppofai  encore  plus  fortement 
à  la  faignée,  ôc  je  pronofliquai 
une  fueur  critique  pour  le  feptiéme 
jour.  Quoique  le  malade  fouffrît 
quelques  changemens,  il  paffa  cet 


{a)  Aphor.  71,  ie^.  4. 
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Intervalle  de  tems  fans  employer 
aucun  remède;  &le  feptiémejour, 
il  furvint  deux  fueurs  abondantes 
jui  terminèrent  la  maladie. 

Observation   IV. 

Du  même. 

Le  R.  P.  Alexandro  de  Paz ,  de 
['Ordre  des  Francifcains^  en,allant 
k  Il/ora  y  fut  attaqué  d'une  fièvre 
continue  qui  tenoit  un  peu  de  la 
nature  de  la  tierce  ;  la  violence  de 
cette  maladie  lui  caufa  une  grande 
inquiétude.  Un  après  midi  obfer- 
vant  le  Pulfus  incidttus  y  je  lui  pro- 
noftiquai  une  fueur  copieufe  à  neuf 
heures  du  foir  qui  le  foulageroit 
beaucoup.  Il  fut  furpris  de  ma  pré- 
diction^ non-feulement  parce  que 
cela  lui  parollToit  nouveau  >  mais 
aufïi  parce  que  les  fudoriiiques , 
ni  même  Téxercice  ,  n'avoient  ja* 
mais  pu  le  faire  fuer;  c*eft  pour- 
quoi il  n*y  ajouta  pas  beaucoup  de 
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'5^  Oh/ervations  -nouvelles 
foi  ^  la  détermination  deFlieure  fur-' 
tout  le  mettoit  [fort  en  peine.  En- 
fin fur  les  neuf  heures  y  il  devint 
inquiet,  il  commença  à  rêver,  îi 
fua  abondamment ,  &  dans  peu  de 
f ems  y  il  €ut  parfaitement  rétabli. 

Observation  V, 

Du  mêmç. 

Le  R.  P.  Juan  Gomezy  nouveau 
Gardien  du  Convent  de  Sainte 
Marie  Madelaîne  à  j4ntequeray 
tomba  malade  le  lundi  matin  d'une 
fièvre  très-aiguë  j  Ip  Jeudi  y  qua- 
friéme  jour  de  la  maladie ,  j^apper- 
çus  le  Pulfus  inciduus  ;  je  pronos- 
tiquai alors  en  préfence  de  tout 
le  Conyent ,  une  abondante  fueur 
critique  le  famedi  m  fit  in  y.  précédée 
£  une  grande  inquiétude  j  &  je  lui 

f)rédis  qu'il  feroit  guéri  par-  là.  Le 
endemain  y  je  répétai  le  même  pro- 
noftic  ;  6c  obfervant  un  léger  re-r 
bondijfement  dans  Tartére  {a)  y  je  lui 

{a)  yoyez  chaf.  ly,  ».  3.  . 
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dis  que  ce  jour  même  il  faigneroit 
un  peu  du  nez  ^  ce  qui  arriva  à  onze 
heures.  Le  foir ,  je  lui  prédis  une 
au-rre  Hémorrhagie  femblablc  pen- 
dant la  nuit^  qui  lui  furvint  pareil- 
lemenr.  Le  Samedi  matin ,  trou- 
vant une  petite  intermilTîon  dans 
le  Fouis  [a)  ^  environ  la  troifiéme 
&  quatrième  pulfation  ,  je  lui  pré- 
dis un  relâchement  de  ventre  à  mi- 
di ;  il  eut  dans  ce  tems-là  une  felle> 
&  rendit  un  ver  d'un  pié  de  long,. 
Le  famedi  matin  ^  il  reflentit  une 
grande  inquiétude ,  avec  des  nau* 
fées  ^  des  tremblemens  >  des  frif* 
fons  confidérables  ^  &l  le  délire. 
Je  le  trouvai  dans  cette  rituation> 
&  j'eus  beaucoup  de  peine  à  dif- 
iiper  la  crainte  du  malade ,  ôc  de 
ceux  qui  avoient  foin  de  lui ,  qui 
le  croyoient  à  Fagonie-  Il  refta 
dans  le  même  état  durant  un  quart 
d'heure ,  après  quoi  il  furvint  une 

{a)  Voyez  çkap.  i.  «.  a. 
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fueur  qui  répandit  une  fi  mauvaîfe 
odeur  ,  que  les  Moines  furent  obli- 
gés de  changer  toutes  fes  couver- 
tures, &  de  parfumer  le  Convent  5 
ôc  le  malade  fut  parfaitement  ré- 
tabli. 

*  Observation    VL 

[Tirée  d'une  Lettre  écrite  à  Dom  Solanô^ 
par  Dont  Pedro  Jofe^h- Marin  de  A^a- 
ricio  y  Vifitor-Général  des  Fermes  d» 
Tabac  à  Malaga. 

Maintenant  je  vais  au 

fait.  Dôm  Alonzo  de  Sevilla  appar- 
tenant à  mon  diftrict,. étant  tombé 
malade  il  y  a  quelques  jours,  foa 
•Jviédecin  ,  Dom  Nicolas  Rexano  y 
caraâérifa  fa  maladie  une  fièvre 
double-tierce^  qui  après  fix  fai- 
gnées  devint  une  fièvre  continue* 
Je  fus  appelle  pour  voir  le  malade 
fur  le  onzième  jour  de  fa  fièvre  ^ 
accompagné  par  £).  Antonio  Man-- 
zo  Lieutenant  ,  &  Dora  Jacinta 
Marfil  Secrétaire  des  Fermes  du^ 
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Tabac  ;  &  quoique  j'avoue  mon  in- 
capacité en  Médecine ,  cependant 
je  jugeai  à  propos  d'examiner  le 
Pouls  du  malade,  fuîvant  les  régies 
données  dans  votre  fameux  Livre. 
A  la  trentième  ou  trente-unième 
pulfation,  j'obfervaî  une  fufpenfioni 
inîeYmijfion  ^  ou  quelqu'autre  chofe 
que  je  ne  pus  caraâérifer,  faute 
de  connoîfFance  fbffifante  en  cette 
matière  î  c^eft  pourquoi  je  défiraî 
que  D.  Antonio  Manzo ,  qui  avoit 
lu  avec  autant  de  plaifir  que  moi 
une  partie  de  votre  Ouvrage  ;  tou- 
chât le  Pouls  du  malade  ^  &  exa- 
minât le  nombre  de  pulfations  dont 
je  viens  de  parler  ;  ce  qu'il  fit^  ôc 
il  trouva  à  la  trente-troifiéme  pul* 
fation,  le  même  mouvement  ex- 
traordinaire que  j'avois  obfervé  .•' 
là^deflus  fondés  fljr  vos  régies  [a)  > 
nous  jugeâmes  l'un  &  l'autre  qu'il 
devoit  furvenir  une  Crife  le  quator-- 


^' 


[fy  V^yez  cha^,   i.  w.  2. 
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ziéme  jour ,  fans  déterminer  quelki 
efpéce  de  Crife.  Une  heure  après  > 
le  Médecin  nous  dit  que  le  ma'- 
lade  étoit  fort  mal^  &  qu'il  croyoit 
très- convenable  de  lui  appliquer 
\ts  véficatoires  5  &  de  lui  faire 
une  nouvelle  faignée  ;  il  ajouta 
qu^il  vQudroit  appeller  en  confulta- 
tion  Dom  Raphaël  de  Fuentes.  Par 
compafÏÏon  pour  le  malade  y  je  lui 
dis  modeftement  ce  que  j'avois 
obfervé  >  &  mon  avis  là-deffus  , 
&  je  le  priai  d'examiner  férieufe- 
ment  le  malade  ^  avant  que  d'en 
venir  à  la  faignée  qu'il  propofoit-. 
Je  fus  appelle  à  la  Confultation , 
mais  je  n'y  voulus  pas  aller.  A 
fept  heures  du  foir ,  je  rencontrai 
Dom  Raphaël  de  Fuenîes  chez  F  Ad- 
mîniftrateur-Général,  oà,  en  pré- 
fence  de  ce  Gentilhomme  ^  de  fa 
Famille  ,  &  dudit  Dom  Antonio 
Manzo ,  il  déclara  le  dangereux 
état  du  malade;  &  lui  ayant  de- 
jîiandé ,  s'il  trouvoit  dans  le  Poufe 


fur  les    Crifa  fj 

€C  que  j'y  avois  obfervé  /  Il  ïne 
répondit  :  la  même  ehofey  mais 
plus  fréquemment,  e'eft-à-dire  ^ 
à  chaque  troifiéme  y  quatrième  ôc 
vingtième  pulfation  {a)  ;  il  ajouta 
que  ce  n^étoit  pas  le  Pouls  inter- 
tilittent ,  comme  je  le  penfôis , 
mais  Ymciduus  y  &  qu'il  avoif  averti 
Dom  Rexano  de  ne  point  faire  fai- 
gner  le  malade  dans  une  telle  cir- 
confiance.  Cependant  ^  à  mon 
grand  déplaifir ,  il  le  fît  faigner  à 
la  veine  hépatique  ;  mais  malgré 
•ce  dérangement^  &  la  diminution 
des  forces  du  malade ,  l'effort  de 
la  nature  viclorieufe  étoit  fi  puif- 
fant  &  fi  ftable  ^  qa  à  la  treizième 
nuit  il  fut  inondé  d'une  fueur  co* 
pieufe  &  chaude  qui  dura  jufqu'au 
jour  fuivant,  ôc  laiffa  le  malade 
libre  de  fa  fièvre ,  comme  Dom 
Nicolas _  Re:)^an6  me  l'avoua  y  en 
préfence  de  Dom  Jacinto  MarjîL 

U)  Voyez  chaf,  i,  w,  3., 
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J'ai  crû  que  vous  feriez  bien  aifÉT 
d'être  informé  de  ce  fait  ^  &  fi  vous 
le  jugez  à  propos  ^  je  vous  Tenver- 
rai  attefté  par  rautorité  publique.  A 
Malaga^cc  17.  Septembre  173 7* 

DoM  Pedro  Joseph-Marin 
DE    Aparicio. 

»  Cette  Hiftoîre  ,avec  quelques 
w  autres  de  la  même  nature  ^  m'a  été 
w  confirmée  dans  la  fuite  par  l'Au- 
yy  teur  de  la  Lettre  précédente. 

La  plupart  des  Obfervations  qui 
viennent  d'être  rapportées ,  nous 
apprennent  que  depuis  le  tems  que 
JDom  Solano  avoit  remarqué  les  fi- 
gues d'une  Crife  falutaire  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  accomplie ,  fa  mé-^ 
thode  générale  étoit  d'interdire 
tous  les  remèdes  qui  pouvoient  en- 
^  quelque  façon  détourner  le  peiï^ 
chant  de  la  nature. 
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CHAPITRE     IV. 

Exemples  du  Fronofiic  d'une  jauni/ff 

critique  ^  par  le  P  ouïs  ^  fait  par 

Dom   Solano. 

Om  Bartholome  de  Sierra  y 
Salvaîierra  ^  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saint  Jacques,  tomba 
dans  une  mélancholie  opiniâtre, 
caufée  par  le  chagrin  qu'il  conçut 
il^être  louche;  &  quoique  je  lut 
procurois  quelque  foulagement  ^ 
il  fe  détermina  à  aller  chercher  de 
nouveaux  fecours  à  Madrid  5  6c 
m'engagea  de  l'y  accompagner  eii 
1721. 

Il  y  fut  foîgné  par  le  Dodeur 
H/g^m5^  Médecin  du  Roi,  Dons 
Zapata ,  le  plus  fameux  Praticien 
de  Madrid^  &  Monfieur  le  G  en-* 
dre  Chirurgien  du  Roi*  Dom  Jo^ 
feph  Zunol ,  Médecin  du  Prince 
des  Afturies ,  fut  appelle  à  la  place 
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du  T> oOiQui  Higgîns i  qui  ne  pou 
voit  le  venir  voir  régulièrement. 
Les  deux  autres  Médecins  ^  après 
vingt  jours  de  travail  inutile ,  pro- 
poférent  au  malade  les  bouillons 
de  vipé'-e  ^  que  je  fis  différer ,  parce 
que  j*apperçus  le  Pulfus  inciduus 
après  chaque  vingtième  diafîole(^J> 
avec  une  tendon  confidérable  à 
Fartére  ;  &  je  déclarai  à  toute  la 
famille  que  dans  cinq  jours  il  arri^ 
veroit  un  changement  confidéra* 
ble  au  malade.  Les  deux  Médecins 
&  le  malade  infifterent  toujours  vi- 
vement fur  les  bouillons  ^  &  je  con- 
tinuai à  m'y  oppofer.  Dans  le  mê- 
me-tems  ^  j'obfervai  que  le  Pulfus 
inddtfus  revenoit  régulièrement  enr 
tre  la  yme.  &  8nae.  pulfation  (^)  : 
alors  je  dis  que  la  Grife  approchoit  5 
&:  parla  dureté  du  Pouls,  &quel-«. 
q.ues  autres  circonftances  de  la  ma- 
ladie y   je  jugeai ,   &  je  pronofti- 

{a)   Voyez  chap.  i.  «.  zy 
'^^J  Qkapn   I,  n*  l* 
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e[u3Î  ouvertement  que  ce  feroît  une 
jaunifle  (a);  fur  cela  le  malade  qui 
avoit  été  piufieurs  fois  témoin  do 
la  certitude  de  mes  prédictions  ^ 
fe  joignit  à  moi  pour  s'oppofei! 
aux  bouillons  de  vipère.  La  tro^- 
f^éme  nuit ,  iifentitune  grande  in- 
quiétude ôc  un  changement  confi- 
dérable  à  l'intérieur  ^  &  il  refta 
dans  cette  (îtuation  jufqu'au  mdxïï\ 


{a }  Dom  Solano  connut  bien  par  la  dui^eté 
«îu  Pouls ,  que  cette  Crife  ne  ferait  pas  una 
fueur  j  mais  il  ne  dit  pas  ce  qui  le  détermina  à 
afilirer  que  ce  feroit  une  jaunifTe  :  cela  peuf 
d'abord  paroître  un  profond  miftére  ,  Se  tenir 
le  Leâeur  en  fiifpcns  ;  ce  n'eft  cependant  qu'en 
Ai(ant  attention  àquelques  circonftances  de  la 
maladie  ^  qu'il  eft  parvenu  a  faire  ce  PronofticI 
Il  furvint  au  malade  trois  jours  avant  la  Crife  ^ 
une  douleur  ôc  une  tenfion  aux  hypocondres  ;  le 
Dod;eur  jugeâ'qu  elle  né'fe  termîneroii  pas  pat 
la  diarrhée ,  le  vomiffement,  &g.  parce  que  la 
Pouls  annonçoit  une  a-ufre  erpèce  de  Crife,  & 
il  regarda  la  jaUnilfe  ,  conlme  une  conféquencé 
naturelle  de  Tétat  de  la  maladie.  C'eft  ainfî 
qu'en  examinant  attentivement  des  circonftan- 
ces communes  ramaflees  dans  un  point  de  vue, 
un  découvre  des  chofes  qui  auparavant  paroiC- 
fciem  au-delfus  de  la  portée  de  refgrit  bum?Liiu 


€>2  Ohfervaîîons  nouvelles 
du  quatrième  jour  ;  il  devint  alof^ 
tout  jaune ,  au  grand  étonnetnent 
de  la  famille.  J'ordonnai  que  Ton 
fermât  les  fenêtres ,  &  qu'on  allu- 
mât deux  bougies  dans  la  chambre 
du  malade.  Les  Médecins  arrivè- 
rent l'un  après  Tautre  :  Je  leur  de- 
mandai à  chacun  en  particulier  ^ 
fi  le  bouillon  de  vipère  pouvoic 
nuire  à  une  perfonne  itlérique,  ou 
troubler  la  nature  lorfqu'elle  tend 
â  une  jaunifTe,.  L'un  mt  répondit  y 
que  ce  bouillon  ne  convenoit  pas 
dans  un  tel  cas  ;  &  Tautre^  qu^il 
fi'y  avoir  qu'un  idiot  qui  put  l'or- 
donner* iVIors  ils  tâtérent  le  Pouls 
du  malade  ,  fans  remarquer  la  jau- 
mile  à  la  lumière  des  bougies.  Je 
fis  tour- à- coup  ouvrir  les  fenêtres  ^ 
ôc  ils  furent  frappés  d'étonnement, 
en  voyant  la  jauniiïe  que  le  grand 
jour  leur  découvrit. 

Cette  obfervation  fut  publiée 
bientôt  après  par  D.  Sotano  ^  fans 
aucune  contradidion  de  la  part  de 


fur  les  Crifes.  6^, 

D.  Zunol  &  D.  Zapaîa  y  qui  y 
ëtoienttrop  iiiréreiïesj  pour  ne  pas 
tirer  avantage  du  moindre  dégui-^ 
femenr  y  s'ils  y  eh  euiTent  apperçu^ 


p-v^m  —I    «mmif  .^11  ■  w 


CHAPITRE    V. 

Exemples  defemblables  Obfervauon^ 
faites  far  les  jénciens.' 

Ajouterai  aux  Hiftoîres  précé- 
dentes y  une  Obfervation  très-re- 
marquable de  Profper  Alpin  y  de 
pTdefagiendâ  viîâ  &  morte  y  L.  ^^ 
cap.  4,  Cette  Obfervation  a  tant  de 
rapport-,  dans  prefque.  toutes  fes 
circonftances ,  à  celles  de  D.  So" 
lanOy  que  fi  je  n'étois  pas  certain 
qu'il  n'en  avoit  aucune  connoif- 
fance ,  ni  même  de.  l'Auteur  >  ja 
penferois  qu'il  auroit  pris  de  là  la 
preniiére  idée  de  faire  fes  Obfer- 
vations.  Mais  il  étoit  (i  éloigné  de 
connoître  ce  paflage ,  que  lorfque 
je  le  lui  montrai^  tour  grave  qu'il 
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étoît,  il  fauta  dans  fa  chamb]^' 
tranfporté  de  joye ,  &  s'écria  ;  que 
quand  même  je  TeufTe  fait  Roi 
d'Efpagne,  je  ne  lui  aurois  pas 
iSaufé  un  pîaifir  plus  fenfible  !  Dans 
de  telles  cireonftances  ^  le  rapport 
de  rObfervation  de  Profper  Alfin  ^ 
avec  \^%  faits  de  2).  Solano ,  femble 
former  ane  preuve  décifive  en  fe-^. 
veur  de  Fidée  générale  de  ce  der- 
nier ^  comme  il  paroîtra  par  l'Ob^* 
fervation  même  qui  eft  expofée  de 
îa  manière  fui  vante» 

» Ouarè  feneî  atquè puera 

55 fx  hoc  Pulfu  (intermittente  fci- 
^3  licet  )  non  h  à  pejjime  Je  habent  > 
^iut  juvenes  y  in  quibus  plané  exi^ 
$3  tîofos  effe  hos  Pulfus  intermittentes 
yivoltiit  Galenus.  Tamen  ^  &ftple^ 
à  rumquè  hoc  verum  experiatuTy  BaJ^ 
y^fani  juvenem  annos  natam  fuprà 
iy  viginti  ^  pleuriticam  abhinc  multos 
^  annos  apud  Hermetem  Furcatu-^ 
Uram  Jurifconfultum  clarijjtmum 
n  vîdi  ;  in  quà  ufquè  ad  diem  ^jiar^ 
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^  îam  Puffiis  îtà  intermittebat  ^  ut 
y^  prima  die  j  fmgulis  feptem  y  aut 
3:>  decem  Pulftbus  inîermitteret  /patio 
»  unius  pulfaîionis  y  &  fecundâ  ^(în- 
«  gulis  [ex  aut  quatuor  /  &  tertiâ  y 
y^  fmgulis  tribus  y  &  quartâ  y  (  quâ 
»  die  morituram  qui f que  merito  judi'^ 
^  cajfet  )  càm  délira  prorsùs  ejfet  y 
ai  nihil  expueret ,  di^cillima  refpira*^ 
n  tio  )  inquietijjin^a  y  &  càm  Pulfus  ^ 
^yjtngulis  pulfaîis  duabus  pulfaîioni^ 
'i'ibus  y  ità  intermiferit  y  ut  immobilis 
>3  multo  intervallo  arteria  maneret  ^ 
yy  Pulfufque  fubfequentes  tanguidi  y 
>>  exilefque  ejfent ,  nihilominùs  pra-- 
w  ter  omnium  fpem  fimul  cum  urinâ 
î3  mulîâ  materiâ  craffâ ,  pituitoCâ 
53  excréta  ;  mdlâ  aliâ  obfervatâ  eva^_ 
M  cuatione ,  aut  judicio  faclo ,  con^ 
^ivaluit.  li  ajoute,  fed  hujufmodi 
yycafus  raro  fiunt  ^  funtque  in  arte 
53  medendi  y  veluti  monjîra.  <4  Mais 
îl  efl:  évident  par  les  Obfervatîoni 
de  Dom  Solano ,  ôc  par  celles  qai 
ont  été  faites  après  lui  y  que  c^e^ 
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plutôt  l'autorité  de  Galien  qui  porto^ 
l'Auteur  à  cette  réflexion ,  que  fa 
propre  expérience  ;  ce  qui  fe  con- 
firme encore  davantage  par  les  rai- 
fons  fur  lefquelles  ils  fondent  Puii 
&  Tautre  leur  opinion ,  qui  font 
purement  fpéculatives.  Le  rapport 
de  ce  fait,  avec  ceux  que  Dom 
Solano  a  obfervé  ^  efl:  fi  frappant  ^ 
qu'on  pourroit  d'abord  le  prendre 
pour  un  des  fiens*  Cette  Obfer- 
yation  cependant  femble  différer 
en  deux  circonftances,  des  régies 
de  pronoftic  de  Dom  Solano  ;  car 
premièrement  ^  Projper  Alpin  ne 
parle  point  de  la  moleffe  du  Pouls 
intermittent  ^  quoique  Dom  Solano^ 
la  regarde  comme  le  figne  d'une 
Crife  par  les  urines  {a).  Seconde* 
ment,  Profper  yilpin  écrit  pofitîve- 
nient  que  la  maladie  fut  terminée 
par  une  évacuation  d'urine;  au  lieu 
que  fuivant  D.  Solano  ,  une  Diar- 


(«)  Vojiez  chaf,  II.  n.  6, 
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rhée  confidérableauroit  dû  s'y  join- 
dre {a).  A  l'égard  de  la  première 
de  ces  différences  ^  il  faut  obfer- 
ver  que  le  filence  de  Profper  Al^ 
fin  n'exclut  pas  abfolument  la  mo- 
leffe  du  Pouls  ^  non  plus  que  la 
maladie  dont  il  parle  ;  puifqu  il  eft 
certain  que  fous  le  nom  de  Pieu- 
réfie  y  on  a  décrit  différentes  mala- 
dies qui  n'étoient  pas  de  vraies 
Pleuréfies;  ôc  ce  n'eil  qu'à  ces 
dernières  ,  que  la  dureté  du  Pouls 
eft  elfentielîement  Jointe.'  La  fé- 
conde des  différences  que  j'ai  rap- 
portées y  efc  réelle  &  manifefte  ; 
je  ne  la  nierai  pas ,  &  ne  cherche- 
rai pas  même  à  l'éluden  Peut-être 
que  la  diftindion  entre  le  figne  d'u- 
ne Diarrhée  critique,  &  celui  d'u- 
ne évacuation  par  les  urines,  n'eft 
pas  fi  claire  que  Dom  Solano  l'a 
imaginé  ;  car  premièrement ,  le 
Pouls  intermittent  efl  commun  à 


{a)  Veyçz  cha^,  ï  l.  «^  4* 
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toutes  les  deux.  Secondement  ^  Vim 
Crife  parrurine  peut  être  aifément 
jointe  avec  une  Diarrhée,  &  s'ac- 
complir   prefque    imperceptible- 
ment ,  dans  les    difFérens  efforts 
que  l'on  fait  en  allant  à  la  felle./ 
Troifiémement,  D.  Solano  avoue 
qu^il  n'a  jamais  obfervé  une  Crife 
par  les  urines  feule  5  &  par  con- 
îequent  ^   il  n'a  pu  déterminer  Ç\ 
elle  a  quelque  figne  abfolu  &  uni^ 
yoque.  Cela  peut  être  révoqué  en 
doute,  avec  d'autant  plus  de  raî* 
fon  y   que  de  toutes    les  Crifes  ;, 
celles-ci  prennent  le  plus  aifément 
ia  place  l'une  de  Pautre  ;  car  orl 
fçait  par  Obfervation  [a) ,  que  les 
fluides  contenus  dans  le  ReBum  ^ 
&^  la  partie  inférieure  du  Colon  > 
peuvent  être  abforbés  par  la  veflTie  ^ 
&  chaffés  avec  l'urine   :  de  plus 
une  petite  inégalité  de  refiftance 
dans  les  artères  rénales  &  méfen- 

(a)  Baglivi  en  rapporte  un  éxen^pk*' 
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tétîques  )  peut  aifement  y  changer 
la  diftfibution  commune  du  fang^ 
&  faire  varier  réciproquement  pac 
îes  reins  ou  par  les  inteftins  ^  Té--, 
yacuation  des  humeurs  morbifî- 
ques  qui  coulent  av.ec  le  fang  dans 
Taorte  inférieure. 

Qu'il  en  foit  de  ces  conjeflu-- 
res  ce  que  Ton  voudra  ^  il  eft  cer- 
tain que  Dom  Solano  n'a  pas  épuifé 
ce  fujet ,  &  qu'il  doit  être  plus 
fcrupuleufement  examiné ,  par  le 
moyen  des  expériences.  * 

Nous  ne  pouvons  voir  en  me- 
me-tems,  fans  un  plaifir  fenfible^ 
dans  le  cas  rapporté  par  Profper, 
Alpin  ,  les  périodes  de  Fîntermil- 
fion  devenir  par  degré  plus  cour^, 
tes  &  plus  fréquentes,  à  propor- 
tion que  la  Crife  approche ,  préV 
cifément  de  la  même  manière  que? 
Dom  Solano  Fa  obfervé  depuis  [a)^ 

Il  feroit  manifeftement   ridicule* 

% 

{a]  Foyesi  çhaf.  i.  n»  i.  &  3» 
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d'attribuer  à  un  aveugle  hafard , 
des  opérations  fi  régulières  de  la 
nature  y  &  une  gradation  fi  unifor- 
me du  Pouls,  depuis  le  commen- 
cement, jufqu^à  la  fin  de  la  mala- 
die. Cette  Obfervation  à  la  vérité 
eft  refîée  dans  l'oubli ,  &  a  été  en- 
tièrement négligée  pendant  près 
de  deux  cens  ans ,  comme  un  monf- 
tre  fans  vie  produit  par  le  hafard  ^ 
un  pur  jeu  de  la  nature;  mais  elle 
reçoit  maintenant  un  nouveau  jour 
des  faits  obfervés  par  D.  Solanoy 
èc  conjointement  avec  eux  ^  elle 
manifefte  hautement  les  opérations 
critiques  de  la  nature  y  &  elle  ajou- 
te un  nouveau  degré  d'évidence 
&  de  force  à  ces  faits  autentiques. 
L'autorité  réunie  de  tous  les  cas 
cî-defTus  rapportés,  donne  à  la 
Médecine  un  nouveau  rayon  de 
lumière^  qui  pourra  beaucoup  con- 
tribuer à  faire  découvrir  les  opé- 
rations cachées  de  la  nature  ,  ôc 
prédire  les  Crifes  plus  certaine- 
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ment  que  Ton  n'avoit  fait  jufqu'id» 
On  ne  peut  douter  que  ces  faits 
Lie  foient  fréquemment  arrivés  ; 
mais  ils  ont  été  totalement  négli^ 
gés  5  ou  (  ce  qui  en  effet  eft  pref- 
que  le  même  )  expofés  imparfaite-* 
ment,  parce  que  la  connexion  en* 
tre  le  Pouls  dont  on  a  parlé  ci-- 
devant,  &  leurs  Crifes^  aavoit 
jamais  été  remarquée  avant  Dom 
Solano.  Ainfi  Wierus  {a)  rapporte 
une  Obfervation  qu'il  n'a  ni  enten- 
due 5  ni  expliquée  fufEfamment  ; 
quoique  les  perfonnes  inftruîtes  des 
faits  obfervés  par  Dom  Solano  :, 
p.pperçoivent  bientôt  fon  utilité  au 
travers  de  Tobfcurité  de  la  defcrip- 
tion.  Un  Gentilhomme  tomba 
dans  ce  que  l'Auteur  appelle  une 
fièvre  maligne  ,  qui  fut  dès  le  com- 
mencement accompagnée  de  dif. 
férehs  fignes  évidens  ^  de  pourri- 


(a)   Apud  Georg.  Horfi.  fen.  pbf.  mecl.  fin-: 
gular.  Lib.  XL  ohf.  dp 
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ture  dans  les  premières  voies  ^  d'un 
Tomîflement  tilieux  ,  d'éruption 
de  ventfpar  le  haut ,  avec  un  Pouls 
inégal.  Sur  le  fixiéme  jour  ^  les 
excrémens  furent  très-bilieux  ôc 
fétides;  la  nuit  fuivante^  il  furvint 
un  violent  redoublement  de  tous 
les  fymp tomes  :  &  le  feprîéme 
jour  au  matin ,  le  Pouls  commença 
^  être  intermittent  à  chaque  troî- 
fiéme  pulfatiotto  Mais  malgré  ce 
fymptôme  fi  généralement  regardé 
comme  mortel  par  les  Auteurs  de 
Médecine,  Wierusy  par  l'état  favo- 
rable de  tous  les  autres  fignes  ^ 
pronoftiqua  la  guérifon  du  mala- 
de ;  &  obfervant  qu'il  reflentoit 
des  douleurs  à  Peftcmac ,  &  au'ii 
vomilToit  fou  vent,  il  lui  ordonna 
pour  le  jour  fuivant,  qui  étoit  le 
huitième ,  une  purgation  qui  opéra 
abondamment ,  &  lui  procura  ui\ 
très-grand  foulagement.  L'inter*- 
miffion  difparutau  neuvième  jour  > 
6c  le  malade  fut  entièrement  guéri. 

On 
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On  ne  fait  pas  mention  dans 
cette  Hiftoire ,  de  la  molefle  ou 
de  Ja  dureté  du  Pouls  ,  rel^edive- 
ment  au  vomiffement  qui  arriva  le 
feptiéme  jour.  Nous  n'y  avons  pas 
non  plus  une  connoîflance  cer- 
taine de  ropération  fpontanée  de 
la  nature  qui  efl:  confondaë  avec 
TejfFet  de  la  purgation;  nous  ne 
fommes  pas  informés  fi  ce  vomif- 
fement y  avec  l'éruption  de  vents, 
perfifta  depuis  le  commencement 
de  la  fièvre  jufqu'au  feptiéme  jour. 
Néanmoins  ce  qui  a  été  clairement 
expofé  ^  fuffit  pour  npus  faire  ob- 
ferver  un  rapport  remarquable  des 
différentes  circonftances  critiques, 
avec  l^intermifiîon  du  Pouls.  Il 
étoit  inégal  dès  le  commencement, 
avec  des  fignes  évidens  de  pourri- 
ture dans  les  premières  voies;  le 
fixiéme  jour,  la  matière  qui  eau- 
foit  la  maladie,  commença  à  for- 
tir  par  le  bas  ;  la  nuit  fuivante,  il 
furvint  un  redoublement  général 
Part,  h  D 
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de  tous  les  fymptômes  >  circonf- 
jtance,  quî^  comme  on  fçait ,  pré- 
cède toutes  les  Crifes  confidéra- 
bies.  Le  feptiéme ,  qui  eft  le  grand 
jour    critique  ,    TintermifTion    du 
Pouls  parut  ^  fous  un  afpeO:  favora-^ 
ble  de  la  maladie ,  accompagnée  de 
naufées  &  de  vomiffement  qui  fem? 
bloient  avoir  été  fufpendus  quel- 
ques jours  auparavant;  &  enfin, 
rintermiffion  &  la  maladie  difparu- 
rent  en  même-tems  ^  par  le  moyen 
de  la  purgatioH  ,  au  huitième  jour^ 
On  ne  peut  s'empêcher  dé  recon- 
noître  la  force  de  ces  circonftaa^ 
ces  dans  cette  Obfervation ,  quoîr 
que  fi  imparfaitement  rapportée. 
Il  eft  difficile  de  s'imaginer  com- 
bien d'autres  faits  du  même  genrç 
ont  été  encore  plus  tronqués,  dé? 
figurés,  &  même  entièrement  né- 
gligés ;  ceux-là  feuls  fe  font  échap? 
pés  de  Tobfcurité  de  la  defcrip^ 
tion,  qui  par  leur  fingularité  ôç 
par  la  fojcce  de  leur  évideijcç  ,  fç? 
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font  ouvert  un  chemin  à  travers 
Jes  préjugés  &  inadvertance  des 
Obiervateurs  ^  comme  je  l'ai  déjà 
dit  dans  la  Préface.  Peut-être  ce 
fait  de  Pro/per  Alpin  ne  feroit  pas 
venu  jufqu'a  nous  ,  s^il  n'avoit  eu 
des  circonftances  aufli  remarqua- 
quables  ;  FAureur  même  femble 
prefque  Tavoir.  perdu  de  vue  ,  il 
ne  récrit  qu'après  plufieurs  an- 
nées, félon  que  fa  mémoire  le  lui 
rappelle,  &  il  héfire  fur  les  pério- 
des de  pulfations  après  lefquelles 
l'intermiffion  paroiflbit.  Mais  le 
champ  ell  maintenant  ouvert  à 
tous  ceux  qui  font  difpofés  à  tra- 
vailler fur  ce  fujet  fi  avantageux 
au  genre  humain  ;  on  a  lieu  d'at- 
tendre de  Tatteniion  de  nos  Mé- 
decins Anglois ,  au  bien  de  la  fo- 
cieté  &  de  la  curiofité  qui  leur  eft 
naturelle  ^  plus  d'exactitude  ôc 
d'adivité  j  foit  en  examinant  y  foit 
€n  rapportant  les  faits  de  cette 
(brte  qu'ils  obfervcront  dans  nos 
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climats.  On  peut  à  la  vérité  objec- 
ter y  &  même  on  fe  Peft  toujours 
imagine ,  que  les  climats  du  Nord 
ctoient  incompatibles  avec  cqs 
cours  réglés  de  maladies  &  de 
Crifes  obfervées  en  Grèce  par 
Hippocrate^  &  les  autres  Anciens. 
Cetxe  objeftion  eft  probablement 
tirée  de  Py^phor.  8.  Seôl.  3.  mais 
cependant  on  peut  prouver  par  de 
très-bonnes  raifons ,  que  cette  con- 
féquence  eft  trop  générale  ;  au 
lieu  que  le  fentiment  contraire  eft 
appuyé  fur  des  faits  ^  &  foutenu 
par  des  Médecins  d'une  habileté 
reconnue ,  &  d'une  expérience 
confommée,  comme  on  le  verra 
dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ou-» 
yrage  y  Se^.  L  Chap.  If^. 


^^ 


OBSERVATIONS 

NOUVELLES 
SUR     LES    CRISES. 

SECONDE    PARTIE. 

Contenant  plufieurs  Obfervations  nou- 
velles fut  le  même  fujet ,  avec  des 
Remarques  fur  les  régies  de  Pronoftic 
de  Dom  Solano ,  &  fur  l'attention  des 
Anciens ,  &  la  négligence  des  Mo- 
dernes au  fujet  des  Crifes^ 


SECTION     I. 

Contenant  le  Refait at  de  mes  -propres  Ohferva^ 
tions  ,  fur  la  connexion  obfervée  far  Dom 
Soiano  entre  les  Fouis  Ù*  les  Crtfes, 

chapTtr'e   l 

Le  Réfultat  de  mes  Obfervauons  fur  le  Touls 

rebondtffant^ 

E    12  1    perfoniies     dans 
lefquelles  j'ai  obiervé    le 

Pouls    rehondîjfantj   ii  n'y 

en  a  que  7  qui  n'ont,  ni  iaigné  du 

Diij 
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îiezy  ni  reflenti  aucuns  fymptô» 
mes  quon  pût  regarder  comme 
FefFet  d'une  tendence  à  cette  efpéce 
d'Hémorrhagie,  ou  comme  une 
fuite  de  ce  qu'elle  auroit  manqué* 
Il  eft  à  remarquer  que  parmi  ces 
fept  malades ,  aucun  n'éprouva 
les  violentes  agitations  d'une  ma- 
ladie aiguë,  ni  un  effort  confidé- 
rable  du  tempérament;  deux  eu- 
rent un  rebondijfemenî  inégulier  du^ 
Pouls. 

Les  114  reftans  furent  tous 
affedés  de  quelqu'un  ,  &  le  plus 
fouvent  de  plufieurs  des  fynaptô- 
mes  fuivans  3  de  douleur  &  pefan- 
teur  de  tête,  vertige,  délire,  ftu- 
pidité ,  affedions  foporeufes  &  lé- 
thargiques; douleurs  au  front  & 
aux  temples  ,  à  la  racine ,  &  dans 
toute  l'étendue  du  nez,  dans  les 
oreilles ,  &  les  yeux  ^  quelquefois- 
avec  des  tiraillemens  ,  des  élance- 
mens  y  &  une  pulfation  extraordi^» 
naire  des  artères  î  démangeaifort 
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dans  le  nez ,  éternuement ,  6c  en- 
chifrênement  comme  dans  le  C(?- 
ryza  ;  furdité^  bourdonnement  dans 
les  oreilles  3  avec  un  écoulement 
de  matière  purulente*  De  tous  ces 
fymptômes ,  ceux  qui  afFedoient 
le  nez  ,  étoient  les  plus  communs 
&  les  plus  remarquables. 

De  ces  1 145  41  furent  fimple-^ 
ÎHént  afFe£lés  de  quelqu'un  y  ou  de 
plufieurs  des  fymptômes  qui  vieri^ 
nent  d'être  rapportés  ;  3  î  de  ces 
derniers  en  furent  attaqués  d'une 
manière  remarquable,  quelquefois 
pendant  quinze  jours^  trois  femai- 
nes ,  &  même  un  mois  entier  f 
îorfque  le  rebondïffement  duroit  aufïi 
long-temsj  &  que  les  malades  ref- 
toient  à  THôpital  ;  de  ces  3  ;  ,  9 
eurent  un  rebondijjement  obfcur  ^ 
irrégulier.  Les  7  reftans  des  42  ^ 
reffentirent  ces  fymptômes  plus- 
imparfaitement ,  &  ils  n'obfervé-» 
rent  pas  un  rapport  évident  avec 
le  Pouls  ^  qui  dans  deux  de  ces  des-» 
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niers  fut  tout- à- fait  irrégulier. 

Les  72  reflans  faignérent  tous 
en  plus  ou  moins  grande  quantité. 
7  de  ce  nombre  faignérent  avec 
à^s  circonitances  fi  équivoques, 
que  je  ne  puis  pofitivement  affit- 
mer  ^  fi  le  fang  dégoutoit  des  par- 
lies  poftérieures  des  narines  inter- 
nes dans  îe  goficr  &  la  trachée  ^ 
comme  je  Tai  quelquefois  obfervé^ 
ou  s'il  fortoit  immédiatement  de 
ces  dernières  parties  :  dans  un  de 
CQS  fept  malades,  le  rebondijfement 
du  Pouîs  éîok  irrégulier. 

Les  6'i  reftans  eurent  une  Hé- 
morrhagie  du  nez  y  avec  les  cir- 
confiances  fui  vantes. 

Sçavoir  ^  1 1  faignérent  avant 
que  je  les  euffe  obfervés,  quelques- 
uns  immédiatement ,  &  d'autres 
peu  de  JQurs  auparavant.  Il  y  en 
eut  quatre  qui  n'eurent  qu'un  rehon-- 
dijfement  inconfiant  dans  le  Pouls , 
&  de  très-légers  fymptônies  à  la* 


tête. 
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Les  5*4  qui  reftent  y  faîgnérent 
dans  le  cours  de  mes  Obfervations. 
Dans  huit  de  ceux-ci^  THémor- 
rhagîe  &  les  autres  fymptômes  qui 
affecloient  la  tête  y  ne  répondirent 
-pas  éxaSlement  aux  variations  du 
Pouls  y  &  le  Pouls  même  fut  îrré- 
gulier  dans  quatre  de  ces  derniers. 
Dans  3  G  des  4^6  reftans  ^  THé- 
morrhagîe  &  les  fymptômes  eu- 
rent une  correfpondaneeplus  éxac* 
te  avec  le  rebondtjjement  du  Pouls  y 
tout  le  tems  qu^ildura.  Le  Pouls 
fut  irrégulier  dans  ftx.  Enfin  dans 
les  1 5  reftans ,  defquels  deux  eu« 
rent  un  Pouls  ir régulier  ^  l'Hémor- 
rhagîe  &  les  fymptômes  parurent 
avec  une  confiance  égale  à  la  du- 
rée du  Pouls  rebondijfant  y  quoique 
cinq  feulement  ou  ftx  au  plus  ^ 
faignérent  éxaâement  dans  les  cir-^ 
confiances  rapportées  par  D,  So* 
lam  dans  fes  régies  de  pronoftic«> 


D  T 
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CHAPITRE    IL 

%e  Réfultat  de  mes  propres  Obfer^^ 
vaûonsfur  le  Pouls  intermittent. 

DE  23  malades  dans  lefquels 
j'ai  obfervé  le  Pouls  intermiu- 
tent  i  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  eu 
tinter mijfion  régulière  ^  permanen--' 
ze  ;  &  dans  ce  malade ,  la  Diarrhée^ 
répondit  à   mon  attente,  fuivant 
les  régies  établies  par  D.  Solano. 
Dans  les  22  autres^  Vintermif' 
fton  du  Pouls  fut  irréguliére  &  va^ 
riahle  V  &  quoiqu'alors  ^  fuivant  D^. 
Solano  (a)  y  on  ne  puifTe  poûtive- 
ment  prédire  la  Diarrhée  ,  cepen- 
dant il  y  en  eut  dix-huit  dans  lef- 
quels j'obfervaî  plus  ou  moins  des. 
fymptômes  fuivans  ;  des  tranchées, 
des  borborigmes  y  des  vents  ,  les 
Hémorrhoïdes^la  Diarrhéei  &  dans 

(Jf)  Voyez  chap.  I ,  n*  3 1 
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quelques  -  uns  y  une   conftîpation 
extraordinaire  ^  ou  une  indigeftion. 

Dans  deux  des  cinq  reftans  9  la 
correfpondance  de  ces  fymptômes  > 
avec  Yintermijfion  du  Pouls  y  fut 
plus  irréguliére  &  plus  équivoque  ; 
dans  un  trotftéme  ^  l'intermiflion 
n'eut  aucun  effet  ;  cependant  avec 
cette  remarquable  circonftance  y 
qu  après  que  le  malade  fut  purgé  ^ 
l'intermiffion  diminua  par  degré  >; 
&  difparut  entièrement,    v 

Enfin  les  deux  malades  reftans^^ 
furent  les  feuls  y  dans  lefquels  je 
n  obfervai  aucun  des  fymptames 
dont  je  viens  de  parler. 


CHAPITRE     I  I  L 

Remarques  générales  fur  les  Obfer^ 
vations  précédentes. , 

L  paroît  par  les  faits  que  je  vîens^ 
de  rapporter ,  que  de  toutes  les 
perfonnes  dans  lefquelles  j'ai  ob-; 

Dvj 
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fervé  le  Pouls  rebondijfant  ^  le  nom-^ 
bre  de  ceux  qui  ont  eu  une  Hé- 
niorrhagîe  du  nez  ,  ou  qui  ont  été 
nianifeflement  afFedlés  des  fymp- 
tomes  y  qu'on  doit  regarder  com-^ 
mè  TefFet  d'une  tendence  à  une  Hé- 
morrhagie  de  cette  partie  ^  ou  com- 
me une  fuite  de  ce  qu'elle  auroit 
manqué ,  efl:  au  nombre  de  ceux  à 
qui  iî  n^eft  furvenu  aucun  de  CQS 
lymptômes  ,  en  raifon  d'un  peu^ 
plus  de  id  à  î. 

Que  ceux  qui  ont  eu  diflférens 
fymptômes  à  la  tête  ^  font  au  nom- 
bre totale  un  peu  plus  que  i  à  3. 

Que  ceux  dans  lefquels  les  fymp- 
tômes ont  régulièrement  paru ,  font 
au  totale  à  peu  près  comme  2  à  j. 

Que  ceux  qui  ont  faigné  y  font 
au  nombre  entier^  environ  comme 
5  à  8. 

Le  rapport  de  ceux  qui  ont  cer- 
tainement faigné  du  nez^  efl:  à  la. 
fomme  totale^  comme  8  à  i5', 

Ceuz  dont  les  Hémorrhagies  ôc 
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les  fymptômes  qui  reftent  après  elle 
avoient  quelque  rapport  avec  le 
Pouls  y  font  au  total  à  peu  près  , 
en  raifon  de  i  à  4. 

Ceux  dont  les  Hémorrhagîes  6c 
les  fymptômes  obfervoient  une' 
correfpondance  plus  éxa£te  avec 
le  Pouls  ^  font  au  nombre  entier  ^ 
comme  i  à  i  y. 

Ceux  dont  les  Hémorrhagîes^ 
répondirent  éxaâement  aux  régles^ 
de  Dom  Solano ,  font  à  la  fomme 
totale,  comme  i  efl  à  20. 

Le  rapport  de  ceux  dans  lef- 
quels  ^  ou  les  fymptômes  ci-^deffus^ 
rapportés ,  ou  les  Hémorrhagîes 
perfeverérent  régulièrement,  tant 
que  le  Pouls  rebondijfant  fubfifta  ^ 
efl:  au  total  comme  2  à  3 . 

De  toutes  les  perfonnes  dans^ 
lefquelles  j'aî  obfervé  des  Hémor- 
rhagîes du  nez  ,  depuis  que  j'ai  ea^ 
cônnoiflance  des  Obfervations  de 
Dom  Solano^  le  Pouls  rebondijjanp 
B  a  manqué  que  deux  fQis> 
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Ces  Obfervations ,  quoique  fotf 
inférieures  à  celles  de  D*  Solano  y 
font  cependant  abfolument  nou- 
velles en  Médecine;  &  quand  mê- 
me elles  ne  feroieht  pas  appuyées^ 
fur  d'autres  faits  relatifs ,  elles  de- 
vroient  toujours  paroître  très.fur-t 
prenantes* 

Maintenant ,  à  Pégard  de  Pim- 
perfeélion  de  mes  Obfervations ^il^ 
feut  remarquer  > 

Premièrement  y  que  de  ii4per^ 
fonnes  dans  lefqueiles  j'ai  obfervé' 
les  Hémorrhagies  &  les  fymptô- 
mes  rapportés  ci-deflus;  28,  ce 
qui  fait  prefque  le  quart  y  ayant  eu 
en  Pouls  irrégulier ,  on  ne  pouvoir 
s'attendre  à  leur  voir  furvenîr  ré- 
gulièrement des  fymptômes  ou  des 
Hémorrhagies. 

Secondement  >  que  la  femme  des 
Fouis  irréguliers  ^  qui  eft  de  11^^ 
dans  les  53  cas  irréguliers  >  fait 
éxadement  Je  tiers  de  ce  nombre; 
gue  les  17  Pouls  irrégulieis^  obfet;- 
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Tés  dans  les  8  r  cas  réguliers ,  ne^ 
montent  qu'à  environ  un-cinquié* 
me  de  ce  dernier  nombre.  D'où  it 
paroît  qu'en  comparant  les  cas  ré- 
guliers avec  les  irréguliers  y  les  der- 
niers étoient  plus  fou  vent  accomJ 
pagnes  d'un  Pouls  îrrégulier  (aj. 
Troifîémement ,  que  de  tout  le 
nombre  en  général  ^  à  peine  y  en' 
a«t-il  eu  cinq  ou  fix  attaqués  de 
fièvres  aiguës  ^  &  aucun  de  ceux^ 
qui  félon  nos  Auteurs  Praticiens  ^ 


(a)  Pour  entendre  clairement  ce  paragra*- 
phe ,  il  faut  remarquer  que  M.  Nihell  appelle 
cas  irréguiiers ,  ceux  dans  lefquels  il  n'a  pas^ 
obfervé  un  rapport  évident  entre  le  Pouls  &- 
rHémorrhagie ,  ou  les  autres  (ymptomes  dont 
îl  parle.    Les  cas  réguliers  au  contraire,  fonfi- 
ceux  ou  ce  rapport  s'eft  manifeflé.  Dans  les- 
114  Obfervations  qu'il  a  faites ,  il  a  remarqué^ 
81  cas  réguliers  5  &  3  5  irréguliers ,  dans  ces 
derniers  y  il  y  avoit  1 1  Pouls  irréguliers  ,  8c 
dans  les  premiers  ,  17  ;  de  forte  qu'il  eft  évi-» 
dent ,    que    1 7  étant  à  8 1  en  moindre  rap-^ 
port ,  que  1 1  à  5  3 ,  il  y  a  eu  à  proportion 
bien  moins  de  Pouls  irréguiiers  ;>  dans  les  cas 
réguliers ,  que   dans  les  irréguliers  %  c'eft-à- 
llire,  à  peu  près  comme  y  à  i> 
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ont  de  la  difpofition  aux  Hémof- 
rhagies  ;  &  celles  que  j'ai  obfer^ 
véts  y  étoient  le  plus  fouvent  en 
très-petite  quantité,  &  fans  aucun 
effort  confidérable  des  folides. 

jQ^uatriémemenî ,  que  dans  quel- 
ques malades ,  les  Hémorrhagies 
que  j'attendoîs  par  le  Pouls  rebon* 
dijfant  ,  ne  fe  manifefiérent  pas , 
qu^eîies  ne  fuiTent  excitées  par  une 
efpéce  de  prefTion  ou  de  fecoufle  y 
comme  un  éternuement,  un  effort 
en  allant  à  la  felle  ^  ou  un  vomif- 
fement  ^.  qui  dans  ces  perfonnesy 
étoient  néceffaires  pour  furmonter 
la  refiflance  des  vaiffeaux  du  nez. 
Cette  refiftance  éroit  manîfeftedans 
la  plupart  de  ceux  fur  lefquels  j'ai 
fait  mes  Obfervations  3  par  une 
féchereffe  naturelle  ^  ou  caufée 
par  la  maladie  j,  6c  un  défaut  de 
fecrétion  à^  mucus  dans  cette  par- 
tie. Ainfi  il  peut  réellement  y  avoir 
I3ne  tendence  à  THémorrhagie  du 
nez^  fans  qu'il  forte  une  goûte  à^ 
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Cinquièmement ,  que  plufieurs  de 
ces  malades  qui  faignoient  en  très- 
petite  quantité  ,  ou  qui  répan- 
doient  feulement  un  mucus  fangui^ 
noient,  n'avoîent  pas  foin  de  m'en 
avertir,  quoique  ce  petit  écoule^ 
nient  leur  durât  plufieurs  jours.  Jô 
Tai  découvert  quelquefois  par  ha- 
fard;  d'autres  peut-être  ont  été' 
dans  le  même  cas  fans  que  je  m'^eii 
fois  apperçu.  Le  Leâeur  peut  ju-^ 
ger ,  combien  ces  circohftances 
ont  dû  caufer  de  différences  entre 
les  Obfervations  de  Dont  Solana 
&  les  miennes. 

Jer  dois  auflî  ajouter,  que  mes 
Obfervations  ne  font  pas ,  en  géné- 
ral^ auffî  complettes  que  je  Tau- 
rois  fouhaité  ^  à  l'exception  de 
quelques-unes  que  j'ai  faites  à  l'Hô- 
pital de  Saint  Jean  de  Dieu  à  Ca'* 
dix:  Dans  la  plupart  des  malades  y 
je  n'ai  pas  eu  la  commodité  d'ob- 
ferver  le  commencement  &  la  fia 
des  Pouls  reùondijjans  &  intermiu^ 


^o  Ôhfervattons  nouvelles 
tens  y  n'ayant  pas  été  informé  de 
l'état  du  Pouls  avant  mes  Obfer- 
.vatîons  ,  &  la  plupart  des  malades 
ayant  quitté  FHôpital  y  avant  que 
ces  Pouls  euffent  difpa:ru.  C'eft 
pourquoi  je  n'ai  pu  comparer  Té- 
tât des  malades  lorfqu'ils  avoient 
ces  Pouls  critiques  >  à  celui  où  ils 
étoient  avant  ou  après,  d'où  je  n  au- 
î£4s  pas  peu  tiré  de  lumière; 

Je  n  ai  jamais  eu  le  bonheur  de' 
trouver  le  Pulfus  inciduus  j  ni  au- 
cun cas  où  les  Pouls  intermittenS' 
&  rebondijfam  deviennent  plus 
fréquenspeu-à-peu^  depuis  la  plus 
longue  période  à  laquelle  on  les^ 
ait  obfervé ,  jufqu  à  la  plus  courte  y 
comme  il  eft  rapporté  dans  Iz  pre- 
mière Partie  ,  Chap.  !•  n*  2.  Je^ 
n  ai  point  remarqué  de  Crifes  par 
le  vomiflement  ou  par  les  urines  \ 
ainfi  on  doit  ^^n  rapporter  à  une 
plus  longue  expérience  fur  ce  fujet<K 
Quoique  des  Obfervations  fi^ 
imparfaites  ne  me  donnent  point- 
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îe  droit  de  porter  un  jugement 
abfoîu  &  complet  fur  les  régies 
de  Pronoftic  de  Dom  Solano  y  je 
puis  cependant  tirer  de  là  quelques^ 
conclurions  certaines. 

i^.  Il  paroît  qu'il  exîfte  réelle-i 
nient  une  connexion  générale  en- 
tre les  Pouls  rapportés  par  Dom 
Solano  !^  &  leurs  Crifes  refpeâives  ; 
puifqu'ii  n'y  a  qu^un  dix-feptiétne^ 
des  perfonnes  dans  lefquelles  j'ai 
obfervé  le  Pouls  rehndiffaht  ^  à  qui 
il  ne  foit  point  furvenu  d'Hémor- 
rhagie  du  nez^  ou  quelques  déran- 
geniens  à  la  tête  5  tandis  que  (fai^ 
lant  même  abftraâion  des  cas  irré- 
guliers )  les  deux  tiers  du  nombre 
total,  furent  fenfiblement  afFedés 
ou  d'Hémorrhagie  >  ou  de  quel- 
ques-uns des  fymptômes  qui  ont 
été  expofés  ciAlevant ,  particuliè- 
rement d'éternuement ,  d'enchi-^ 
frênement^  &  de  démangeaifon^ 
dans  le  nez  ;  ce  que  j*ai  obfervé  le 
plus  fouyent  Ôc  le  plus  conflanv^ 
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ment ,  dans  les  perfonnes  qui  n  eu* 
rent  point  d'Hémorrhagîes. 

Comme  mes  Obfervations  ÎMt 
îe  Pouls  intermittent  font  en  petit 
nombre  ^  &  prefque  uniformes  y  il 
eft  inutile  de  les  récapituler  ici. 
Le  LeÊleur  peut  aifément  fe  rap- 
peiler  la  Diarrhée  ^  &  les  autres 
fymptômes  dont  ce  Pouls  fut  fuivi. 
îl  efl:  à  ptopos  de  rapporter  ici  ^ 
pour  confirmer  cette  connexion 
entre  le  Pouls  intermittent  &  la 
Diarrhée  >  ce  que  Monfieur  Ver-^ 
rein  célèbre  Médecin  de  Paris , 
jn'a  dit  à  ce  fujet.  Il  m'affura  qu'il 
avoir  obfervé  que  ce  Pouls  étoit 
un  fymptôme  fi  régulier  de  pour- 
riture dans  les  premières  voies ,  que 
le  malade  étant  purgé  ,  l'intermif- 
fion  difparoiffoit  y  &  que  par  une 
expérience  long-rems  répétée ,  il 
regardoit  le  Pouls  intermittent  dans 
les  fièvres  aiguës  >  comme  une  indi-^ 
cation  réelle  de  purger.  Cette  Ob^. 
fervation  eiS:  fort  analogue  à  celles 
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de  Dom  Solano  ôc  aux  miennes. 
On  peut  même  encore  ajouter  , 
comme  une  remarque  connue  en 
pratique  ,  que  l'intermiffion  du 
Pouls  eft  un  figne  aflez  ordinaire 
de  vers  dans  les  premières  voies  : 
que  la  caufe  en  (oit  telle  que  Ton 
voudra ,  ce  fait  prouve  manifefte*. 
ment  en  faveur  de  ce  que  j'ai 
avancé. 

2^.  Malgré  ^évidence  qui  ré- 
fuite  en  faveur  de  la  connexion 
des  Crifes  &  des  Pouls ,  tant  des 
Obfervations  àc  Dom  Solano  ^  que 
de  celles  de  plufieurs  autres  Méde*- 
cins^  de  Profper  Alpin  ^  de  celles 
qui  feront  rapportées  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage ,  &  enfin  des  mien-^ 
lies  ;  il  parôît  par  le  nombre  des 
perfonnes  j^  qui  fuivant  quelques- 
unes  de  mes  Obfervations ,  n^eu- 
rent  point  d'Hémorrhagies  du  nez  ^ 
ou  qui  ne  faignérent  point  exac- 
tement fuivant  les  régies  de  Dom 
Solano  î  il  parott  ^  dis-je  ^  oue  Toxi 
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doit  plutôt  regarder  ce  Pouls  com*. 
me  le  ftgne  &  l'effet  dune  tendence 
À  l'Héînorrhagie  du  nez,  que  com-' 
me  un  ftgne  certain  &  abfolu  de 
€etie  Mémorrhagie  y  comme  Dom 
Solano  Fa  pofitivement  aiïuré.  On 
peut  juftement  conclurre  que  ce 
Pouls  eft  l'effet  de  cette  tendence , 
puifqu  il  difparoit ,  lorfque  l'Hé- 
morrhagie  &  les  difpofitîons  à  cet- 
te Crife  ne  fubfiftent  plus,  comme 
je  Tai  quelquefois  obfervé  [a). 

3  ^.  Puifque  par  le  rebondijfement 
du  Pouls  on  ne  peut  pas  prédire 
toujours  fûrement  rHémorrhagie, 
beaucoup  moins  peut-on  détermi- 
ner précifément  le  tems  auquel 
elle  doit  arriver ,  quelque  foit  la 
caufe  qui  la  retarde.  Cela  m'a  été 
aufïi  confirmé  par  mon  ami  Dom 


(a)  Voyez  Part.  IL  SeB.  IL  Chap.  L  Ohf. 
4.  &  y.  On  peut  encore  voir  difFérens  exem- 
ples femblables  dans  cet  Ouvrage ,  mais  prin- 
cipalement ,  Pan.  L  Se£l*  II»  Chap.  L  Obf^ 
7,  &  ?m.  IL  Se£l.  IL  Chaf.  U.  ObJ.  7.  &  «t 
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Juan  de  Pedraza  y  CajliUa ,  qui 
quoiqu'il  ait  fouvent  éptouvé  la 
vérité  des  régies  de  Pronoftic  de 
Dom  Solano ,  (  comme  on  le  verra 
par  fes  Obfervations  rapportées  a 
îa  fin  de  cet  Ouvrage  )  >  s'efl:  quel- 
quefois trompé,  en  fe  fiant,  trop  à 
ces  régies  à  ce  fujet.  D.  Solano 
même  m'a  avoué  dans  une  Lettre 
qu  il  m'écrivit  peu  de  mois  après 
mon  départ  â^Antequera  ,  que  dans 
plufieurs  Obfervations  qu'il  avoit 
faites  depuis  fort  peu  de  tems,  les 
Crifes  indiquées  par  le  Pouls  n'ar- 
rivèrent pas  régulièrement  au  tems 
iimité  dans  fes  régies  de  Pronoftic^ 
parce  qu'il  y  avoit  alors  différens 
obftacles  dans  les  conduits  excré'^ 
toires  ou  dans  les  fluides,  qui  de-- 
voient  être  évacués;  maisilm'af" 
fura  que  ces  obftacles  étant  levés  ^^ 
les  Grifes  parurent  aufli-tôr. 

Il  y  a  quelques  efpéces  d^Hé?- 
morrhagies ,  qui  probablement  ne 
|)euyçnt  ayoir  de  connexion  avec 
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p6  Ohfervations  nouvelles 
Je  Pouls  rebondijfant  y  je  veux  dire  J 
celles  qui  arrivent  fans  aucun  effort 
général^  &  qui  ne  font  produites 
que  par  une  fimple  dilatation  ^  ou 
une  éroiîon  des  vaiffeaux  fanguins 
capillaires  du  nez;  car  il  femble 
que  le  rebondijjement  du  Pouls  dojc 
être  Teffet  de  cet  état  général  des 
folides  y  qui  tend  avec  quelque  for* 
ce  à  une  Hémorrhagie  du  nez» 

Je  viens  maintenant  à  quelques 
Remarques  générales  fur  le  Pouls 
intermittent*  Comme  on  le  trouve 
bien  plus  facilement  que  le  Pouls 
rebondîjfant  ^  il  a  été  l'objet  de  plu- 
fleurs  Ohfervations  curieufes ,  tan- 
dis que  le  dernier  a  été  entière- 
ment négligé.  La  diflection  des  ca- 
davres de  ceux  qui  avoient  eu  une 
intermiffion  habituelle  du  Pouls, 
a  fait  voir  clairement  que  la  caufe 
qui  la  produifoit ,  confiftoit  en  dif- 
férons défordres  ou  embarras  du 
cœur ,  près  les  vaiffeaux  fanguins 
&  les  poumons  j  &  par  une  théo- 
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rîe  méchanîque  ,  nous  fommes 
parvenus  à  démontrer  rintermiG- 
lion  du  Pouls  ^  en  fuppofant  cqs 
obftacles.  Tous  les  cas  de  cette 
forte  y  que  tout  habile  Médecin 
doit  diftinguer^  font  évidemment 
des  exceptions  à  la  régie  par  la- 
quelle D,  Solano  établit  le  Pouls 
intermittent^  comme  le  figne  d'u- 
ne Diarrhée  critique.  Mais  ce  Mé- 
decin dont  l'érudition  étoit  fort 
bornée  ,  n'avoit  aucune  cbnnoif- 
fance  de  ces  cas  ,  ou  n'y  fit  aucune 
attention^  Il  eft  évident  en  gêné-, 
ralj  qu'un  Pouls  habituel  ne  peut 
pas  être  critique  {^a). 

Outre  ces  caufes  manifeftes  d'u* 
ne  intermiffion  habituelle  du  Pouls, 
nous  pouvons  encore  démontrer 
par  des  principes  évidens ,  quel- 
ques caufes  d'une  intermiffion  paf- 
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{à]  Ballonius  rapporte  dans  fès  Epîdémiqu 
un  exemple  d'un  Fouis  rebondijfant  habituel  , 
le  feul  de  cette  forte  que  je  m«  fbuvicnnc 
d*aYoir  lu. 

Part.  IL  E 
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iagére ,  entièrement  étrangère  à  la 
Crife  ;  comme  les  fpafmes  y  les 
convulfions  ,  Finflammation  du 
cœur;,  une  foibîefle,  une  pléthore 
ou  une  inanition  extraordinaire, 
avec  quelques  autres  également 
évidentes ,  qui  ne  peuvent  tronv 
per  un  Médecin  judicieux.  Ces  cas 
Ôc  d'autres  femblables,  font  au-^ 
tant  d'exceptions  à  la  régie  géné- 
rale de  D.  Solano  fur  le  Pouh  in^ 
termittent. 

Mais  il  eft  certain  par  des  faits  ; 
que  le  Poids  intermittent  ne  paroît 
pas  feulement  dans  les  cas  que 
je  viens  de  rapporter.  De  là  les 
Théorifles  ont  conjeûuré  plufieurs 
autres  caufes ,  mais  ils  ne  les  ont  pas 
démontrées^  &  elles  ne  peuvent 
s'appliquer  avec  quelque  certitude 
9UX  cas  particuliers;  c'eft  pour- 
quoi elles  doivent  relier  dans  la 
clafTe  des  pures  poflibilités  abûrai- 
tes,  qui  ne  concernent  pas  ceux 
qui  ne  cherchent  que  des  cpniaoif^  . 
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fances  réelles.  D'où  il  fuit  que 
dans  de  tels  cas  dont  nous  péné- 
trons Il  difficilement  les  caufes  9 
nous  n^avons  point  de  raîfons  fuf- 
fîfantes  pour  refufer  de  regarder 
le  Pouls  intermittent ,  comme  un 
figne  de  Diarrhée.  On  doit  s'en 
rapporter  à  l'expérience,  qui  feule 
peut  le  déterminer.  Les  caufes  mé* 
chaniques  du  rapport  de  ce  Pouls 
avec  la  Diarrhée  ^  ou  des  autres 
Pouls  critiques  à  leurs  évacuations 
refpedives  ,  feront  peut-être  tou- 
jours un  myftére  impénétrable^ 
comme  elles  le  font  à  préfent. 

Je  fçai  par  expérience  combien 
on  va  faire  de  raifonnemens ,  dès- 
qu'on  aura  vu  ce  Traité,  pour  don- 
ner une  infinité  d'explications  diL 
férentes  des  caufes  de  ces* Pouls: 
caufes  abfolument  étrangères  àTî- 
dée  d'une  Crife.  Mais  je  fuis  éga- 
lement fur  que  ces  vains  phantô- 
mes  de  l'imagination  feront  bien- 
tôt diflipés }  fi  on  fait  une  attention 
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éxa£le  aux  circonftances  dans  let 
quelles  ces  Pouls  paroiffenr. 

Au  milieu  de  cette  obfcurité^  je 
crois  pouvoir  conjefitureri,  de  plu- 
fleurs  Obfervatlons  que  j'ai  faites 
fur  les  changemens  réciproques  des 
Pouls  critiques  d'un  poignet  à  l'au^ 
tre,  que  leur  caufe  ne  doit  point 
être  attribuée  au  cœur  ,  ni  au  fyfte- 
nie  général  des  vaiffeaux  fanguins^ 
car  on  peut  démontrer  que  les  ar^ 
téres  de  Tun  &  de  l'autre  côté  .^ 
reçoivent  également  le  fang  du 
tronc  artériel  commun^  à  moins 
que  les  vaiffeaux  d'un  côté  ne  foient 
d'une  ftrudure  ou  d'une  force  dif- 
férente de  celle  des  vaiffeaux  du 
côté  oppofé  ;  ce  que  f  avoue  être 
fort  commun.  Car  j'ai  obfervé  gé> 
néralement ,  que  le  rebondijjement; 
du  Pouls  eft  plus  évident  du  côté 
droit  que  du  côté  gauche  ,  ce  bras 
étant  ordinairement  moins  exercé^ 
&  plus  foible  que  le  droit  ;  mai§ 
il  eft  évident  cjue  cette  différence^ 
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âuflfi  bien  que  toutes  les  autres 
qu'on  expliqueroit  par  la  même  hy- 
pothéfe ,  feroient  permanentes  ;  & 
ne  changeroîent  pas  d'un  côté  à 
l'autre  dans  la  même  perfonne. 
Les  différentes  fituations  ou  atti- 
tudes du  corps,  &  conféquem- 
ment  une  compreffion  inégale  des 
artères  axillaire  &  brachiale  en  dif* 
férens  tems  ^  pourroient  auffi  pro- 
duire ce  changement  dans  la  mê-* 
me  perfonne;  mais  j'ai  fouvent  ob- 
fetvé  que  ce  phénomène  étoit  trop 
régulier,  pour  être  attribué  à  une 
caufe  aufïi  pafTagére  que  ceîle-là(^?j. 
Il  ne  refte  plus  que  les  nerfs  auf- 
quels  on  puifïb  juftement  attribuer 
ce  phénomène  ;  ils  font  les  pre- 


[a]  Ce  qui  prouve  encore  plus  évidemment , 
que  le  changement  des  Pouls  critiques  n^efï 
point  TefFet  d'une  comprefïion  des  artères  y 
e'eft  que  le  rebondijfement  diminue  quelque- 
fois ,  &  même  difparoît  ,  tandis  que  le  Pouls 
devient  plus  plein  &  plus  libre.  Voyçz  Seâ?« 
ILr  Obf,  8.  note. 
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miéres  puiffances  mouvantes  da 
corps  j  ôc  nous  fçavons  par  l'expé^ 
rience  &  par  Tanatomie,  que  leur 
a£lîon  eft  indépendante  dans  leurs 
diftributions  diftîndes  ^  &  qu'ils 
peuvent  diverfement  afFeder  Tun 
&  l'autre  côté  du  corps  en  même- 
tems.  J'ai  vu  entr'autres  différen- 
ces ,  les  Pouls  rebondijjans  ^  in" 
termiîtens  y  d'abord  égaux  dans  les 
deux  poignets  y  difparoître  totale- 
ment dans  le  droit  >  durant  quel- 
ques heures  y  &  même  un  jour  en- 
tier", tandis  qu'ils  perfiiloîent  com- 
me auparavant  au  poignet  gauche; 
&  derechef  ils  abandonnèrent  ce- 
lui ci ,  &  reparurent  du  côté  droit  : 
de  là  on  peut  très-probablement 
conclurre  ^  que  non-feulement  les 
changemens  &  les  autres  différen- 
ces de  ces  Pouls  ^  mais  aufïî  ces 
Pouls  eux-mêmes,  proviennent 
d^une  influence  immédiate  des 
nerfs  fur  le  cœur,  &  le  fyftéme 
yafculaire  i  en  forte  que  leur  caufe 
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èfl:  fort  différente  de  celle  des  irré-» 
gularités  ordinaires  du  Pouls. 

Enfin)  quoique  mes  Obferva- 
tions  ne  foient  pas  auflî  univerfel- 
les  que  celles  de  Z).  Solano  ,  cepen- 
dant il  eft  évident  qu'elles  tendent 
à  prouver  en  général ,  ce  qu'il  a 
avancé  ,  $c  qu'elles  rendent  très- 
probables  les  faits  qu'il  rapporte  ^ 
indépendemment  de  tous  les  té- 
moins qu'il  produit.  Néanmoins 
malgré  la  vérité  de  ces  faits  ^  j'ai 
peine  à  croire  que  toutes  fes  Ob- 
fervations  fur  cefujet,  foient  aufîi 
fortes  ôc  auffi  éxa£les  que  celles 
qu'il  a  données  au  Public.  Son  ima- 
gination étoit  préoccupée  du  nom- 
bre 5  &  de  la  variété  des  faits  ex- 
traordinaires de  cette  efpéce  ;  tel- 
lement que  dans  les  Obfervations 
que  nous  avons  faites  enfemble  > 
lorfque  les  Crifes  indiquées  par  le 
Pouls  étoient  un  peu  retardées  y 
il  ne  manquoit  jamais  de  recourir 
à  quelque  ombre  de  raifon ,  ou  à 
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quelque  circonftance ,  pour  tâcher 
de  concilier  ce  délai  avec  la  cer- 
titude abfoluë  de  ^indication.  Il 
étoit  perfuadé  que  fes  Obferva- 
tions  Favoient  conduit  à  une  me-- 
thode  certaine  &  parfaite  de  pré^ 
dire  les  Crifes  y  comme  Ton  peur 
s'en  appercevoir  par  les  régies  qu^il 
donne  au  commencement  de  cet 
Ouvrage^  s'étant laifTé  féduirepar 
fon  imagination  ^  comme  il  n'ell 
que  trop  ordinaire  aux  Obferva- 
teurs  de  chofes  nouvelles  ôc  ex- 
traordinaires. Il  publia  fes  Obfer- 
varions  ^  comme  une  découverte 
complette  en  ce  genre  ;  tant  il  eft 
difficile  aux  hommes  de  conferver 
un  jugement  ferme '&  impartial, 
lorfqu  ils  font  une  fois  dans  l'idée 
flatteufe  &  agréable  qu'ils  ont  réuffi 
en  quelque  chofe  !  On  voit  manî- 
feftement  combien  je  dijBTére  de  D. 
Solano  y  en  réduifant  ce  fu  jet  à  une 
fîmple  connexion  entre  les  Pouls 
que  j'ai  obfervé  y  &  leurs  Crifes. 
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fefpedîves  :  connexion  par  laquel- 
le on  prévoit  les    tendenceî  criti- 
ques de  la  nature;  on  peut  même 
^  fouvent  par  là  pronoftiqucr  les  Cri- 
fes,  comme  on  Fa  déjà  fait  à  plu- 
fleurs  jours  de  diftance ,  indépen- 
„  demmerît  des  fignes  rapportés  par 
pies  Anciens.   C'eft  dans  cette  vue' 
feulement  y  que  je  donne  ces  Ob-; 
fervations  au  Public. 

Je  fuis  en  même-tems  convain- 
cu qu'il  faut  fe  Comporter  avec 
beaucoup  de  précaution  &  de  pa- 
tience :  précaution^  pour  éviter 
un  pronoflic  téméraire  ôc  décifif^ 
ou  de  fauiTes  efpérances  de  Crî- 
fes,  lorfqu'il  ne  doit  y  avoir  qu^un 
effort  inutile  de  la  nature  :  patien- 
ce ,  afin  d'obferver  fcrupuleufe- 
ment  tous  les  fymptômes  qui  ac- 
compagnent les  Pouls  critiques  y 
&  continuer  conftamment  les  Ob- 
fervations  de  ces  cas  ^  quoique  d'a- 
bord on  fe  foit  trompé  dans  fes 
j^rédiclions  5  foit  par  le  défaut  d'ex- 
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périence  au  fujet  de  c^s  Pouls  $ 
foit  par  rirrégularité  des  cas  mê- 
mes.  C'efl-là  la  feule  manière  d'é- 
xamîner  ces  opérations  de  la  na- 
ture; ceux  qui  s'en  écarteront,  ne 
doivent  pas  s'attendre  à  y  réuffir. 
On  doit  faire  attention  que  nous 
avons  en  Médecine  fi  peu  de  cer- 
titude abfoluë,  que  chaque  degré 
que  nous  pouvous  y  ajouter ,  doit 
être  regardé  comme  important  & 
précieux.  On  parvient  à  Taugmen- 
ter,  cette  certitude,  en  faifant  at- 
tention à  la  réunion  de  plufieurs 
circonftances  qu'on  a  reconnu  par 
Fexpérienee ,  tendre  au  même  but  : 
plus  elles  font  multipliées ,  plus 
îa  certitude  eft  grande.  Quand  mê- 
me la  connexion  dont  j'ai  parlé 
jufqu^ici^  paroîrroit  dans  la  fuite 
moins  confiante  que  je  ne  l'ai  ob- 
fervée  ;  néanmoins  ^  comme  elle  efî 
prouvée  par  les  faits  au-delà  de 
toute  difpute ,  il  eft  évident  que 
î'un  de  ces  Pouls,  joint  aux  autres 
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lignes  critiques  connus  ^  de  Féva- 

*'  cuation   indiquée  par  ce   Pouls  > 
formeroit  une    preuve  bien   plus- 

p:-  forte  en  faveur   de  la  Crife ,  que 
fi  ces  fignes  paroiflbient  feuls. 

Quoique  la  Pratique  moderne 
femble  devoir  s'oppofer  générale- 
ment au  fuccès  des  Crifes  ,  il  eft 
cependant  certain  par  expérience , 
qu'elles  arrivent  quelquefois^  mê- 
me après  de^  évacuations  répétées, 
&  des  remèdes  de  toute  efpéce  {a). 
Lorfque  le  malade  a  une  difpofi- 
tion  aulîî  forte  à  la  Crife  5  on  a  un 
grand  avantage  pour  la  prédire  fû- 
rement.  Dans  les  cas  même  où  il 
n'y  a  qu'un  effort  impuiffant  de 
la  nature  ,  il  eft  important  au  Mé- 
decin ^  de  connoître  à  quelle  forte 
d'évacuation  la  nature  tend  alors  ^^ 
ou  quel  eft  Fétat  réel  y  le  jeu  ,  l'œ- 


(a)  Le  Leâ:eur  en  trouvera  plufieurs  exem- 
ples répandus  dans  cet  Ouvrage ,  qu  il  neOs: 
gas  néceflaire  de  rapporter  ici. 

E  ^^1     ^ 
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conomie  de  la  machine  dérangée^ 
afin  qu'il  puiffe  agir  en  conféquen- 
ce.  Tout  ce  qui  conduit  »à  une 
connoiflance  plus  éxade  à  ce  fu jet^ 
mérite  l'attention  &  les  recher-^ 
ches  de  tous  ceux  qui  prennent 
intérêt  au  bien  de  la  focieté ,  qui 
eft  la  feule  chofe  que  j'ai  eu  en  vûë* 
Mais  afin  qu'on  puifle  examiner 
cette  matière  fans  partialité  ,  il  eft 
néceffaire  de  réfoudre  quelques 
difficultés  qu'on  pourroit  peut-être^ 
avec  juftice  appeller  préjugés ,  qui 
depuis  Paracelfe  &  Van  Helmont  y 
ont  prévalu  parmi  la  plupart  des 
Médecins  contre  les  Crifes  ^  &  qui 
pourroient  donner  lieu  à  une  infi- 
nité defaufles  obje£lions  contre  cet 
Ouvrage  ;  c'eft  pourquoi  je  les  exa- 
minerai dans  le  Chapitre  fuivant, 
avec  tous  les  égards  dûs  à  la  force 
de  la  coutume ,  &  en  même-tems 
avec  toute  la  liberté  que  la  vérité 
peut  exiger. 
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CHAPITRE    IV. 

Remarques  générales  fur  la  nature  i. 
<&  fur  Inattention  des  Anciens  y 
&  la  négligence  des  Modernes  an 
fujet   des   Crifes. 

I'Aî  tout  lîeu  de  craindre^  par 
le  peu  d'attention  qu^on  fait  aux 
Crifes  dans  le  fiécle  où  nous  vi- 
vons, que  cet  Ouvrage  ne  trouve 
grand  nombre  de  Cenfeurs  qui  le 
regardent  comme  un  amas  d'Ob-- 
fervations  chimériques  &  imagi- 
naires ,  tendant  à  faire  revivre  dans 
la  Pratique  de  la  Médecine,  la 
Dodlrine  ancienne  des  Crifes  éta- 
blie par  Hippvcrate  ,  &  rejettée  par 
les  Modernes.  Afin  de  prévenir 
une  objedion  Ti  fpécieufe  ^  je  pria 
le  Letteur  de  remarquer , 

Premièrement.  Que  dans  cet 
Ouvrage  ,  j'infifte  iîmplement  fur 
des  faits  particuliers  j  &  même  je 
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ne  les  propofe  que  dans  la  vû6^ 
d^exciter  les  -Médecins ,  à  faire 
leurs  Obfervations  fur  ce  fujet  ; 
afin  que  par  une  expérience  plus 
étendue,  on  puiffe  déterminer  ce 
qu'on  doit  en  penfer ,  &  quel  fonds 
on  doit  faire  là-defTus. 

Secondement.  Suppofant  même 
que  dans  le  cours  ordinaire  de  la 
Pratique ,  il  n'arrive  aucune  Crife^- 
au  qu'on  n'y  faffe  aucune  atten- 
tion; on  doit  néanmoins  conve^ 
nir,  que  les  faits  rapportés  dans 
cet  Ouvrage  ont  leur  mérite  ^  en 
faifant  connoître  pluiieurs  cas  par- 
ticuliers aufquels  on  n^avoit  jamais 
penfé  >  &  en  fervant  au  moins 
d'exemples  dans  des  cas  fembla- 
bles ,  qui  peuvent  fe  rencontrer 
naturellement  de  tems  en  tems  9 
puifqu'îls  ont  été  fi  fouvent  obfer- 
vés  durant  le  cours  d'un  petit  nom^ 
bre  d'années. 

Troifiémement.  Outre  laconnoif- 
fknce  que  ce$  faits  nous  donaeiu 
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des  tendances  critiques  de  la  na-* 
ture  ,  la  Médecine  reçoit  un  avan- 
tage  înconteftable  des  Obferva- 
tiorhs  fur  le  Pouls  imermitîent  en 
particulier.  On  n'ignore  pas  quels 
fatals  Pronoftics  ont  été  faits  à 
Toccafion  de  ce  Pouls  dans,  les  fiè- 
vres aiguës,  par  nos  Auteurs  an^r' 
ciens  &  modernes;  combien  d'é-» 
pouvante ,  &  de  défolation  mal- 
fondée )  ont-ils  par  là  répandus 
dans  les  familles?  Quelles  erreurs 
tionteufes  aux  Médecins  qui  dans 
ces  cas ,  omt  plus  d'une  fois  prédit 
pofitivement  la  mort  de  leurs  ma-t 
îades  3  &  les  ont  abandonnés  dans 
une  terreur  panique  ;  tandis  que  la 
nature  a  joué  heureufement  fou 
roUe  fans  être  apperçuë^  ôc  dans 
ïe  cours  ordinaire  des  chofes  ,  a: 
opéré  des  guérifons^  que  le  Me- 
decin^  peu  attentif  ;,  a  5  pour  fa  pro- 
pre défenfe^  îgnoramment  appelle 
miracles  1  Mais  maintenant  ces 
craintes  ôc  ces  erreurs  font  effi-ca- 
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cément  diffilp^es  par  les  faits  qu6" 
je  rapporte;  le  Pouls  intermittent 
n'eft  plus  formidable  par  lui-même 
dans  les  fièvres  aiguës  ;  il  ne  de- 
vient à  craindre,  que  lorfqu^il  eft 
joint  avec  d^'autres  fignes  qui  con- 
courent  à  faire  voir  quV/  neji  pas 
critique  ,  que  la  Crife  quil  annonce 
neft  pas  falutaire  you  que  le  malade 
efl  trop  foible  pour  la  foûtenir.  Le 
Médecin  libre  de  toutes  craintes 
imaginaires,  efl:  alors  capable  de 
juger  de  fang  froid  ,  en  examinant 
attentivement  Térat  de  la  maladie > 
jS  le  Fouis  intermittent  eft  dange- 
reux, ou  s'il  annonce  une  Crife 
heureufe.  Quand  la  Médecine  ne 
tireroit  d'autres  avantages  de  ce 
Traité  >  que  des  exemples  multi- 
pliés d'intermiffions  du  Pouls  fans 
aucun  danger,  dans  les  cas  où  on 
les  croyoit  généralement  mortel- 
les ,  on  ne  devroit  pas  le  regarder 
comme  de  peu  d'importance. 
Quatrièmement.    Qiioiqu  il  pai 
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roîiïe  évidemment  par  les  Auteurs 
de  Médecine  &  par  les  Praticiens 
modernes  ,  que  les  Obfervations 
des  Anciens  fur  les  Crife?  font 
prefque  généralement  négligées; 
j'ofe  cependant  avancer  qu'on  n^a 
jamais  démontré  publiquernent  la 
fauffeté  de  ces  Obfervations  ^  ni 
juftifié  le  peu  de  cas  que  nous  ea 
faifons  aujourd'hui. 

J'avoue  qu'éloigné  de  mes  Li- 
vres^ je  ne  fuis  point  adluellement 
en  état  d'appuyer  l'opinion  des 
Anciens,  de  toutes  les  preuves 
dont  elle  eft  fufceptible  ;  néan- 
moins^ puifque  cela  a  été  négligé 
jufqu'ici ,  je  prie  le  Leûeur  de  me 
permettre  de  faire  les  remarques 
fuivantes. 

Afin  de  prévenir  cette  multitu- 
de d'objections  qui  ont  été  fi  fou- 
vent  faites  contre  la  Doârine  des 
Crifes  ^  j'obferverai  d'abord  que 
malgré  la  confufion  des  Ouvrages 
attribués  communément  à  Hippo^ 
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cratej  &  les  contradi£tions  multi- 
pliées qui  s'y  rencontrent^  il  pa- 
roît  cependant  en  général,  i  ^.  Qu'il 
n'a  pas  prérendu  que  toutes  les  fiè- 
vres aiguës  duffent  fe  terminer  par 
des  Crites,  2?.  Qu'outre  les  jours 
appelles  fepténaires  &  demi  fep- 
ténaires ,  (  que  ces  noms  foient 
convenables  ou  non ,  cela  eft  étran- 
ger à  mon  deiTein  3  puifque  je  veux 
feulement  parler  de  la  fubftance 
des  chofes  y  &  non  pas  des  noms ,  ) 
outre  ces  jours ^  dis-je,il  y  en  a 
d'autres  ^  comme  le  cinquième  ôc 
le  neuvième ,  qui  font  reconnus 
pour  critiques.  3^.  Que  les  jours 
pairs  y  dîes  pares  y  font  auffi  regar- 
dés comme  critiques  -,  ôc  par  con- 
féquenr,  autant  qu'on  peut  le  cori- 
clurre  des  faits  contenus  dans  les 
Ouvrages  àcs  Anciens  ^  ayant 
foin  de  rejetter  toutes  les  erreurs 
ôc  les  fables  qui  y  ont  été  impru- 
demment introduites  ,  fl  paroît 
que  la  Doctrine  réelle  des  Crifes 
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/ignîfîe  feulement,  i^.  ^ue  les 
jours  fepténaires  &  demi-fepténai'- 
res  y  font  particulièrement  confacrés 
aux  révolutions  critiques  des  fièvres 
aiguës  ^  <&  que  le  plus  fouvent  ces 
révolutions  font  falutaires ,  fans  au- 
cune exclufton  des  autres  jours  y  par-- 
ticulîérement  des  Crifes  moins  favo^ 
râbles.  2^.  ^ue  les  Crifes  peuvent 
être  prédites  par  les  ftgnes  que  les 
j4nciens  ont  donnés  pour  cela. 

Ce  que  je  vieraS  de  faire  remar- 
quer m'étant  Une  fois  accordé  , 
comme  il  me  femble  qu'on  n'en 
peut  disconvenir^  on  s'appercevra 
que  toutes  ces  obje£lions  n'atta- 
quent que  la  furface  des  chofes  > 
ôc  ne  touchent  point  à  la  fubftance^ 
ni  à  la  Dodrine  réelle  des  CrifesJ 
Telles  font  celles  qui  ont  été  fai-^ 
tes  cantre  le  (5ime  Aphorifme  ^ 
Scdi.  4mQ.à^HippGcyate  y  &  autres 
paiTages  qui  y  ont  rapport ,  contre 
les  nombres  PythagoriqueS;  la  pré- 
tendue conformité  des   Crifes  ôc 
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des  jours  cririques ,  avec  le  cours  de 
la  Lune  [a)  j  telles  font  encore  cel- 
les qui  ont  été  faites  contre  la  con- 
tradidion  trouvée  dans  les  diffé- 
rentes combînaifons  àts  jours  fep- 
ténaires  &  demi-  fepténaires ,  & 
dans  leurs  rencontres  avec  les  jours 
pairs;  ôc  une  infinité  d'autres  ob-* 
jeftions  de  nriême  nature ,  fur  lef- 
quelles  cependant,  différens  Au- 
teurs ont  tant  infifté. 

Il  efl:  encore  évident  que  les 
objeftions  tirées  des  différentes  fa- 
çons de  compter  les  jours  des  fiè- 
vres aiguës ,  font  fauffes  &  de  nul- 
le valeur,  puifque  ces  différences 
ne  font  pas  pofitivement  prouvées 
dans  les  faits  particuliers  rapportés 
en  faveur  des  anciennes  Obferva- 
tions  fur  les  Crifes* 

Les  objeftions  fondées  fur  des 


{a]  Je  dis  cela  fimplement  fuivant  l'hypo- 
"théfe  de  Galien  ,  &  non  dans  le  fens  propofé 
par  le  fçavant  D  odeur  Me  ad  dans  fon  Traité 
d€  Imferio  Solis  &  Luna, 
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îdées  abftraites  de  théorie  ,  font 
abfoiument  puériles  ;  car  il  faut 
avouer  que  nous  n'avons  jamais 
pu  démontrer  les  caufes  des  pério- 
des critiques  régulières  ^  oblervées 
dans  la  petite  vérole  ^  la  rougeole , 
les  fièvres  intermittentes  (  ^  )  ,  ôc 
différentes  autres  maladies  qui  fe 
îencontrent  tous  les  jours.  Les 
chofes  de  cette  nature  font  fi  au- 
deffus  de  la  portée  du  peu  de  con- 
Boiffance  que  nous  avons  dans  la 
théorie  de  la  Médecine  ,  qu'on 
doit  regarder  comme  une  entre- 
prife  abfurde,  de  rechercher  dans 
le  raifonnement ,  des  preuves ,  ou 
des  réfutations  des  Crifes.  Ainfi  il 
paroît  que  toute  la  difpute  entre 
ceux  qui  foutiennent  les  Obferva- 
tions  réelles  des  Crifes^  dans  le 
fens  qui  vient  d'être  expofé  ,  &  la 
plupart  de  nos  Médecins  moder- 


(a)  L'explication  de  Bellini  n  eft  qa  une  în- 
genifiufe  hypothéie. 
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jnes^  doit  être  entièrement  réduite 
à  des  faits  de  part  &  d'autre. 

On  fçait  allez  que  les  Anciens 
étoient  fondés  fur  des  faits  qu'ils 
ont  produit  ^  ôc  qui  ont  été  con-„ 
firmes  par  quelques  Modernes. 

Mon  defiein  n'étant  que  de  ré- 
veiller l'attention  ,  &  d'exciter  les 
recherches  des  plus  habiles  Mé- 
decins fur  cette  matière  ^  il  me  fuf- 
fira  de  donner  deux  éxem^ples  de 
pareilles  Obfervations  faites,  mê- 
me dans  nos  climats  du  Nord, 
par  deux  fameux  Médecins  ;,  Tuin 
ancien  ,  &  l'autre  moderne. 

Le  dernier  efl  le  célèbre  Frédéric 
Hoffman ,  Auteur  II  connu  &  fi 
commun ,  qu'il  fuffit  de  renvoyer 
le  Leâeur  à  fes  Obfervations  gé- 
nérales fur  les  Crifes ,  dans  le  3  me* 
Volume  de  fa  Me  die  in  a  rat  ion  a  lis. 
Dans  cet  Ouvrage  il  foutient  le  par. 
tî  des  Anciens ,  &  il  fait  voir  par 
une  éxa£le  expérience  de  40.  ans 
jje  Pratique  £  que  dans  les  fièvres  les 
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plus  aiguës,  le  troifiéme,  quatriè- 
me )  feptiéme  ^  onzième  &  quator?- 
ziéme  jour ^  font  particulièrement 
remarquables  pour  les  révolutions 
critiques  ;  il  diftingue  de  tous  les 
autres  jours  le  neuvième  &  le  on- 
zième, pour  les  évènemens  mal- 
heureux qui  les  accompagnent 
fouvent.  Une  fi  longue  fuite  d'ex^ 
pèriences  doit  certainement  avoir 
quelque  poids  &  quelque  autorité^ 
pu  la  Médecine  eft  donc  un  Art 
bien  diffèrent  de  tous  les  autres. 

Le  fécond  exemple  efl:  du  fa- 
meux loreflus  )  Auteur  qui  ne  le 
cède  à  aucun  Médecin  de  fon  fiè-; 
cîe ,  foit  en  érudition ,  foit  en  ex- 
périence. Comme  fes  Ouvrages 
font  maintenant  un  peu  rares ,  jç 
croîs  que  plufieurs  Le£leurs  aime- 
ront mieux  trouver  ici  un  extrait 
de  ce  qui  a  rapport  au  fujet  que 
je  traite,  que  d'être  fimplement 
yenvoyés  à  l'original. 

Des  q^uarante-huit  Hijîoira  df 
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fièvres  aiguës  rapportées  par  cet 
Auteur  (^) ,  fans  avoir  aucune- 
ment en  vue  le  fujet  dont  il  eft 
queftion  ,  il  eft  très-remarquable 
que  trente-fept  de  ces  maladies  y 
{  c'eft- à-dire,  les  trois  quarts  du 
nombre  entier ,  )  furent  ou  accom- 
pagnées de  Crifes ,  ou  terminées 
les  jours  appelles  fepténaires  &  àe- 
mi'fepténaires  y  le  ^-me  j  7 me  , 
lime,  i4me,  lyme  &  2ime;  de 
cts  trente-fept  malades  y  dix-fept 
eurent  des  Crifes^  6c  furent  tous 
rétablis  ;  des  vingt  autres  aufqueh 
il  ne  furvint  point  de  Crifes  ^  fix  mou-- 
rurent  y  ce  qui  eft  en  vérité  une 
très-grande  différence. 

De  ces  fièvres ,  cinq  furent  ter- 
minées au  4me.  jour  ,  dont  il  mou- 
rut trois  malades  ;  vingt- deux  furent 
terminées  au  yme ,  dont  il  en  mou* 
rut  encore  trois  :  tout  le  refte  fe 


(a)  Obf,   &  cur.  med.  Edit,  Rothomag.    â 
fag.  iz.  ad  fag.  77. 

termina 
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t-ermîna  heureufement ,  fçavoir  ^ 
w/epr  au  i^me,  deux  au  i  une,  un 
au  lyme^  &  un  au  iime. 
-  Les  onze  maladies  reftant  des 
quarante-huit  ^  (  c'eft-à-dire^  envi- 
ron la  quatrième  partie^)  furent 
ou  accompagnées  de  Crifes  ^  ou 
terminées  les  jours  fui  vans;  fçavoir^ 
le  5'me^9me, iomej2ome.  &  24.m.e, 
mais  avec  cette  remarquable  dif- 
férence des  autres  cas  ci-delTus 
rapportés  ,  qu'il  arriva  feulement 
deux  Crifes  dans  ces  jours  ,  ce  qui 
ne  fait  qu'un  cinquième  des  cas 
de  ce  paragraphe  ;  au  lieu  que  le 
nombre  des  Crifes  qui  arrivèrent 
aux  jours  fepténaires  ^  demi-fep-- 
ténaires  >  efl  à  peu  près  égal  à  la 
moitié  des  maladies  terminées  à 
ces  mêmes  jours.  Cinq  de  ces  ma- 
lades furent  guéris  ^  &  les  fix  au- 
tres moururent;  en  forte  qu'il  en 
mourut  précifément  autant ,  que 
des  trente-Jept  dont  on  a  parlé  dans 
les  deux  paragraphes  précédent. 
Part.  IL  F 
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Sept  de  ces  fièvres  fe  termîné-»^ 
rent  le  pme.  jour,  dont  il  mourut 
cinq  malades  ,  Vautre  mourut  au 
5me  ;  &  des  deux  cas  critiques  ,  il 
y  en  eut  un  qui  devint  mortel. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter i  il  paroît  évidemment  que 
le  feptîéme  jour  fut  fort  fupérieur 
à  tous  les  autres  ,  foit  pour  le  nom- 
bre, foir  pour  Theureux  événe-^ 
ment  des  Crifes  &  des  terminai* 
fons.  Car  dans  ce  jour  il  arriva 
douze  Crifes,  ^/V^^^^jT  guérifons,, 
&  feulement  trois  morts.  Celui  qui 
approcha  le  plus  du  7me ,  fut  le 
1 4me,  dans  lequel  on  obferva  deux 
Crifes ,  fept  guérifons  ,  &  il  ne 
mourut  aucun  malade.  Le4me.  Ôc 
le  pme.  furent  bien  différens  ;  car 
des  cinq  fièvres  terminées  au  4me  ^ 
toutes  fans  Crifes ,  trois  malades 
moururent  j  au  pme,  il  parut  feule- 
ment une  Crife  ;  &  de  fept  termi-?^ 
naifons,  il  y  en  eut  cinq  de  mor- 
telles. 
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ïi  paroît  auffi  par  les  Obferva- 
tîons  précédentes  ^  que  de  dix-neuf 
malades  qui  eurent  des  Crifes  ,  il 
n'y  en  eut  (\\iun  qui  mourut  ;  cir- 
confiance  extrêmement  favorable 
à  ceux  qui  dans  leur  Pratique  ont 
égard  aux  Crifes;  au  lieu  que  de 
vingt-neuf  qui  n^eurent  pas  Tavan- 
tage  des  Crifes  ^  il  en  mourut  onze. 
Il  eft  à  propos  d'ajouter  une  Ob- 
fervarion  très  importante  fur  ce 
fujet  3  c'eft  que  par  le  moyen  des 
régies  établies  par  les  Anciens  , 
Forejlus  a  prédit  plufieurs  de  ces 
Crifes ,  un  ^  deux ,  &  trois  jours 
avant  qu'elles  paruiTent ,  comme 
tout  Médecin  curieux  qui  voudra 
fe  donner  la  peine  de  lire  ces 
Hiftoires  ,  le  verra  avec  autant  de 
plaifir  que  de   furprife. 

Je  fuis  très  éloigné  d'établir  au- 
cune régie  générale  pofitive  fur 
un  fi  petit  nombre  d^Obfervations  ; 
éloigné  comme  je  fuis-  de  mes 
Livres,  &  embarraffé  d'autres  af- 

Fij 
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faires ,  je  ne  puis  aduellement  faire 
y     une    éxa£te   comparaifon  de    ces 
faits  >  avec  ceux  qui  font  rappor- 
tés par  les  autres   Hiftorîens   des 
fièvres  aiguës.  Cependant ,  fi  ma 
mémoire  ne  me  trompe  pas  y  j'ofe 
dire  que  le  lujet  que  je  traire  nç 
perdra  rien  à  la  comparaifon,  ôc 
jç  fouh^ite  que  quelqu'un  entre-? 
prenne  de  la  faire.  Lçs  remarques 
précédentes   fuffifent  pour   con- 
yaincre  que  la  doftrine  des  Crifes, 
entendue  comme  elle  doit  Pêtre  ^ 
parolt  fortement  appuyée  fur  des 
faits ,  &  ne  mérite  nullement  d'ê- 
tre tournée  en  ridicule^  ni  mé- 
prifée  par  aucun  Médecin  pru^ 
dent,  jufqu'à  ce  que  l'expériencQ 
^it  fait  voir  que  ces  faits  &  d'au- 
tres femblables  ^  forjt  faux  &  fup-? 
ppfés. 

Maîntengint  on  peut  faire  deux 
objeÊlions  contrç  Tavantage  des 
Crifes. 

I^a  prçmiére  fur  Ucjuelle  j'ai 
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tu  înfifter  un  fameux  Médecin  ^  eft 
le  danger  qui  eft  à  craindre  dans 
les  Crifes,  en  fuppofant  qu'elles 
ne  font  produites  que  par  un  effort 
YÎolent  de  la  nature  pour  fe  dé*- 
charger  d'une  trop  grande  quantité 
de  fluides  qui  Taccablent ,  effort 
dans  lequel  elle  peut  fuccomber; 
&  par  conféquent,  il  eft  plus  pru- 
dent de  le  prévenir  que  d'en  cou- 
rir le  rifque. 

Il  faut  avouer  que  la  violence 
&  l'agonie  qui  accompagnent  quel- 
ques Crifes ,  avec  les  dangereux 
effets  qui  s'enfuivent  lorfque  la 
nature  fuccombe  dans  fes  efforrs 
critiques  ,  donnent  du  poids  à 
l'objeâion  précédente  ;  mais  ce 
cas  eft  fort  rare ,  &  il  paroît  pref- 
que  évident  par  les  Obfervations 
fuivantes  3  que  généralement  on 
obferve  le  contraire. 

I  ^.  Il  eft  certain  qu'il  fur  vient 
affez  fouvent  des  Crifes  après  des 

éyacuatîons  très-coniidérables  pai; 

F»  •  • 
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les  faignées  ôc  par  les  purgatîons; 
on  en  peut  voir  piufieurs  exemples 
dans  cet  Ouvrage. 

2^.  Piufieurs  Crifes  arrivent  fans 
3ucun  tumulte  ou  aucun  effort 
confidérable  dans  le  malade  ^  dont 
on  trouvera  aulTî  quelques  exem- 
ples dans  ce  Traité.  Ces  deuxob- 
fervations  font  abfolument  oppo- 
fées  à  Tobjetlion  que  je  viens  de 
rapporter. 

3^.  Les  Crifes  fuivent  généra- 
lement un  ordre  fixe.  Première^ 
ment  y  refpedivement  aux  jours 
aufquels  elles  arrivent.  Seconde- 
ment ^  refpeâivement  à  la  co£tion 
ou  à  la  crudité,  par  lefquelleson 
peut  prédire  le  fuccèsde  laCrire> 
avec  une  certitude  égale  à  aucune 
autre  que  nous  ayons  dans  la  Pra- 
tique de  la  Médecine.  Les  An- 
ciens ont  prouvé  ce  que  je  viens 
d'avancer ,  par  des  faits  ;  ôc  les 
Modernes ,  qui  ont  pris  la  peine 
de  faire  à  ce  fujet  d'éxades  Ob- 
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fervatîons,  l'ont  confirmé.  Troi'^ 
fiémement  j  refpe£livement  aux  fi- 
gnes  pronoftîques  ,  par  lefquels  on 
peut  annoncer  les  Crifes  quelque- 
fois trois  jours  avant  qu'elles  arri- 
vent ,  lorsqu'il  ne  paroît  point  de 
tumulte  ou  d'effort  extraordinaire 
dans  le  malade;  comme  Forejius 
Solano  &  d'autres  en  fournifîent 
des  exemples. 

Il  fuit  évidemment  des  Obfer* 
vations  qui  viennent  d'être  rappor- 
tées ^  qu'au  moins  dans  le  cas  dont 
îl  y  eft  parlé  y  il  fe  fait  à  l'intérieut 
du  corps  certains  mouvemens  qui 
lui  donnent  une  difpofition  parti- 
culière à  la  Crife  qui  doit  arriver» 
Ainfi  il  paroît  que  l'état  où  fe  trou- 
ve le  corps,  n'eft  que  l'efifet  na- 
turel &  néceflaire  de  la  fituation 
de  la  maladie ,  de  la  qualité  des 
fluides,  &  de  la  difpofition  géné- 
rale du  fyftéme  des  folides,  dont 
les  combinaifons  imperceptibles 
eaufentfans  aucune  violence  dan- 
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géreufe  ,  certains  mouvemens 
mefurés  9  dérerminent  certaines 
évacuations  particulières  ,  par  le 
feul  effet  de  la  proportion  &  de 
Tharmonie. 

Cette  préparation  éloignée  à  la 
Crife  ^  n^eft  évidemment  que  Tou- 
vrage  confiant  de  la  nature,  ou 
de  ce  mechanifme  admirable  du 
corps  ^  deftiné  par  le  Créateur  à 
furmonter  peu  à  peu  ^  &  enfuite 
à'chaffer  tout  ce  qui  peut  être  nui- 
fîble,  par  des  iflbës  particulières^ 
qui  3  fuivant  les  différentes  com- 
binaifons^  font  les  plus  propres  à 
lui  donner  un  paffage.  Cette  opé- 
ration de  la  nature  eft  confiante, 
perpétuelle  &  uniforme  3  parce 
qu'elle  vient  d'un  principe  perma^ 
nent ,  qui  eft  la  vraie  ftruâure  de 
notre  corps.  Dans  les  fièvres  lé- 
gères ,  l'évacuation  fe  fait  prefque 
imperceptiblement  >  dans  celles 
qui  font  plus  confidérables  y  elle 
cft  plus  fenfible  ;  &  elle  ne  fe  fait 
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â\7e'c  force  y  avec  eonfufion ,  ôc 
avec  .danger,  que  lorfque  la  nia»- 
iadie  eft  très- violente,  &  que  le 
principe  de  la  vie  efl:  prêt  à  s'é- 
chapper. Ce  n'efl:  donc  que  dans 
ce  dernier  cas  ^  que  l'objeâioia 
rapportée  peut  avoir  lieu*- 

La  féconde  objeÊlion  confifl:^^ 
dans  rincer titude  du  pronoftic  des 
Crifes  y  mais  elle  eft  abfolunient 
arbitraire  ôc  deôituée  de  fonde- 
ment ;  la  répanfe  y  a  déjà  été 
prefque  donnée  f  dans  la  troifiéms 
partie  de  celle  qu  on  a  faite  à  la 
première  objeftion.  Les  Anciens 
étoient  fondés  fur.  des  faits  donc 
j'ai  déjà  donné  quelques  éxernples;.' 
&  ils  ont,  après  plufieurs  expé- 
rieaces  réitérées ,  établi  des  régles^ 
pour  le  pronoftic  des  Crifes  %  ces 
faits  &  ces  régies  ont  été  adop- 
tés de  nos  jours  par  le  grand  Boer-^ 
rhaave  y  fans  parler  de  plufieurs 
autres^  Médecins  de  réputation* 
J'out  homxne  qui  jcéfléchit ,  doii* 
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fentir  le  poids  d'une  fi  longue  fuite 
d'Obfervarions  aufli  bien  appuyées. 

On  demande  maintenant^  par 
quels  faits  les  régies  établies  par 
les  Anciens  pour  le  pronoftic  des 
Crifes^  fant-elies  démontrées  fauf- 
fes  ou  précaires  ?  Par  quels  Au- 
teurs ?  En  quelles  cîrconftances  1 

Il  faut  remarquer  qu'on  ne  peut 
oppofer  aucunes  Obfervations  à 
celles  des  Anciens^  gvec  quelque 
apparence  de  juftice  qu'elles  n'aient 
été  faites  fur  leur  plan.  Il  efl: 
bien  évident  que  fi  dans  l'Hiftoire 
d'une  maladie  on  avoit  négligé 
tome  la  fuite  des  fignes ,  qui ,  par 
rObfervation  des  Anciens ,  con- 
duifent  à  la  connoiffance  des  Cri- 
fes  futures  j  comme  les  fignes  de 
crudité  &  de  codîon  ^  avec  ceux 
des  Crifes  imminentes,  ou  quel- 
ques-autres femblables  ,  on  ne 
pourroit  ^  fans  une  injuftice  mani- 
fefte,  rapporter  une  telle  Obfer- 
yation  coatre  celles  des  Anciens  ^ 
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parce  qu'elle  eft  évidemment  dé- 
feÊlueufe  dans  les  circonftances 
abfolament  néceflaires  pour  la  con'-* 
noiflance  des  Crifes.  Toutes  ces 
attentions  même  feront  encore  inu- 
tiles, fi  le  Médecin  toujours  en 
aftion  dans  le  tems  d'une  révolu- 
tion critique  (  qui  eft  fouvent  ac- 
compagnée du  redoublement  de 
la  fièvre  ,  d'inquiétude  >  &  quel- 
quefois de  délire  }  s'empreffe  à 
troubler  l'opération  de  la  nature  ^ 
par  des  évacuations .,  des  narcotU 
ques ,  ôc  autres  remèdes  donnés 
mal  à  propos;  il  eft  manifefte  alors 
que  le  défaut  de  la  Crife  (fi  elle 
vient  à  manquer  )  ne  peut  être  at- 
tribué à  aucune  incertitude  des 
Obfervations  des  Anciens*  On 
demande  donc  derechef^  s^il  y  a 
réellement  en  Médecine  une  fuite 
d'Obfervations  faites  éxaûement 
fur  le  plan  des  Anciens ,  qui  dé- 
truifent  celles  qu'ils  nous  ont  laif- 
fées  fur  la  crudité  ^  la  cotlion  ^  &; 
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la  prédiâion  des  Crifes  ?  Qu'oit 
produife  de  telles  Obfervations  ^ 
6*il  y  en  a;  autrement  notre  Pratique 
moderne  dans  les  flévres  aiguës  , 
eft  expofée  à  bien  des  difficultés 
gui  n'ont  pas  encore  été  refoluës.- 
Il  eft  certain  que  dans  ce  fîécle  ^ 
îl  prévaut  en  Médecine  une  vio-- 
îente  méthode  de  guérir ,  par  la- 
quelle les  Médecins  veulent ferenr 
dre  maîtres  de  la:  nature^  &  forces 
les  fièvres  aiguës  à  prendre  le  tour 
qu'ils  jugent  convenable ,  par  le 
pouvoir  fupérieur  du  raifonne- 
ment  j  fans  avoir  aucun  égard  aux 
Obfervations  des  Anciens  ^  fur  le 
cours  naturel  &  le  progrès  de  c^$ 
maladies.  Ainfi  dès-qu'ils  s'ap per- 
çoivent de  quelque  inquiétude  ex- 
traordinaire ,  d'un  délire,  d'un  re- 
doublement de  fièvre ,  les  faignées>, 
les  véficatoires  y  Topium  5  &  les> 
autres  remèdes  font  aullî-tôt  pre(^ 
crits  y  fans  examiner  comme  faî-^ 
ioiom  lea  anciens  paç*  le  cours  gré^ 
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cécîent  delà  fièvre  dans  toutes  fes 
eirconftances ,  fi  les  fymptQmes 
qu'ils  combattent  font  purement 
fymptômatiques  ou  critiques  :  at^ 
tention  d'une  grande  conféquencej^ 
avant  que  de  prefcrire  l'ufage  d'au^» 
cun  remède  puilTant^  comme  oa 
peut  en  juger  par  plufieurs  éxem^^ 
pies  tirés  de  la  Pratique.  J'ai  peine 
à  croire  qu'il  y  ait  aucun  Méde- 
cin moderne  qui  n'eût  voulu  être 
à  la  place  de  Galien  y  lorlque  ce 
grand  homme  prévoyant  une  Hé- 
morrhagîe  critique  du  nez,  s'op-^ 
pofa  i  une  faignée  ordonnée  pai: 
d'autres  Médecins  à  un  jeune  Ro- 
main ,,  ôc  par  riieureux  fu ccès  de 
fe  prédi£lion\,  procura  à  fan  ma- 
kde  le  rétabliflement  de  fa  fanté  y 
&  s'acquit  une  réputation  glorieu- 
fe.  Dans  la  troifiéme  Obfervationr 
fur  les  Hémorrhagies  du  nez/> 
atteffée  par  D.  Alvarez,  dans  la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  > 
je  penfe  qu'il  n'y  a  aupun.  Méde^ 
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cin  qui  eût  été  fatîsfait  d'avoir  fait 
faîgiier  le  malade  ^  comme  Dom 
\Alvarez  le  vouloit ,  ^u  qui  pût 
attendre  d'une  faignée  artificielle  ^ 
un  rétabliffement  auffi  foudain  ôc 
aufïî  complet^  que  celui  qui  fut 
produit  par  l'Hémorrhagie  du  nez* 
Ballonius  y  éxa£t  Obfervateur  de  la 
nature,  &  reconnu  pour  un  Pra- 
ticien judicieux  ,  avertit  ^  dans  fou 
premier  Livre  des  Epidémiques^ 
d^éviter  foigneufement  toutes  for- 
tes d'évacuations  à  Papproche  d'un 
jour  critique,  ou  dans  ce  jour  mê- 
me, affurant  qu'il  a  vu  fou  vent 
des  fuperpurgations  dangéreufes 
&  violentes  y  fuccéder  à  un  pur- 
gatif léger  donné  le  fixiéme  jour 
d  une  fièvre  aiguë.  Okï  trouve  une 
Obfervation  femblable  dans  le  qua- 
trième Livre  Jïefi  Noaccr^  attribua 
à  Mippocraîe. 

Comme  je  crains  que  quelques 
zélés  Théoriftes  ne  regardent  ces 
deux  dernières  rémarques  comme 
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î'efFet  d'une  imagination  préoccu- 
pée ,  en  faveur  d'une  ancienne 
fuperftition  de  Médecine  ;  il  efl:  à 
propos  de  les  appuyer  de  Fauto- 
rité  du  plus  grand  Médecin  que 
notre  fiécle  »  ou  peut-être  aucun 
autre,  ait  produit  depuis  Hippo- 
crate*  Par  ce  caractère  >  on  prévoit 
aifément  que  je  veux  parler  du 
fameux  Dodeur  Radc/iffe  ^  dont 
nous  regretterons  Içng-tems  la 
perte.  On  fçait  que  ce  grand  hom- 
me étoit  particulièrement  remar- 
quable y  par  fon  attention  fcrupu- 
leufe  aux  opérations  critiques  de 
la  nature,  &  qu^il  réûffiffoit  d'une 
façon  furprenante  dans  les  fièvres 
aiguës  ;  il  étoit  extrêmement  re- 
fervé  fur  Pufage  de  tous  les  remè- 
des adifs  y  &  même  des  cathartî- 
ques  les  plus  doux.  Parmi  différens 
exemples  du  fentimentde  ce  célé^ 
jbre  Do£leur  à  ce  fujet^  j'ai  appris 
celui-ci  d^un  Médecin  de  mérite  ^ 
&  d'une  grande  fincerité  ;  qui  étoit 
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fon  întime  ami.  Mais  en  rapport 
tant  ce  fait  ,  je  fupprimerai  les' 
noms  des  perfonnes  qui  y  font 
întéreffées  ,  afin  d'éviter  les  réfle- 
xions inutiles  ôc  jaloufes  qu'il  pour- 
roit  occafionner.  Un  malade  atta^ 
que  d'une  fièvre  aiguë ,  mourut 
d'une  fuperpurgation  le  même  joun 
qu'il  prit  un  purgatif  fort  léger  ;  la 
perfonne  qui  avoit  prefcrit  ce  re- 
Hiéde  y  produifit  le  recipe  ,  &  fit 
voir  pour  fa  juftification,  la  dou- 
ceur de  la  Médecine;  elle  parut 
efïeâivement  fi  légère  aux  Méde- 
cins qui  étoient  chargés  de  cet 
examen,  qu'ils  la  déclarèrent  à 
Tabri  de  tout  reproche  fur  la  mort 
du  malade.  Le  Doûeur  Radcîiffe  yi 
dont  on  demanda  le  fentiment  là- 
deffus,  après  avoir  examiné  la  na* 
ture  &  l'état  de  la  fièvre^  avoua 
à  la  vérité  la  douceur  du  cathar ti- 
que ;  mais  il  dit  dans  fon  ftyle  em^ 
phatîque  ordinaire  ,  que  fur  des 
crames  mal  fondées  ^  on  iVolt:trou^ 
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hîè  la  nature  y  ù"  par  là  tué  le  ma^ 
lade.  Il  eft  à  fouhaiter  que  le  feu- 
tîmentd'un  Médecin  quis'eftrerv 
du  fi  illuftre  dans  la  Médecine , 
par  fon  admirable  fagacité  dans  la 
connoilTance  des  maladies  ,  &  fon 
fuccès  fans  égal  dans  la  Pratique^ 
ait  quelque  autorité  fur  les  enne- 
mis déclarés  des  Crifes. 

On  voit  par  ce  peu  d'exemples 
tirés  d^une  infinité  d'autres  i  com- 
bien il  eft  imprudent  &  dangereux 
de  prefcrire  des  remèdes  puifTans 
dans  les  fièvres  aiguës  ,.  fans  avoir 
aucun  égard  aux  Crifes.  On  peut 
encore  confirmer  cette  réflexion , 
non -feulement  par  rapport  aux 
fièvres  aiguës,  mais  aufli  par  rap- 
port aux  fièvres  intermittentes  ^ 
par  les  Obfervations  curieufes  & 
nouvelles  diHippolytm  Francifcus 
Albertinus  ^  dans  les  AB.  Acadern. 
Bonon.  ann.  173  i*  Obfervations  fi 
généralement  confirmées  par  cel- 
les de  plufieurs  autres  Médecins  ^ 
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communiquées  enfuite  à  la  même 
Académie  ,  que  cette  fçavante  So- 
ciété n'a  fait  aucune  difficulté  de  les 
donner  au  Public  y  comme  réelles  y 
confiantes  ôc  autentîques.  Les 
Mémoires  de  FAcadémie  de  Bou- 
logne n'étant  pas  fort  communs  ^ 
je  pcnfe  que  le  Le£teur  ne  fera 
pas  fâché  de  trouver  ici  un  extrait 
ces  Obfervations  dont  je  parle. 

1^.  Albértinus  a  découvert  par 
'de longues  &  éxa£les  expériences^ 
qu'il  n'y  a  point  de  malade  fûre- 
ment  &  parfaitement  guéri  d'une 
fièvre  intermittente  par  le  Quin- 
quina 9  à  qui  il  ne  foit  furvenu  > 
plus  ou  moins  de  tems  après  Tu- 
lage  de  ce  médicament^  des  Cri- 
fes  femblables  à  celles  qu'on  ob- 
ferve  prefque  toujours  dans  les 
fièvres  guéries  par  d'autres  remè- 
des, ou  par  la  nature.  Ce  fait 
échappe  aux  Médecins  dont  les 
Obfervations  ceffent  avec  la  fiè- 
vre, ôc  qui  abandonnent  le  ma- 
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lade  dès  fa  convalefcence. 

2^.  Que  Tufage  du  Quinquina 
produit  indifféremment  plufieurs 
efpéces  de  Crifes;  comme  àts 
fueurs  ,  des  felles  ,  un  écoulement 
abondant  d'urine  ^  &  même  de 
falive,  ou  une  tranfpiration  aug^ 
mentée^  différente  de  celle  que 
le  malade avoit  auparavant,  com- 
me fa  mauvaife  odeur  le  fait  affez; 
voir  :  il  en  rapporte  entr'autres  un 
exemple  remarquable,  dans  lequel 
après  Tufage  du  Quinquina ,  fui- 
vant  que  cette  tranfpiration  criti- 
que fluoit  ou  refluoit,  fi  je  puis 
m^exprimer  ainfi ,  le  malade  étoit 
à  proportion  dans  un  meilleur 
état^  ou  dans  un  plus  mauvais  ;  & 
il  fut  ainfi  dans  une  viciffude  con- 
tinuelle de  convalefcence  &  de 
rechute,  jufqu'à  ce  que  l'excrétion 
ayant  enfin  continué  quelques 
jours  ,  il  fut  parfaitement  rétabli* 
Albertinus  a  remarqué  dans  tous 
les  autres   fébrifuges  &  remèdes 
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adifs  en  général ,  cette  propriété 
de  guérir  par  le  moyen  des  CrifeSof 
3^.  Que  comme  les  effets  falu-* 
takes  du  Quinquina  ne  font  point 
limités  à  aucune  Crife  en  particu- 
lier ,  de  même  le  tems  auquel  une 
Crife  ou  plufieurs  enfemble  doivent 
arriver  j  parTufage  de  ce  remède  , 
n'eft  pas  conftant  &  régulier; que 
quelquefois  la  Crife  n'arrive  qu*a* 
près  que  la  (iévre  a  été  fufpendue 
pluHeurs  jours  par  le  Quinquina  > 
&  que  le  malade  femble  guéri  (<^)  J 


{a)  On  peut  obferver  quelque  chofe  d'ana- 
logue à  cette  Obfervation  dans  la  Pratique 
des  plus  fameux  Médecins  de  Londres  ^  qui 
depuis  quelques  années ,  ont  coutume  d'or-» 
donner  quelques  purgatifs  doux  entre  la  fuf* 
penfîon  de  la  fièvre ,  par  les  premières  dofes 
du  Quinquina ,  &  la  répétition  de  ce  remédô 
quelques  jours  après  v  o^  de  mêler  avec  lui 
régulièrement ,  dès  le  commencement ,  une 
quantité  de  ces  doux  purgatifs ,  fufSfante  pout 
tenir  le  ventre  libre ,  fans  détruire  l'effet  du 
Quinquina  par  un  trop  grand  relâchement. 
Cette  méthode  eut  beaucoup  de  réputation, 
far  le  grand  fùceès  dont  elle  fut  fuivie^eit 


I 


fur  les  Cùfe^Z  141 

jnrials  fon  rétabliflement  n'eft  point 
alTuré^  fi  la  Crife  n'eft  furvenuë, 

40.  Que  ces  Crife^^  non-feule- 
fîient  emportent  la  fièvre  ,  mais 
encore  diiripent  les  obftructions 
récentes  du  bas  ventre  qu'elle  avoît 
produit. 

5"^.  Que  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes ^  qui  font  ou  précédées 
ou  accompagnées  de  la  fupprelTion 
de  quelque  évacuation  ordinaire, 
les  malades  font  en  danger ,  à 
moins  que  Tufage  du  Quinquina 
ne  foit  bientôt  fuivi  de  bonnes 
Crifes.  Alheninus  confirme  cette 
remarque^  par  plufieurs  éxempîçs 
fi-appans  de  perfonnes  fanies  de 
iiévre  intermittente  ^  par  la  rentrée 
de  la  galle  ,  la  falivation  arrêtée , 
la  goutte   remontée,  par  la  fupr 


préfervant  les  malades  de  la  cachexie ,  de  la 
i/iunijfe  ,  ou  de  Vhydrofijie  ,  qui  dans  une  cer« 
taine  conftitution  épidémique ,  furvenoient 
fréquemment  après  la  guérifon  de  la  fièvre  ^ 
Rivant  la  méthode  ordin^iret 
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preiïion  de  difFérens  écoulemens 
.purulens ,  ou  la  réfolution  de  quel- 
ques tumeurs  anciennes.  Le  Quin- 
quina fut  donné  là-deflus ,  &  Ja 
fièvre  difparut  pendant  quelques 
jours.  Les  malades  paroifToient 
parfaitement  guéris,  lorfque  dans 
les  plus  flatteufes  efpérances  d'une 
bonne  fantc,  ils  tombèrent  tout- 
à-coup  dans  de  violentes  mala- 
dies î  aux  uns  ^  il  furvint  des  in^ 
jlammaîions ,  des  fièvres  aiguës ,  ÔC 
des  tumeurs  des  parotides  ;  les  au- 
tres furent  attaqués  de  dangéreu- 
fes  maladies  de  la  tête,  coinme/^ 
(lupidité  &  la  paralyfie ,  &  enfin 
quelques-uns  d*apoplexie. 

yîlbertinus  déduit  des  faits  pré- 
cédens  quelques  régies  de  Prati- 
que que  j'omets  ici,  parce  que 
tout  Médecin  judicieux  les  décou- 
vrira aifément.  J'obferverai  feule- 
ment en  général,  que  puifqueles 
fièvres  intermittentes  pour  lefquel- 
les  nous  avons  un  aufiî  puifTant 
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fpécîfique  que  le  Quinquina ,  ne 
font  pas  parfaitement  guéries  fans 
le  concours  des  Crifes;  &  puîf- 
qu'on  démontre  par  des  faits  ^  la 
F  nécefTiré  d'une  attention  fcrupu- 
leufe  pour  régler  la  conduite  du 
Médecin  dans  ces  fièvres^  &  dé- 
terminer fon  jugement  fur  les  gué- 
rifons  réelles  ou  apparentes  i  fdb^ 
ferverai^  dis- je,  combien  on  doit 
être  plus  attentif  dans  les  fièvres 
aiguës  ^  dans  la  guérifon  defquel- 
les  il  eft  certain  que  la  nature  joue 
le  principal  rolle  y  &  qu'elle  y 
contribue  beaucoup  plus  qu'à  cel- 
les des  fièvres  intermittentes.  Puif- 
que  ces  Crifes  &  leur  conféquen- 
ce  ont  échappé  jufquici  à  TOb- 
fervation  de  la  plupart  des  Méde-* 
cins  y  dans  les  fièvres  intermitten- 
tes ,  puifque  le  peu  d'attention 
qu'on  y  a  fait ,  a  caufé  tant  d'er- 
reurs confidérables  dont  on  ne  s'é* 
toit  pas  apperçu  ;  combien  plus 
devons-nous  foupçonner  de  fem-^ 
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blables  erreurs  >  produites  par  la 
négligence  des  Crifes  dans  les- fiè- 
vres aiguës  f  Ces  réflexions  fem- 
blent  du  moins  fufliiantes  ,  pour 
fufpendre'îe  jugement  de  tous  Mé- 
decins raifonnables,  &  les  porter 
à  faire  leurs  Obfervations  à  cefujet. 
•  Uinfuffifance  du  Quinquina 
pour  la  guérifon  des  fièvres  inter- 
mittentes ^  fans  le  fecours  des  Cri* 
îts  y  peut  nous  conduire  à  une 
connoiffance  plus  éxacle  de  Teffet 
réel,  &  de  l'opération  àts  remé- 
des ,  6c  nous  donner  une  idée  plus 
favorable  des  Crifes  ,  que  celle 
qui  a  prévalu  depuis  Finvafion  de 
la  Médecine  par  les  Chymiftes. 
Pour  mettre  ce  fujet  encore  dans 
un  plus  beau  jour ,  il  eft  à  propos 
d'examiner ,  &  de  comparer  les 
effets  falutaires  des  bonnes  Crifes, 
avec  ceux  xde  nos  remèdes  les  plus 
efficaces. 

Premièrement  j  il  eft  certain  qu'il 
y  a  quelques  fituations  de  notre 

corps 
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fcorps  qui  exigent  des  évacuations 
particulières  &  déterminées ,  pour 
fe  débarraffer  des  fluides  morbifi- 
ques^  &  qu'il  eft  fouvent  inutile  6c 
dangereux  d'en  fubftituer  d'autres. 
On  peut  bien,  à  la  vérité^  fupprimer 
par  une  faignée  révulfive  le  flux 
hémorrhoïdal  ou  les  menftrues  ; 
néanmoins^  quoiqu^on  procure  par 
ce  moyen  une  évacuation'  égaie  -, 
ou  même  fupérieure  à  celle  qui 
devoit  fe  faire  naturellement  ;>  l'ex- 
périence fait  voir  que  cette  corn- 
penfation  eft  toujours  imparfaite  > 
&  incapable  de  prévenir  une  in- 
finité de  défordres  qui  fuivent  cet- 
te fupprefïïon.  La  nature  n'eft 
point  alors  foulagée  par  ce  vrai 
moyen  qu'exige  la  détermination 
univerfelle  de  toute  la  machine  ^ 
ni  cette  détermination  n'eft  point 
changée  par  la  fubftitution  de  la 
faignée  artificielle.  Cette  difpofi- 
tion  particulière  de  notre  corps, 
eft  encore  plus  évidente  dans  quel. 
Part.  IL  G 
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ques  douleurs  de  tête  qui  ne  peu^-^ 
vent  être  diflîpées  par  les  éya^ua-^ 
tions  faites  par  la  voie  ordinaire 
des  faignées  &  des  purgations , 
mais  qui  font  emportées  tout-à- 
coup  ,  ôc  d'une  façon  furprenante  ^ 
par  l'ouverture  de  l'artère  tem- 
porale :  nous  en  avons  plufieurs 
exemples  dans  Profper  Alpin ,  BaïU 
lou  y  Marcus  Aurelius  Severinus  y 
MeeKYen  ^  &  plufieurs  autres.  Il 
eft  donc  prouvé  par  Texpérience 
que  dans  quelques  occafions ,  il 
n'y  a  que  certaines  évacuations 
particulières  qui  puifTent  délivrer 
le  corps  des  fluides  nuifibles ,  ou 
changer  le  ton  &  la  difpofition 
de  la  machine. 

Le  principe  qu'on  vient  de  rap- 
porter; fçavoir,  que  la  nature  eft 
immédiatement  foulagée  par  une 
Crife  fpontanée,  de  cette  façon 
particulière ,  que  la  détermination 
oulafituatîon  de  la  machine  exige 
slprs  ^  fait  voir  qu'une  Crife  préa^- 
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lablement  annoncée  par  les  fignes 
critiques  qui  lui  font  propres^ 
(  c'eft-à--dire ,  par  les  effets  réels 
qui  réfultent  des  circonftances  de 
la  maladie,  &  de  la  tendence  gé- 
nérale du  corps  dérangé ,  )  paroît 
être  éminemment  une  de  ces  éva- 
cuations naturelles,  qui  ne  peu- 
vent avec  fureté  être  remplacées 
par  aucune  autre. 

Toute  perfonne  libre  de  préju- 
gés, fe  convaincra  de  cette  vé- 
rité, qui  eft  une  chofe  de  fait,  fi 
elle  prend  la  peine  de  comparer  les 
effets  faiutaires  de  plufieurs  Crifes , 
avec  ceux  de  nos  remèdes  les  plus 
efficaces  ôc  les  plus  puiifans.  Les 
exemples  de  fièvres  aiguës ,  parfai- 
tement &  fubitement  guéries  par 
àcs  Crifes  ,  font  trop  communs 
dans  nos  Auteurs  de  Pratique,  pour 
être  révoqués  en  doute  ;  on  a  vu 
môme  plufieurs  Obfervations  de 
cette  forte  dans  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage,  tandis  que  nous 
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n'avons  ^  à  ce  qu'il  me  femble  > 
aucun  exemple  de  fuccès  auflî  au- 
tentique  ,  dans  de  femblables  cas, 
qui  foit  dû  aux  remèdes.  Ils  ont  a 
la  ve'rité  produit  des  effets  extraor-» 
dinaires^  6c  donné  viiîblement  un 
tour  favorable  dans  des  cas  défef* 
perés  j  mais  leur  efficacité  fe  bor- 
ne là,  &  ne  s*eft  peut-être  pas 
étendue  une  feule  fois  à  la  guéri- 
fon  parfaite  &  immédiate  d'une 
violente  fièvre  aiguë.  De  tous  les 
remèdes,  TArreriotomie  eft  celui 
qui  a  acquis  le  plus  d'honneur  à 
la  Médecine  3  par  les  cures  mer- 
veilleufes  qu'il  a  opéré  ;  mais  il 
n&  peut  donner  lieu  à  former  une 
objetlion  contre  cç  que  Je  viens 
d'avancer  5  car  bien  loin  que  nous 
ayons  étendu  Tufage  de  ce  remè- 
de puiifant  aux  cas  dans  les  fièvres 
aiguës  où  il  femble  évidemment 
indiqué  [a)  y  nous  l'avons  au  con- 

»■> mil  I—— —iMi— — .i—— »— i— — li^^i^MP^ 

(ji)  Par  exemple ,  les  inflammations  de$  nr.é- 
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traire  généralement  négligé  y  mê- 
me dans  les  cas  où  il  a  été  fi  heu- 
reufement  employé  par  les  Méd* 
cins  du  dernier  fiéclci 

En  confîdérant  aîilfi  les  Crîfes, 
&  nos  meilleurs  remèdes^  du  côté 
qui  leur  eft  le  plus  avantageux, 
il  paroît  que  ceux-ci  ont  une  effi- 
cacité bien  inférieure  à  celle  des 
premières  ,  &  que  par  confé- 
quemment  ils  ne  peuvent  propre- 
ment les  remplacer. 

Secondement.  On  fera  encore 
convaincu  davantage  de  cette  vé- 
rité dans  quelques  cas  particuliers, 
par  les  qualités  vicieufes  obfer* 
vées  dans  la  matière  des  évacua- 
tions critiques,  comme  des  fellesj 
des  fueurs^  des  urines  putrides  6c 
extrêmement  fétides  {a)  :  car  fi  un 


ininges  &  du  cerveau ,  particulièrement  dans 

celles  qui  caufent   une  pulfation  vifîble  des 

carotides. 

(a)  Gal'en  cité  par  Ballcnius  Epidém.  Bdh, 

Vçnct,  fag,  4i,  dit  ^ue  toutes  les  exctétions 

y^  •  •  • 
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Médecin  trop  adif ,  par  impru* 
dence  >  ou  autrement ,  prévenoît 
une  Crife  imminente  de  cette  cf- 
péce,  combien  les  fuites  en  fe- 
roiem- elles  fâcheufes  ?  Combien 
feroic  incertaine  Fexpulfion  d'une 
telle  matière  par  d'autres  ifluës  ? 
Combien  fon  féjour  dans  le  corps  > 
^ufqu'à  ce  qu'elle  pût  être  chafïée> 
feroit-il  dangereux? 

Mais  accordant  à  nos  remèdes 
une  efficacité  égale  à  celle  d'une 
bonne  Crife,  ils  ne  pourroient 
toujours  être  donnés  à  propos, 
que  lorfque  la  nature  ne  produis 
roit  pas  régulièrement  ôc  mani- 
feftementune  telle  Crife;  carlorf- 
qu'eile  le  fait  ^  ils  doivent  être 
regardés  comme  inutiles  y  &  mê- 
me comme  dangereux  :  inutiles  > 


fétides  font  pernîcîeufes ,  ce  <^uî  eft  évidem- 
ment faux.  Voyez  cî-deflus ,  Obfervat.  V.  fur 
les  fueurs  critiques.  Item  Ballonius  Efid.  fag» 
117.  &   Albertinus  Ad.  Acad.  Bonon.    ann. 
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parce  qu^iis  font  tout  au  plus  d'u- 
ne efficacité  égale  à  celle  de  la 
Crife  :  dangereux  >  parce  qu'ils 
changent  ou  afFoibliffent  nécelTai- 
rement  la  tendence  générale  du 
corps ,  &  dérangent  toute  la  ma- 
chine pour  lui  faire  prendre  -une 
autre  détermination  i  ce  qui  ne  fe 
peut  faire  ,  fans  une  confufion  en 
quelque  façon  comparable  à  la  dif» 
fonance  d'un  înftrument  de  mufi- 
que  qui  change  continuellement 
d'une  clef  à  l'autre.  C'eft-là  l'in- 
convénient  de  cette  façon  d'agir; 
&  quoiqu'il  ne  s'enfuive  pas  conf- 
tamment  de  funeftes  effets  ^  cepen- 
dant aflfez  fouvent  les  humeurs 
vicieufes  qui  auroient  été  évacuées 
par  une  Crife  fpontanée ,  s'arrêtent 
dans  quelques  vifcéres  du  bas  ven- 
tre, &  caufent  par  là  des  d^ran- 
gemens  que  THilloire  pratique  des 
maladies  nous  apprend  être  fuffi* 
famment  dangereux^  pour  mériter 
plus  d'attention  y  _ qu'on  n'en  fait 

Giv 


1^2    Ohfervatîons  nouvelles 
généralement  dans  notre  violente 
Pratique  moderne. 

Ce  que  j*ai  jufqu'ici  rapporté 
en  faveur  des  anciennes  Obferva- 
tions  fur  les  Crifes,  n'exclut  au- 
cunement une  vigoureufe  métho- 
de de  guérir  ;  cela  exige  à  la  vérité 
dans  un  Médecin^  une  attention 
exacte  &  continuelle  aux  moin- 
dres circonftances  des  lignes  cri- 
tiques ;  mais  il  ne  doit  fe  tenir 
dans  rinattion ,  que  lorfqu'il  pré- 
voit ^  par  le  moyen  de  ces  ftgnes, 
une  heureufe  Crîfe.  Le  Médecin 
eft  entièrement  libre  au  commea- 
cernent  d'une  fièvre  aiguë  ,  d  em- 
ployer les  moyens  les  plus  effica- 
ces que  notre  Art  lui  fuggére  ^ 
pour  prévenir  les  conféquences 
d'une  inflammation  ,  d'une  plétho- 
re y  ou  d'une  pourriture  des  pre- 
mières voies.  La  raifon  &  rexpé-» 
rience  nous  apprennent  que  c'eft 
alors  le  tems  d'agir  vigoureufe- 
ment,  avant  que  la  maladie  ait 
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{)rîs  racine ,  &  que  la  force  du  ma- 
ade,  fi  néceflaire  pour  foutenir 
FefFort  des  remèdes^  foit  abbatuë. 
Cette  précieufe  occafion  de  la- 
quelle dépend  prefque  entièrement 
révénement  heureux  ou  malheu- 
reux des  fièvres  aiguës^  n'échappe 
pas  plus  (  à  une  telle  diftance  d^ 
périodes  critiques  de  la  maladie)  à 
rObfervateur  des  Crifes  ,  qu'au 
Médecin  qui  les  néglige  ;  &  en  mê- 
me-tems  le  premier  fe  croira  fort 
heureux,  s'il  peut  alors  tellement 
furmonter  les  caufes  morbifiques, 
qu'il  prévienne  la  néceflité  des 
Crifes ,  &  qu^il  guérilTe  la  maladie 
par  une  réfolution  infenfible  ôc 
fpontanée. 

Quand  la  maladie  efl:  avancée, 
il  en  obferve  toutes  les  circonf- 
tances  avec  une  vigilance  éxafte^ 
il  apporte  une  attention  particu- 
lière pour  diftinguer  les  révolu- 
tions qui  doivent  être  critiques  ôc 
falutaires  y  de  celles  qui  feroierît 
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nuifibles  ;  &  enfin  ,  il  s  abftient  pru- 
demment de  prefcrire  aucun  re- 
mède acrif  qui  put  prévenir  une 
Crife  heureufe.  Ce  n'eft  là  que  le 
devoir  îndifpenfable  du  Médecin, 
puifqu  il  eft  certain  que  la  nature 
contribue  beaucoup  à  la  guérifon 
des  maladies;  &  i'ai  peine  à  croire 
qu'il  y  en  ait  aucun  qui  fe  plaigne 
de  cette  inaclion  qui  lui  eft  impo- 
fée  par  la  nature  j  lorfqu'elle  fe 
fuffit  à  elle-même.  Dans  toutes 
les  autres  révolutions  de  la  mala* 
die  y  qui  ne  font  pas  falutaires  y 
ou  qui  quoiqu'elles  le  foient^  ne 
font  pas  proportionnées  à  la  gran- 
-deur  de  la  maladie,  le  Médecin 
peut  alors  ^  &  même  doit  employ  er 
avec  vigueur ,  les  moyens  les  plus 
puiflans  que  fon  Art  lui  fournifie» 
Ji  tiendra  ainii  le  milieu ,  à  ce  qu'il 
-me  femble  ,  entre  ceux  qui  tou- 
-jours  dans  une  crainte  puérile  & 
-mai  fondée  de  troubler  l'ordre  de 
Ja  nature  dar>s  {qs  tendences  criti- 
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qucs^  abandonnent  le  malade  fans 
aucun  fecours,  à  la  violence  de  fa 
maladie  >  ôc  ceux  au  contraire  qui 
confondent  les  opérations  falutai- 
res  de  la  nature  avec  les  fymptô- 
mes  les  plus  dangereux  ,  &  qui 
en  prefcrivant  des  remèdes  violens, 
faub  diftiPaclion  ,  dérangent  le  cours 
régulier  des  maladies,  produifent 
de  nouvelles  complications  de 
maux  y  &  détruîfent  les  moyens 
de  guérifon  les  plus  narureL  &  les 
plus  efficaces* 

Enfin  de  tout  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit  fur  les  Crifes  ^  il  me  femble 
qu'il  fuit ,  i^.  Qu'en  dépouillant 
ce  f jjet  de  toutes  les  fables  &:  les 
hypothéfes  qui  lui  font  étrangè- 
res y  &  avec  lefquelles  il  a  été  con- 
fondu par  les  préjugés  &  les  mau- 
vais raifonnemens  ,  la  queftioa 
concernant  Téxiftence  réelle  des 
Crifes,  &  les  jours  qui  leur  font 
particulièrement  appropriés,  doit 
être  réduite  à  de  amples  faits  ds 
part  &  d'autre.  Q  y] 
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2  ^ .  Que  l'afErmatî  ve  eft  appuyée 
fur  des  faits  certains  tant  anciens 
que  modernes ,  qui  font  au  moins 
fujERfans ,  pour  engager  tous  Mé^ 
decins  libres  de  préjugé?  à  éxamîr 
ner  ce  fujet  plus  particulièrement* 
3^.  Que  les  Crifes  ne  font  pas 
les  purs  effets  de  la  nature  aban- 
donnée à  elle:. même  y  &  faifant 
de  violens  efforts  fous  un  poids 
immenfe  d'humeurs  nuifibles  prê^ 
tes  à  l'accabler  y  comme  font  imar 
giné  quelques  Médecins  ;  mais 
qu'elles  font  plutôt  des  opéra- 
tions graduelles,  confiantes  & rae- 
furées  de  ce  méchanîfme  admira- 
ble^ &  de  ce  Principe  qui  veille 
continuellement  à  notre  confer- 
vation  ,  qu'il  a  plu  au  Créateur  de 
placer  dans  nos  corps  deftinés  à 
fubfifter  une  longue  fuite  d'années, 
malgré  le  nombre  infini  de  mala- 
dies &:.  de  dangers  aufquels  ils  font 
expofés  à  chaque  inftant,  tant  pac 
leir  propre  nature,  que  par  i'ac» 
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tîoh  d'une  infinité  de  caufes  exter- 
nes. Toutes  les  circonftances  qui 
accompagnenr  les  Crifes  falutai- 
res  y  font  aflez  voir  la  vérité  de  ce* 
que  je  viens  d'avancer^ 

4^.  Qu'il  eft  dangereux  de  pref*f 
crire  de  puiiTans  remèdes  dans  tou-r 
tes  les  révolutions  des  fièvres  ai- 
guës ,  fan5  avoir  aucun  égard  à 
rObfervation  des  Crifes. 

5^.  Que  lorfque  le  corps  efî 
dans  une  îendenee  déterminée  à  une 
Crife  ,  cette  évacuation  peut  rare* 
ment  être  compenfée  ,  avec  une 
égale  utilité  ^  &  avec  fureté ,  pac 
une  autre. 

6^.  Que  les  cStts  falutaires  des 
bonnes  Crifes ,  font  très-fupérieurs 
à  l'efficacité  de  nos  meilleurs  re.- 
médes» 

7^*  Que  rObfervation  judicieu- 
fe  des  Crifes  n'eft  aucunement  op- 
posée à  une  vigoureufe  méthode 
de   Pratique. 

8^*  Qu'on  ne  peut  raifonnable^ 
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ment  rapporter  contre  les  An- 
ciens aucunes  Obfervatîons  à  ce 
fujet  i  qui  n'aient  été  faites  fur  leur 
plan. 

J'avoue  que  ces  remarques  gé- 
nérales concernant  les  Obferva-' 
tions  des  Anciens  fur  les  Crifes , 
&  Fattention  qu  elles  méritent  en 
Pratique ,  ne  me  paroiflentpas  de 
peu  d'importance  }  quoiqu'elles 
foient  beaucoup  inférieures  à  cel- 
les dont  le  fujet  eft  fufceptible, 
&  même  à  celles  que  je  pourrois 
moi-même  y  ajouter  ^  fi  j'avois 
plus  de  loifir.  Il  fufEt,  pour  mon 
delfein  ,  de  prévenir  les  objections 
mal  fondées  qu'on  pourroit  faire 
contre  le  but  de  cet  Ouvrage,  ôc 
de  combattre  le  mépris  des  Cri- 
fes que  les  Modernes  afFedent  ;  je 
ne  puis  me  fervir  d'un  terme  plus 
doux  que  celui  de  mépris  affedé, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pleinement 
conftaté,  &  juftifié  leur  opinionr 
Jufques-là^  on  pourra  av_ec  quel- 
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que  apparence  de  raifon  ^  no.us 
reprocher  que  nous  nous  fommes 
en  ce  point  écartés  des  Anciens 
fans  fondement  ;  &  que  ce  n'eft 
que  la  coutume ,  &  quelques  ref- 
tes  des  préjugés  du  dernier  fiécle  , 
qui  nous  ont  conduit  à  la  Prati- 
que violente  j  qui  eft  maintenant 
fi  en  ufage  parmi  nous* 


1 6o    Obfervations   nouvelles 


m 


SECTION      IL 

Cùntenant  quelques  exemples  partie 
culiers  de  mes  propres  Obferva^ 
lions  fur  les  Pouls  &  les  Cri/es 
dont  on  a  parlé  ci-dejfus  >  avec 
plufteurs  cas  curieux  qui  ni  ont  éti 
communiqués  par  mes  amis. 

CHAPITRE    I. 

Ohfervaîions  nouvelles  fur  le  Fouls^ 
rebondiffant. 

O  BSER  V  ATION       L 

Ans  une  YÎïïte  que  D.  Solano 

me  fit  le  même  jour  que  j*ar* 

rivai  à  Amequera^  le  17  Septem- 
bre 1737  ^  ^^  ^^^  ^^^  ^^'^^  vouloir 
que  je  ne  fiïïe  aucun  fondement 
fur  ce  que  j'avoîs  jufques-là  enten- 
du ou  lu  de  fa  nouvelle  décou- 
verte i  ôc  que  fans  avoir  égard  aux 
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preuves  précédentes^  je  ne  m'en 
rapporterois  qu^au  feuls  faits  que 
f  auroîs  occafion  de  voir  pendant 
mon  féjour  en  cette  Ville.  * 

Suivant  fa  promeffe,  le  21  du 
même  mois  au  matin  ,  il  me  con- 
duîfit  à  THôpital  de  Saint-Jean-de- 
Dieu ,  pour  vifiter  un  malade  qui 
avoit  le  Pouls  rebondijfant.  C'étoit 
un  jeun©  homme  de  i(5  ans,  d'u- 
ne conftitution  moyenne ,  nommé 
Juan  de  Onega  ^  natif  dOJjlma ,  qui 
éroit  convalefcent  d'une  fièvre 
continue  dans  laquelle  il  avoit  été 
faigné  &  purgé.  Le  rehondijjement 
du  Pouls  n'avoir  paru  que  du  mâ- 
tin de  ce  jour  y  il  éwitpetit  ^con- 
tinuel à  chaque  pulfation.  Sur  quoi 
2).  Solano  pronoftiqua  une  légère 
liémorrhagie  du  nez  dans  Pefpace 
de  z4  heures 'y  &  quoique  je  lui  re- 
préfentafTe  que  le  relondijjemem 
me   paroiiToit  inconftant  (^a)  ,  & 
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qu'il  me  fetnbloît  qu'il  n'y  avok 
pas  de  dîfpofition  à  une  Hémor- 
rhagîe  du  nez  ,  ni  aucun  des  li- 
gnes de  cette  Crife  donnés  par  les 
Anciens  ;  néanmoins  à  mon  grand 
étonnement,  il  perfifta  dans  fon 
pronoftic. 

Le  malade  refta  dans  le  même 
état  jufqu'au  22  à  la  pointe  du 
jour  ;  alors  il  commença  à  fentic 
des  démangeaîfons  dans  le  nez  j 
&  à  éternuer;  ce  quifutfuivi  d'u- 
ne petite  excrétion  de  mucus  fangui^ 
noient  ^  &  de  quelques  gouttes  de 
fang.  La  démangeaifon  continua 
,24  heures;  environ  les  10  heures 
du  matin,  il  fortit  du  nez  un  petit 
filet  de  fang  caillé  i  comme  le  re^ 


rehondijfemem  înconflant  ,  étoît  ,  comme 
je  Toblervai  dans  le  même  malade  bientôt 
après ,  la  différente  manière  de  toucher  le 
Pouls  i  car  le  rtbondijfsment  paroiflbit  régu- 
lier, lorsque  j'appliquois  légèrement  le  doigt 
(\xt  Tartére  ,  mais  il  difparoiifoit  >  auifi-tôt  que 
îe  r^pu/ois  un  peu  plus. 
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bondijfement  contînuoir  y  D*  Solano 
prédit  qu'il  fortiroit  un  peu  plus  de 
fang\  &  le  malade  faigna  Taprès 
xnîdi  à  la  quantité  de  huit  à  neuf 
gouttes.  Le  lendemain  matin  qui 
étoit  le  25  ^  il  répandit  trois  ou  qua- 
tre gouttes  de  fang  par  le  nez  ,  Ôc 
beaucoup  plus  après  midi.  Le 
ïo\t yX^rehonàiffement ài\x  Pouls  de- 
vint plus  lent,  &  fembloit  prefque 
une  pulfation  diftinde  du  premier 
coup.  Le  24,  je  trouvai  fon  Pouls 
abfolument  naturel ,  &  le  malade 
fortit  de  l'Hôpital. 

Je  rengageai  à  me  venir  trou- 
ver chez  moi ,  afin  que  je  pus  l'exa- 
miner en  particulier;  fon  Pouls 
continua  d'être  naturel.  Je  le  fis 
moucher  fortement,  mais  il  ne  pa- 
rut point  de  fang.  Je  lui  donnai 
de  l'argent  pour  qu'il  m'apprit  fi 
on  avoir  ufé  de  quelques  moyens 
pour  le  faire  faîgner  du  nez  ,  il  me 
répondit  que  non  ,  &  il  ajouta  ^ 
qu'il  n*y  avoit  jaaiais  faigné  aupa- 
ravant. 
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Observation     IL 

Le  lo  d'Odtbre  1737  ,  le  Mé- 
decin Z).  Antonio  Alvarez  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage ,  dit  à  D.  Solano 
&  à  moi^  qu'il  venoit  de  trouver 
le  Pouls  rebondi]] ant  dans  un  de  fes 
malades;  ôc  que  là-deffus^  quoi- 
que ce  Pouls  fut  un  peu  obfcur , 
il  avoit  différé  la  faignée  qu'il  avoit 
ordonnnée  auparavant,  &  averti 
la  famille  qu^il  attendoit  une  Hé- 
morrhagie  du  nez. 

Le  lendemain  matin ,  il  écrivit 
la  Lettre  fuivanre  à  D.  Solano. 

MO  N  S  lEU  Ry 
n  Je  vous  parlai  hier  du  Pronof- 
«  tic  que  j'ai  fait  d'une  Hémor- 
'»  rhagie  du  nez  à  D.  Juan  de  Zayasy 
«fils  de  mon  coufin  D.  Chrifloval 
^>de  Zayas  ;  il  eft  maintenant  dans 
M  le  cinquième  jour  d'une  fièvre 
,w  aiguë  ;  &  quoique  les  cîrconf- 
w  tances  de  fa  maladie  ;  fa  jeuneire> 
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»  &  fa  conftitution,  paruffent  exigée 
15  une  faîgnée  ;  cependant  je  l'ai 
>5 différée^  comme  je  vous  le  dis, 
w  parce  que  j'obfervai  le  Pouls  re^ 
w  bondîjfant.  La  nuit  dernière  ,  le 
55  malade  a  eu  une  Hémorrhagie 
»3du  nez.  J'ai  vu  ce  matin. fon 
«  mouchoir  tout  teint  de  fang  ,  ôc 
->ïje  Pai  fait  conferver^  afin  que 
>5  vous  puiffiez  amener  ce  foir 
w  Monfieur  Nihell  notre  arni  ^  pour 
>3  le  voir ,  s'informer  de  la  vérité 
M  de  ce  fait ,  ôc  être  témoin  de  la 
53  furprife  &  de  Tadmiration  qu'il 
wa  caufé  dans  la  famille  ,  qui  ^ 
w  comme  vous  fçavez ,  efl:  égalé- 
es ment  diftinguée  par  fon  rang  & 
55  par  fa  probité.  Je  lui  ai  pronof- 
53  tiqué  une  autre  Hémorrhagie  a- 
53  vant  la  fin  de  ce  jour ,  mais  moins 
53  abondante^  parce  que  X^rebondip^ 
y^fement  du  Pouls  eft  obfeur. 
Je  fuis ,  &c* 

Ce  1 1  Odobre  1757. 

Dt  Ant.  Alvarez  de  Aseyjas. 
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A  quatre  heures  du  foir ,  j'allai 
voir  le  malade  avec  D.  Solanoy 
fon  fils  D.  Chriftoval  Solano ,  &  D. 
Juan  de  Pedraza ,  Bachelier  en 
Philofophie  ôc  en  Médecine.  Nous 
vîmes  fon  mouchoir  tout  teint  de 
fang  :  la  quantité  de  THémorrha* 
gîe  étoit ,  fuivant  la  façon  de  par- 
ler de  la  famille ,  plein  la  coque 
d^un  œuf.  Le  malade  avoir  été  quel- 
ques jours  auparavant  incommodé 
d'une  pefanteur  de  tête.  Nous 
trouvâmes  la  fièvre  très-modérée  > 
l'urine  fort  colorée ,  &  le  Pouls 
légèrement  rebondiffant  ^  mais  il  me 
parut  un  peu  obfcur;  néanmoins 
D.  Solano  pronoftiqua  une  autre 
Hémorrhagie ,  &  fur  le  foir ,  D. 
Alvarez  répéta  le  même  pronos- 
tic". Le  malade  fut  dans  le  délire 
toute  la  nuit  fuivante  ,  mais  il  ne 
furvint  aucune  Hémorrhagie  ;  ôc 
le  lendemain  matin  le  Pouls  rebon- 
dijjant  ^vo\t  totalement  difparu^  ce 
qui  fit  ceffer  nos  vifites.  Je  laifle 
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à  juger  au  Lèfteur  fi  dans  ce  cas  ^ 
le  fangquî  devoîtfortir  par  le  nez^ 
fut  porté  à  la  tête ,  &  par  là  caufa 
le  délire.  Le  jour  fuivant  quiétoît 
le  1 3  Odobre ,  D.  y^lvarez  fie 
faigner  le  malade  ;  fijr  le  foir,  il 
obferva  derechef  le  Pouls  rebondif^ 
fant ,  &  en  avertit  la  famille.  Le 
lendemain  ^matin  à  neuf  heures  > 
le  malade  eut  une  Hémorrhagie 
du  nez,  &  fut  faigné  une  féconde 
fois  au  bras  à  dix  heures.  Quoî- 
I  que  je  ne  fus  pas  informé  de  ce 
qui  s'étoît  paffé  depuis  le  12  ^  ce* 
pendant  ma  curiofité  me  porta  à 
renouveller  mes  vifites.  J'arrivai  le 
matin  du  i4me.  pour  voir  le  ma- 
lade environ  une  heure  après  THé- 
morrhagie  y  &  je  vis  fon  mouchoir 
encore  tout  mouillé  de  douze  lar- 
ges taches  de  fang.  Son  Pouls  étoit 
fi  concentré,  que  je  ne  pus  ap- 
percevoir  aucun  rebondijjement  ; 
mais  il  reparut  après  midi  :  fur  quoi 
je  pronoftîquai  une  autre  Hémor- 
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rhagîe  dans  refpace  de  24  heures  ; 
elle  ne  répondit  pas  à  mon  atten- 
te, quoique  le  rebondijf ement  con-^ 
tînuât  à  chaque  diaftole.  J'exami- 
nai alors  le  malade  de  plus  près 
avec  D.  Solanoy  &  nous  décou- 
vrîmes que  depuis  la  veille  ^  D. 
Alvarez  faîfoit  de  tems  en  tems 
appliquer  des  aftringeriSfur  le  front 
&  fur  les  temples  :  nous  les  fîmes 
auffi-tôt  difcontinuer,  &  nous  y 
fubftituâmes  des  fomentations  d'eau 
chaude;  par  ce  moyen  le  malade 
eut  le  lendemain  matin  16  Octo- 
bre à  trois  heures ,  une  autre  Hé- 
inorrhagie  précifément  femblabld 
à  la  dernière  ^  après  quoi  le  rebon- 
dijfement  ct^2i  comme  à  l'ordinaire. 
Le  17  5  ip  5  20  ôc  22y  il  eut 
une  Hémorrhagîe  avec  les  circonC- 
tances  fuivantes  ;  la  première  & 
la  dernière  furent  très  peu  confi- 
dérables  ;  les  deux  autres  ^  aufïi 
abondantes  que  celles  dont  j'ai  par- 
lé ci-deffus  :  la  première  fut  pré* 

cédée 
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cédée  du  Vouls  rebondîjjant  le  foîr 
auparavant  ;  la  féconde  prefque 
deux  jours  avant  ;  le  foir  avant  la 
troifiéme  5(  quatrième  ,  le  rebon-»^ 
diffement  fur  obfcur,  particuliére- 

^   ment  avant  la  troifiéme. 

Après  la  quatrième  Hémorrha- 

,  gîe  )  le  Pouls  rebondijfant  parut  par 
intervalles ,  mais  d'une  façon  fi 
îrréguliére  &  fi  obfcure  5  qu'on  ne 
pouvoir  y  faire  aucun  fonds. 

On  doit  remarquer  avec  quelle 
régularité  le  rebondtjfement  du  Pouls 
a  difparu  ,  dans  tout  le  cours  de 
cette  Obfervatîon ,  après  chaque 
Hémorrhagie^  excepté  peubêtre 
la  première. 

Observation    II I. 

Le  10  d'Otlobre  1737,  Tran2 
àfco  Martin  de  Cuejîa  3  natif  de 
Lina  dans  le  Royaume  d'Arragon, 
vint  à  l'Hôpital  de  Saint-  Jean-de- 
Dieu  à  Antequera.  C'étoit  un  grand 
liomme  fec,  âgé  de  28  ans>  d'une 

?an.  IL  H 
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couleur  cachedique^  attaqué  d\u 
ne  fièvre  quotidienne,  avec  des 
obflru6tions  &  des  douleurs  gux 
hypocondres.  Il  avoir  fenti  quel- 
ques jours  auparavant  une  douleur 
de  tête  qui  contînuoit  toujours^  & 
avoit  eu  une  Hémorrhagie  du  nez. 
Le  lo  d'Odobre,  le  Pouls  pa- 
rut légèrement  rebondiffant  ^  mais 
non  pas  conftamrnent ,  &  le  ma- 
lade eut  une  douleur  de  tête.  Le 
lendemain  matin ,  il  rendit  par  le 
nez  une  petite  quantité  de  mucus 
fanguinolent ,  &  le  rebcndîjjement 
fut  continuel ï  chaque  diaftole^  w^- 
Vîfejîe  y  &  à-peu- près  égal  au  pre- 
mier coup  ;  (ùr  cela  D.  Solano  pro- 
noiîiqua  une  Hémorrhagie  un  peu 
plus  ccnfidcrable  dans  24  heures. 
Tout  le  jour,  le  malade  fentit 
des  élancemens  dans  \ç:s  temples^ 
avec  une  demangeaifon  à  la  narine 
droite  ;  le  lendemain  matin  12 
d^Oftobre  ,  il  faigna  du  nez 
fin  peu  plus  que  le  jour  précédent^ 
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Les  élancemens  dans  les  temples 
continuèrent  avec  un  léger  rebon^ 
dîjfemem  du  Pouls  ;  D.  Solano  ^lé^ 
dit  un  Jaignement  de  nez  encore  un 
peu  plus  abondant.  Le  malade  fua 
fur  le  foîr,  &  il  lui  furvint  pen- 
dant la  nuit  une  Diarrhée  qui  dura 
jufqu au  matin  du  i4me.  jour,  & 
le  foulagea  beaucoup  (a).  Mais 
dans  cet  intervalle ,  il  ne  parut 
point  d'Hémorrhagie;  néanmoins 
le  13  trouvant  le  Pouls  rebondi f- 
fant  durant  tout  Faprès  midi  ^  plus 
apparent  qu'il  n'avoit  encore  été^ 
avec  délire  j  je  pronoftiquai  une 
Hémorrhagie  dans  l'efpace  de  24- 
[  heures  ,  qui  arriva  ejfeôfivement  le 
matin  fuivant  :  la  quantité  du  fang 
fut  peu  confidérable  ,  &  il  fortit 
de  la  narine  droite.  Je  touchai  le 
Pouls  du  malade  quelques  heures 
après  ;  le  rebondi jfemeht  étoit  tou- 


(a)  Cette  Diarrhée  arriva  fans  être  précé^ 
dée  5  ni  accompagnée  de  Tintermiffion  du  Pouls. 

Hij 
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jours  le  même,  &  comme  aupa- 
ravant plus  fenfible  dans  le  poignet 
droit  que  dans  le  gauche.  Faifant 
attention  à  ces  circonftances ,  ôc 
au  tems  auquel  le  fang  avoit  juf- 
ques-là   régulièrement  paru  ^    je 
prédis  pour  le  lendemain  matin  ^ 
une  autre  Hémorrhagie  par  la  na^ 
rine  droite  i  V événement  jujîifia  mon 
pronofîic  à  deux  heures  du  matin  > 
après  une  douleur  qui  dura  Tef- 
pace   d'une  heure,   à  la  temple 
droite ,  à  Fœil ,  &  à  la  narine  du 
même  côté,  au  grand  étonnement 
du   malade.    Cette  Hémorrhagie 
fut  un  peu  plus  confidérable  que 
la  dernière. 

Encouragé  par  ce  fuccès  y  & 
voyant  que  le  rebondijfement  con- 
tinuoit  y  je  pronoftiquai  un  faigne- 
ment  de  nez  plus  abondant  pour 
le  lendemain ,  mais  il  n'arriva  point. 
Cependant  après  midi,  je  renou- 
vellai  le  même  pronofîic,  fur  le 
même  fondement.   Le  lendemain 
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matin  le  malade  fe  réveilla ,  avec 
une  grande  douleur  aux  temples  , 
au  front,  &  aux  yeux;  &  quelques 
heures  après  y  il  lui  furvint  une  peti^ 
te  Hémorrhagie  du  nez  >  qui  auroit 
été  beaucoup  plus  confidérable  > 
ainfi  que  les  circonftances  dont  je 
viens  de  parler  j  me  donnent  lieu 
de  le  penfer  ,  fi  le  malade  n'eut 
été  purgé  ce  même  jour  ;  car  il  eft 
afTez  connu  aux  Médecins  ,  qu'une 
purgation  eft  capable  de  caufer  une 
grande  révuliion  des  vaifTeaux  fu- 
périeurs.La  douleur  continua  tout 
le  jour,  &  après  midi  le  Pouls  de- 
vint prefque  naturel.  Depuis  le  i  8 
au  matin  ,  jufqu'au  20 ,  le  rebondîjfe- 
menîà\JL?ouh  fut  évident.  Je  fis  là- 
deflus  deux  faux  pronoftics  ,  &  je 
commençai  à  me  plaindre  de  Tin- 
certitude  de  l'indication  critique  de 
D.  Solano.  Cependant  il  faut  ob- 
ferver  que  dans  cet  intervalle ,  la 
douleur  au  front  &  aux  temples  au- 
gmenta^ jufqu^à  ce  qu'elle  fut  du 

Hiij 
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minuée  le  19  par  une  fomenta- 
tion d'eau  tiède  ;  &  le  nez  étoit  fi 
aride ,  que  le  malade  même  en  fe 
mouchant,  ce  que  je  lui  faifois 
faire  de  tems  en  tems ,  ne  pouvoit 
en  tirer  la  moindre  quantité  de 
mucus. 

Le  20  au  matin,  le  Pouls  étoit 
naturel ,  &  le  malade  fe  portoit 
mieux  ;  mais  le  rebondi(fement  pa- 
rut de  nouveau  l'après  midi ,  ôc 
continua  d'être  fort  fenfible  juf- 
qu'au  22.  Devenu  prudent  par  mes 
deux  dernières  méprifes  ,  je  ne  fis 
aucun  nouveau  pronoftic  ;  mais 
comme^  la  féchereffe  continua,  je 
fis  appliquer  fur  la  tête  des  fomen- 
tations d'eau  chaude  ,  le  2 1  pen- 
dant la  nuit,  &  le  22  au  matin, 
pour  remettre  les  vaifTeanx  dans 
leur  état  naturel  ,  &  j'attendis 
l'événement  en  ulence.  Cette  mé- 
thode eut  tout  le  fuccès  défiré  î 
car  immédiatement  après  la.  fé- 
conde fomentation ,  le  malade  fai- 


fur  les  Crifes.  17  y 

gna  du  nez  à  la  quantité  de  vingt 
gouttes  j  fa  tête  devint  plus  libre  ^ 
&  le  rebondijfement  prefque  infen- 
fible.  Il  fut  purgé  après  THémor- 
rhagie. 

Du  ^2  après  midi  jufqu'au  28  > 
le  rebondijfement  fut  par  interval- 
les, régulier  ôc  irrégulier,  &  le 
malade  eut  des  vertiges. 

Le  28  aufoir^  j^allai  feul  à  PHô- 
pital  y  &  je  trouvai  le  rebondijfe- 
ment très'confidérable  3  le  Pouls 
fort  y  la  pefanteur  de  tête  y  &  les 
vertiges  plus  grands  qu'à  fordi- 
naire  ;  fur  quoi  .je  pronoftiquaî 
avec  afTurance,  une  Hémorrhagie 
imminente  i  j'ordonnai  une  fomen- 
tation d  eau  tiède  fur  la  tête  &  fur 
le  nez ,  &  je  dis  à  ceux  qui  étoîent 

fréfensj  que  j'étoîs  perfuadé  que 
Hémorrhagie  fuivroit  immédiate* 
ment  le  relâchement  des  vaijfeaux.l^z 
fomentation  fut  appliquée  une  heu- 
re après  ;  &  à  peine  le  malade  eut 
tiré  un  peu  d'eau  par  le  nez,  qu'il 

H  iy 
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fbrtit  amJJLtot  douze  gouttes  de  fang. 
J'avoue  que  ce  pronoftic  fi  par- 
faîtement  accompli,  me  donna  un 
très  grand  pFaifir  y  d'autant  plus 
que  je  n'y  aurois  jamais  penfé  fans 
les   Obferrations  de  D.  Solano. 

Une  fi  petite  Hémorrhagîe  n  é- 
toit  pas  fufïifante  pour  décharger 
la  tête  î  la  pefanteur  &  les  verti- 
ges continuèrent ,  &  le  rebondi]}}'^ 
ment  fut  très-vif  tout  le  jour  fui- 
vant ,  mais  un  peu  îrrégulier  les 
deux  jours  après.  Je  me  dérermî- 
ââî  à  éptouver  s'il  reltoît  toujours 
nne  difpofirion  cachée  à  l'He'mor- 
rhagie  ^  &  je  tentai  un  dernier 
eflFort  pour  dégager  la  tête  du  ma- 
lade par  cette  évacuation  :  dans 
cette  vue,  je  lui  ordonnai  deux 
fomentations  comme  auparavant , 
Tune  le  5 1  Oclobre  pendant  la 
nuit^  &  l'autre  le  matin  fuîvant» 
Je  réufiîs  dans  une  panie  de  ce  que 
j'efpérois  y  car  après  la  féconde 
fomentation,  il  furvint  une  petite 
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Hëmorrhagîe  ;  mais  la  tête  ne  fat 
pas  foulagée.  Un  léger  rehondijje- 
ment  continua  tout  le  jour  ;  &  à 
l'entrée  de  la  nuit  ,  je  reconnus,* 
par  la  dimculté  de  parler  du  ma- 
lade y  que  fa  langue  s'engourdiflbit, 
&  que  par  conféquent  une  com- 
preffion  commençoit  à  fe  fixer  fur 
les  nerfs  de  la  tête. 

D.  Solano  y  depuis  le  1 5  Oclobre, 
traiioit  le  malade  y  fans  avoir  aucua 
égard  à  IHémorrhagie  y  que  nous 
ne  jugions  pas  êu-e  fort  utile  dans 
une  maladie  femblable  ;  en  forte 
^ue  ne  pouvant  alors  faire  les  Ob- 
fervations  qui  m'intérefîbient ,  je 
commençai  au   premier  de  No- 
vembre à  ne  vifiter  le  malade  qu'u- 
ne fois  par  jour.    2).  Solano  ,  en- 
tr'autres  remèdes  dont  il  fe  fervit  > 
lui  fit  appliquer  des  lotions  aftrin- 
gentes  fur  le  fi:ont  ôc  fur  les  tem- 
ples >   afin   de  prévenir  THémor- 
rhagie ,  &  il  lui  ordonna  des  pur- 
gations  de  tems  en  rems.  Ler^- 

Ht 
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bondijfemenî  du  Pouls  fut  peu  feil'^ 
fible  ,  ou  irrégulîer  ^  jufqu  au  4  No- 
vembre. L'après  midi  de  ce  mê- 
me jour,  lerebondijfemem  me  pa- 
rut très-fenfible  &  fort,  mais  il 
diminua  de  nouveau  jufqu'au  8  au 
foir  ;  il  devint  alors  manifefie  &  vé» 
hément ,  ôc  le  lendemain  matin  le 
malade  eut  une  Hémorrhagie  plus 
abondante  qu'aucune  des  précé- 
dentes ;  mais  les  fymptômes  aur 
gmentérent*    • 

Ce  qui  arriva  enfuîtc  dans  cette 
maladie,  tandis  que  je  reftai  à  An- 
tequera  y  ne  mérite  pas  d'être  rap^ 
porté.  D.  Solana  m'écrivit  après 
mon  départ  y  que  le  malade  avoit 
eu  encore  deux  Hémorrhagies  > 
qui  furent  l'une  &  Fautre  précé- 
dées du  Pouls  rebondijfant  y  qui  dif- 
parut  enfin  ,  lorfque  les  obflruc^ 
tions  furent  diffipées ,  &  que  le 
malade  fut  convalefcent. 

Cette  difpofition  fi  conilante  à 
FHémorrhagie  du  nez  >   &    les 
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fymptômes  quiTaGcompagnoîent, 
femblent  tirer  leur  origine  de  Fobf- 
tru£lîon  des  hypocondres ,  &  de 
la  compreffion  produite  en  confé- 
quence  fur  Paorte  inférieure,  ce 
qui  faifoit  aborder  le  fang  à  la  tête 
€n  plus  grande  quantité. 

Telles  font  les  trois  Obferva- 
tîons  fur  le  Pouls  rebondijjant  ^  que 
j'ai  eu  occafion  de  faire  pendant 
mon  féjour  à  Antequera. 

Observation    IV* 

En  1737  j  bientôt  après  mon 
retour  à' Antequera ,  Mr.  Guillaume 
Tyrry^^Xs  de  Jean  Tyrry  Ecuyer^ 
petit-fils  du  Marquis  de  la  Canada 
de  Cadix ^  eut  une  fièvre  légère, 
avec  une  douleur  à  la  tête  &  à  l'ef- 
|.  tomac^  qui  provenoit  d'une  indi- 
gefrion.  Je  le  trouvai  faignant  dit 
nez  >  avec  un  rebondijfement  dans 
le  Pouls  à  chaque  diaftole;  il  fai- 
gna  à- peu-près  la  quantité  d'une 
demi  -  once  >  &  un  quart  d'heure 

H  vi 
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après  )  le  rebondijfement  difparut 
entièrement  {a). 

Observation  V. 

Il  y  avoît  à  PHôpital  de  Saint- 
Jean-de-Dieu  à  Cadix ,  un  jeune 
Nègre  qui  avoit  des  douleurs  pieu- 
rétiques ,  avec  une  toux.  Le  pre-. 
mier  Janvier  1758  au  matin ,  Je 
le  trouvai  ayant  une  Hémorrhagie 
du  nex^  ,  &  je  touchai  alors  fon 
Pouls  pour  la  première  fois  ;  du 
côté  droit ,  il  rebondijjoit  foible-» 
ment  à  chaque  diaftole  j  du  côté 
gauche ,  le  rebondijfement  étoit  plus 
vif  ^  mais  non  pas  continuel.  Le 
Pouls  continua  ainfi  quelque  tems> 
jufqu^à  ce  qu'il  furvint  de  nouveau 
une  petite  Hémorrhagie.  J'cxamî* 
nai  alors  fon  Pouls ,  &  j'obfervaî 
une  diaftole  fimple  qui  fuivoit  al- 
ternativement chaque  rebondijje^ 
ment  5  celui-ci  diminua  peu-à-peU;^ 


«»• 


(4)  Voyez  Pan*  I.  Cbaj.  h  n,  6^ 
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ôc  bientôt  le  Pouls  fut  entière- 
ment naturel  [a). 

L'après  midi  ôc  le  lendemain 
matin ,  il  parut  un  rebondi]] ement 
obfcur  dans  le  Pouls  {b)  j  &  fur 
les  quatre  heures  du  foir*^  le  ma- 
lade rendit  quelques  gouttes  de 
fang  par  le  nez.  Je  Fallai  voir  une 
heure  après  ^  mais  je  ne  pus  apr 
percevoir  le  moindre  rebondijje^ 
ment\  il  refta  à  l'Hôpital  encore 
quelques  jours,  fans  qu'il  lui  fur*; 
vint  aucune  Hémorrhagie ,  ni  mê-^ 
me  fans  y  avoir  aucune  difpofition^ 

Observation     V  L 

Le'*2  Janvier  1738,  un  jeune 
homme  robufte  vint  au  même  Hô- 
pital, avec  une  petite  fièvre  & 
des  friffons.  Son  Pouls  étoit  plein 
ôc  légèrement  rebondiffant.  Il  refta 
dans  le  même  état  jufqu  à  la  nuit 


[à)  Ibrd. 

{^)  Pan,  J.  Çhaf.  I.  n.  7^ 
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du  3  ;  faifant  alors  quelque  efFort 
en  allant  à  la  felle  ^  il  lui  furvint 
tout  -  à  -  coup  une    petite    Hé- 
wiorrhagie  du  nez. 

Le  lendemaîn  j'obfervai  le  mê- 
jne  reboridijfement  dans  le  Pouls  > 
mais  le  malade  ne  voulut  pas  refter 
plus  long-tems  à  PHôpitaL 

Observation    VIL 

En  1738,  Mr.  IFilliam  Knight^ 
jeune  Gentilhomme  âgé  d'environ 
;2o  ans,  qui  demeuroit  avec  Mrs, 
JS/LannocK  &  Ryan ,  Ecuyers  à  Ca^ 
dix  j  tomba  malade  d'une  fièvre 
maligne  mortelle^ dans  le  commen- 
cement de  laquelle  j^obfervaiavec 
difFérens  lignes  d'une  violente  irrita- 
tion ,  un  rebondijfement  continuel 
dans  le  Pouls  qui  continua  2  jours 
fans  aucune  Hémorrhagie.  Ce  tems 
étant  écoulé ,  en  faifant  effort  pour 
vomir  ,  il  lui  fortit  du  nez  une 
affez   grandç  quantité    de    fang* 

/ 
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Jobfervai  le  même  Pouls  les  deux 
JOUIS  fuivans,  il  ne  furvint  aucune 
nouvelle  Hémorrhagie  ;  mais  le 
malade  tomba  dans  le  délire ,  qui 
ne  cefTa  point  jufqu'à  fa  mort^  qui 
arriva  quatre  jours  après. 

Ces  deux  dernières  Obferva- 
tions  font  des  exemples  du  retar- 
dement de  rHémorrhagie ,  caufé 
par  la  réfiftance  des  vaifleaux  fan- 
guins  y  dont  on  a  parlé  ci-devant, 

O  B  s  E  RV  A  T  I  O  N       VI  IL 

Le  10  Mars  1738,  un  jeune 
homme  robufte  vint  au  même  Hô-- 
pîtal  avec  une  fièvre  quarte,  &  le 
rebondijfement  du  Pouls.  Je  remar- 
quai de  plus  cette  circonftance 
particulière^  qui!  avoit  une  de- 
mangeaifon  du  nez  qui  commen- 
çoit  >  augmentoit  j  &  dîminuoit, 
dans  la  même  proportion  que  les 
paroxyfmes  de  fa  fièvre. 

Le  rehondijfemenî  du  Pouls  étoît 
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peu  confidérable  ;  il  continua  aînfî 
jufqu'à'ce  que  le  malade  quitta 
THôpital ,  le  28  du  même  mois, 
excepté  le  23  &  le  24  dans  lef- 
quels  il  parut  plus  plein  &  plus 
diftina. 

Il  fut ,  durant  tout  ce  tems-là  i 
continuellement  incommodé  d'u- 
ne douleur,  ou  tenfion  au  front, 
aux  temples  ^  ou  à  toute  la  tête, 
particulièrement  d'une  demangeai- 
fon  du  nez  ôc  des  yeux ,  &  d'un 
éternuement  fréquent  [a). 

Le  iime>  iime,  i3meÔc  i4me 
jours  y  le  malade  faigna  un  peu 
du  nez  ;  ôc  le  2$  ,  il  eut  une  Hé- 


(a)  Afin  d'éviter  une  répétition  inutile ,  il 
il  eft  à  propos  de  remarquer ,  ici  que  ce  para- 
graphe peut  donner  au  Ledeurune  idée  éxade 
des  cas  réguliers  fans  Hémorrhagies ,  dont  on 
a  parlé  ,  Fart.  II.  Se6l.  L  Chap,  L  La  variété 
des  cas ,  confifte  feulement  dans  la  différente 
combinai  Ton  des  lymptomes  rapportés  au  mê- 
îne  lieu,  avec  une  demangeaiîbn  du  nez,  & 
un  éternuemem,  qui  font  de  tous  les  plus 
conflâns. 
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morrhagie  d'environ    70   ou   80 
gouttes. 

Il  eft  remarquable  que  fur  le 
onzième  au  matin  ^  le  rebondijfe-- 
ment  fut  plus  évident  au  poignet 
gauche.^  qu'au  droit,  quoique  le 
Pouls  de  ce  côté-ci  fut  alors  plus 
plein,ôc  libre  de  tous  obftacles  auf- 
quels  on  puifTe  attribuer  l'obfcurî^ 
té  du  rebondiffement  :  cela  eft  aufïi 
arrivé  à  plufieurs  autres  perfonnes» 

Observation    IX. 

Chrijloval  Romero  fut  amené  au 
même  Hôpital^  le  18  de  Février' 
1738.  Il  étoit  depuis  cinq  jours 
I  attaqué  d'une  douleur  de  tête,  oc- 
cafionnée  par  un  vent  froid.  D. 
Pedro  Roxo  Médecin  dePHôpitaî^ 
en  touchant  fon  Pouls  ,  obferva 
un  rebondijfement  continuel  à  cha- 
que diaftole.  Le  ip^  je  le  trouvai 
de  même  \  ce  rebondiffement  étoit 
léger ,  &  difparut  peu-à-peu  fur  le 
foir.  Il  revint  de  nouveau  le  len- 
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demain  matin  :  il  fut  plus  obfcur 
i'après  midi  ^  &  continua  dans  le 
même  état  jufqu'au  23. 

Le  18  &  la  nuit  fuivante ,  le 
malade  faigna  huit  fois  du  nez ,  en 
grande  quantité  ;  fa  tête  fut  par  là 
foulagée.  Le  ip  il  faigna  deux  fois, 
la  féconde  Hémorrhagie  fut  fort 
confidérable  ,  &  diminua  encore 
plus  le  mal  de  tête.  Le  20  il  ne 
reftoit  plus  aucun  fymptôme  re- 
marquable, qu'une  douleur  au  der-^ 
riére  de  la  tête  ;  à  celle-là  il  s'en 
joignit  une  autre  aux  temples  le 
2 1  après  midi  ;  elles  furent  cal- 
mées l'une  &  Tautre  pendant  la 
nuit  y  par  une  fomentation  d'eau 
chaude.  Le  25  il  fe  plaignit  en- 
core des  reftes  de  fa  douleur  de 
tête  ,  &  il  commença  à  devenir 
ftupide;le  jour  fuivante  il  tomba 
dans  le  délire  &  rafToupiflement; 
le  matin  le  Pouls  fut  intermittent  y 
quelquefois  après  la  troijfîéme  ou 
huitième  pulfation^  mais  généra- 
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îement  après  la  quatrième  ;  il  fur- 
vint  une  Diarrhée  le  même  jour, 
maïs  elle  ne  procura  aucun  foula- 
gement  au  malade ,  qui  fut  atta- 
qué de  convulfions  ,  &  mourut 
dans  peu  de  jours. 

J'ai  obfervé  un  autre  cas  ana* 
logue  à  celui-là  ^  dans  lequel , 
quoique  le  malade ,  dont  le  Pouls 
fut  rebondijfant  dès  le  commence'^ 
fnent,  eut  des  abondantes  Hémor- 
rhagies  du  nez ,  il  devint  cepenJ 
dant  ftupide,  &  'cataleptique  pen* 
dant  quelques  jours. 

Il  eft  manifefte  par  ces  deux  cas, 
par  la  feptîéme  obfervation  de  ce 
Chapitre,  &  quelques  autres i  que 
les  Pouls  de  D.  Solano ,  ne  font 
pas  toujours  fuivis  de  Crifes  pro- 
prement dites  i  le  réfultat  de  tous 
les  Phénomènes  ,  efl  la  règle 
qu'on  doit  fuivre  ,  pour  détermi- 
ner fi  les  évacuations  fignifiées  par 
ces  Pouls  doivent  être  critiques,ou 
fymptômatiques  i  néanmoins   on 


'î  §  s     Obfervatîom   7iouveUes 
peur  juftement  les  appeller  Pouls 
critiques  de  leur  principal  ufage* 

OBSERVATION    X. 

Tirée  et  une  Lettre  de  mon  ami  Dom 
Pedro  Roxo  ^  Membre  honoraire 
de  V Académie  Médicinale  de 
Madrid ,  &  Médecin  de  Œopi^ 
îal  de  S.  Jean-de-Dieu  à  Cadix. 

La  femaîne  dernière  j  f  aï  obfer- 
«rë  dans  mon  Hôpital  une  Hémor- 
rhagie  du  nez ,  dans  un  jeune  hom- 
me qui  étoit  malade  d'une  fièvre 
légère-,  avec  une  grande  douleur 
aux  temples*  Je  trouvai  un  petit 
rebondiffemem  à  chaque  dîaftole  ; 
je  le  fis  remarquer  à  D.  Irancifco 
Garzia^  Médecin  ,  qui  étoit  alors 
préfent,  ôc  àplufieurs  des  Moines 
qui  aiïlftoîent  le  malade.  Sur  cela 
je  pronoftiquai  une  Hémorrhagîe 
du  nez ,  fans  déterminer  le  tems. 

Le  malade  refta  dans  le  même 
état  fans  aucun  changement  ^  ôc 
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faîis  prendre  aucun  remède  pen- 
dant deux  jours  ;  il  faîgna  alors  du 
nez  à  la  quantité  d'environ  (îx  on- 
ces^ &  la  douleur  des  temples  fut 
par4à  très-diminuéê*  Je  vifirai  le 
malade  peu  d'heures  après  ;  ôc  ob- 
fervant  le  même  rebondiffement  dans 
le  Pouls  y  je  lui  pronoftiquai  une 
autre  Hémorrhagie ,  qui  arriva  le 
lendemain  matin  ;  le  rebondiffement 
cefla  pour  lors  ^  &  le  malade  fut 
guéri-  D.  Garzia  a  été  fort  fatisfait 
de  cette  obfervatîon  ,  parce  que 
c  eft  la  première  Hémorragie  qu'il 
ait  vu  pronoftiquée  par  le  Fouis. 

A  Cadix  le  7.  OSobre  17 17* 

DoM  Pedro  Roxo; 


^ 
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OBSERVATION  XL 

jQ^uim^a  été  communiquée  par  mon 
•     ami  D.  Juan  de  Pedraza  y  Caf- 

tilla  y  Bachelier  en  Philofophie  y 

&  en  Médecine. 

Parmi  mes  autres  obfervatîons, 
celle-ci  eft  fort  finguliere.  Je  fus 
appelle  pour  voir  Juan  de  Toledo  , 
jeune  homme  de  dix-neuf  ans  y  d'u- 
ne foîble  conftitution  qui  demeure 
dans  la  calle  de  la  Yglefta  ^  (  rue  de 
FEglife  )  ;  il  étoit  attaqué  d'une  fiè- 
vre double  tierce.  J^obfervai  dans 
l'intervalle  des  accès  un  rebondijfe^ 
ment  du  Pouls  extrêmement  petit 
à  chaque  diaftole^  il  devint  plus 
manifefte  ,  exa£lement  à  propor- 
tion que  les  accès  approchoient, 
ou  augmentoient.  La  première 
fois  que  je  fis  cette  obfervation  , 

*  A   Rzogordo  5    Village   d*Andaloufîe  ,  ow 
cette  ObferYation  a  éié  faite. 
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je  pronofliquai  au  malade  uneHé^ 
morrhagie  du  nez  dans  t accès  quil 
avoit  alors.  Le  lendemain  matin  il 
•me  dit  que  la  nuit  dans  la  plus 
grande  violence  de  fa  fièvre  ,  il 
avoit  fentî  une  grande  fuffocation  , 
avec  une  démange  ai f on  du  nez  ,  &, 
qiiil  avoit  faigné  à  la  quantité  de 
trois  onces.  Je  répétai  ce  pronoftic 
ce  même  jour  &  les  fuivans  ,  pac 
la  même  raifon  &  avec  un  égal 
fuçcès.'Mais  m'appercevant  que 
ces  Hémorrhagies  affoibliffoient  le 
malade  plutôt  qu'elles  ne  le  foula- 
ge^oient^  je  les  négligeai  ^  &  je  lui 
fis  donner  quelques  prifes  de  Tar- 
tre vitriolé  ,  de  Nitre  antimonié  , 
&  de  Sel  d'abfynthe  ;  alors  la  fiè- 
vre 5  le  rebondi[fement  du  Pouls  ÔC 
les  Hémorrhagies  difparurent. 

//  ajoute.  Cette  obfervation  m*a 
fervi  d*exemple  dans  deux  autres 
malades  ,  Jofeph  Manojas  ^  dans  la 
même  rue  ,  Ôc  Juan  Pemia ,  dans 
la  rue  de  la  Cure  y  qui  ont  été  at- 
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taquez  de  la  même  efpece  de  fiè- 
vre j  &  qui  ont  eu  auffi  des  Hé- 
niorrhagies  ,  que  je  leur  ai  prédires 
par  le  Pouls  rebondijjam  ;  )e  les  ai 
guéri  par  le  même  remède» 

AAntequera  le  13.  l<Jovemhre  1738. 

D.  Juan  de  Pedraza  y  Castilla; 


OBSERVATION  XII. 


Extraite  cTune  Lettre  que  fai  reçue 

de  la  même  perfonne  ^ 

le   11  Mars. 

Notre  ami  Dom  Chrijîoval  Sola* 
no  eft  dans  le  fixiéme  jour  d'une 
'fièvre  putride  continue^  mais  fans 
aucuns  dangereux  fymptômes  ;  il 
vient  d'avoir  aâuellement  une  Hé- 
morrhagie  du  nez  ,  &  il  en  a  eu 
une  autre  plus  abondante  ce  ma- 
tin ,  toutes  deux  précédées  par  le 
Pouls  rebondîjfant  qui  continue  en- 
core ,  mais  fort  légèrement  :    fi 

dans 
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dans  le  cours  de  cette  maladie  il 
atrive  quelque  changement  qui 
mérite  votre  attention  ^  j'aurai  foin 
de  vous  en  informer  par  la  Pofte 
prochaine. 

D.  Juan  de  Pedraza  y  Castillan 


CHAPITRE     IL 

Ohfervatîons  nouvelles  fur  le  Pouls 
intermittent. 

OBSERVATION    L 

LE  20  Janvier  1738,  Sylvejlre 
de  Grana  ,  homme  d'un  tem- 
pérament robufte  ^  âgé  d'environ 
40  ans  ,  vint  à  l'Hôpital  de  Saint 
Jean  de-Dieu  de  Cadix  ,  avec  une 
douleur  au  côté  droit  >  &  à  la  par- 
tie fupérieure  de  la  poitrine^  qui 
s'étendoit  jufqu'au  bras.  Cette  dou- 
leur commença  le  1 8  ^  &  fut  ac- 
compagnée de  fièvre  ^  de  foif  ^ 
Fart.  IL  I       "  ^ 
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d'un  Pouls  dur  ^  &  d'une  toux  hu^ 
mide  ;  elle  paffa  en  fuite  au  côté 
gauche  de  la  poitrine  ,  &  à  l'é- 
paule ,  &  elle  devint  fi  violente 
que  le  malade  ne  pouvoit  fe  cou- 
cher ,  il  fut  faigné  deux  fois  ,  & 
par-là  foulage  5  mais  la  douleur 
étant  devenue  de  nouveau  trèst- 
violente  y  on  appliqua  une  ven^- 
toufe  avec  fcarifications  fur  la  par* 
tie  affectée^  &  il  s'en  trouva  bien, 
Néanmoins  le  dixième  jour  de  fa 
maladie  il  reffentit  des  douleurs  fi 
vives  qu'il  ne  put  fe  coucher  fur 
aucun  côté ,  mais  il  fut  obligé  de 
s'afleoir  fur  fon  lit  ;  le  Pouls  devint 
petit,  inégal,  &  intermittent  prefr 
que  à  chaque  pulfation.  Telle  eft 
la  defcription  que  me  fit  de  cette 
maladie  Dom  Pedro  Ropço  ,  Méde-; 
cin  de  FHôpital. 

Le  même  jour,  fçavoîr  le  28 
Janvier,  que  j*appris  l'état  du  ma?- 
lade  ,  j'allai  le  voir  ;  je  trouvai  foa 
Pouls  régulièrement  intermittent  à 
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chaque  féconde  ou  troifiéme  diaf- 
tôle  ,  &  il  continua  ainfi  jufqu'à  la 
mort  du  malade  ,  qui  arriva  le  5 
de  Février,  après  une  courte  ago-^ 
nie. 

Du  28  Janvier  au  5  Février  ^  il 
eut  une  petite  Diarrhée  ^  des  tran- 
chées y  des  borborigmes  ,  ôc  des 
éruptions  de  vents  par  le  bas. 

Les  derniers  jours  le  malade  fe 
plaignit  d'une  palpitation  ^  ôc  la 
veiile  de  fa  mort  examinant  la  ré- 
gion du  Cœur,  je  fentis  clairement 
à  chaque  infpiration  un  mouve- 
ment un  peu  femblable  à  celui  de 
l'air  dans  un  emphyféme  ,  ou  du 
phlegme dans  la  trachée  artère,  fuc 
quoi  je  conclus  qu'il  y  avoit  une 
extravafation  de  quelques  fluides 
dans  la  cavité  de  la  poitrine,  ou 
dans  le  Péricarde  :  cette  fingularité 
jointe  aux  autres  circonftances  de 
la  maladie ,  me  détermina  à  faire 
l'ouverture  du  cadavre.  Je  croîs 
que  le  Ledeur  ne  fera  pas  fâché 
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de  trouver  ici  un  expofé  de  ma 
difTeâion  ,  il  verra  par-la  que  je  ne 
cache  aucune  circonftance  qui 
puiffe  paroître  oppofée  au  but  de 
cet  Ouvrage  ;  d'ailleurs  ces  fortes 
de  cas  quoique  connus  en  Méde- 
cine ^  ne  font  pas  cependant  fort 
communs. 

Je  trouvai  la  Plèvre  épaîfTe  , 
fpongieufe  &  adhérante  aux  Pou- 
mons ,  qui  cependant  n'étoient 
point  vifiblement  altérés  dans  leur 
fubftance.  En  ouvrant  le  Péricar- 
de, il  en  fortit  environ  une  pinte 
de  pus  jaunâtre,  &  fans  odeur;  le 
Cœur  parut  alors  ,  mais  fi  fpon- 
gieux  dans  toute  fa  furface  ,  &  fi 
couvert  de  la  lie  du  pus  ^  que  je 
ne  le  connus  pas  d'abord  ^  fur- 
tout  parce  que  de  tous  côtés  il 
étoit  adhérent  au  Péricarde  par 
un  grand  nombre  de  productions 
membraneufes  ,  ou  d'attaches  qui 
le  défiguroient  totalement. 

La  furface  intérieure  du  Péri^ 
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carde  étoit  dans  le  même  état  , 
auffi  bien  que  le  médiaftîn  qui 
contenoit  aufiî  du  pus.  Du  côté 
droit  de  la  poitrine  Ibus  la  clavi- 
cule 5  il  y  avoir  un  fac  purulent 
de  la  grofïeur  d'un  œuf  ,  entre  la 
plèvre  &  les  mufcles  intercoftaux. 
La  furface  inférieure  du  lobe  droit 
des  Poumons  avec  la  partie  cot- 
refpondante  de  la  plèvre  ôc  du 
diaphragme ,  formoir  une  autre  po** 
che  pleine  d'une  matière  purulente 
ôc  fpongieufe  ^  comme  celle  dont 
j'ai  parlé  ci- devant. 

Une  partie  de  rextrêmitè  infé- 
rieure du  grand  &  du  petit  lobe  du 
Foye  étoit  livide^la  véficule  du  fiel 
prefque  vuide  ^  laRatte  un  peu  en- 
flée ,  &  prefque  toute  l'étendue 
des  înteflins  grêles  ,  jufqu'à  une 
petite  diftance  du  coecum  étoit  en-» 
flammée  ;  je  tirai  au  jéjunum  plus 
d^une  douzaine  de  vers  allez; 
grands. 

J'examinai  le  Cœur  &  le  Péri:^ 
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carde  y  après  deux  jours  de  macé- 
ration dans  l'eau  ,  la  membrane 
intérieure  du  dernier  paroifloit  cel- 
lulaire ,  ôc  avec  la  lie  du  pus^  elle 
reflembloit  parfaitement  à  la  mem- 
brane adipeufe  d'une  perfonne 
fort  graffe  ;  entre  les  deux  lames 
du  Péricarde  j'obfervai  une  fubf- 
tance  rouge  ,  femblable  à  de  la 
chair  ,  de  l'épaiffeur  d'une  ligne; 
je  ne  prétends  pas  déterminer  fi 
c*étoîent  des  libres  mufculaires. 
L'inflammation  n'étoit  pas  parve- 
nue jufqu'à  lafubftance  du  Cœur, 
elle  s'étoit  bornée  à  la  membrane 
extérieure.  Il  y  avoit  dans  le  ven- 
tricule droit  un  peu  de  fubftance 
polypeufe ,  d'une  couleur  de  chair 
pâle  ^  &  affez  folide  ;  elle  ëtoit 
adhérente  au  côté  du  ventricule  > 
au-deflbus  des  valvules  veineufes , 
par  quelques  attaches  ligamen- 
teufes  qui  pénétroient  dans  la 
chair,  de-là  elle  s'étendoit  jufques 
dans  Toreillette,  dans  le  centre  de 
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laquelle  ,  elle  étoit  fixée  par  une 
attache  iîgamenteufe  ,  qui  la  tra- 
verfoit  d'un  côté  de  Toreillette  à 
l'autre. 

Dans  THiftoire  de  cette  diffec- 
tîon  ,  il  y  a  quelques  caufes  auf- 
quelles  on  peut  probablement  at-* 
tribuer  FintermifTion  du  Pouls  ^  & 
qui  peuvent  par-là  diminuer  le 
poids  de  PObfervation  précéden- 
te ;  mais  je  laifle  cela  au  jugement 
du  Le£leur  y  après  qu'il  aura  réflé- 
chi attentivement  fur  ce  cas  ,  &; 
fur  les  autres  faits  qui  y  ont  rap-^ 
port^  refpeftivement  à  la  conne- 
xion obfervée  entre  le  pouls  imer^ 
minent  &  la  Diarrhée  y  les  tran- 
chées >  &c. 

Qu'on  me  permette  de  remar- 
quer en  paffant ,  que  cette  Obfer- 
vation  fait  voir  avec  quelle  prompt 
titude  y  &  avec  quelle  force  on 
doit  s'oppofer  aux  progrès  des  in- 
flammations internes ,  ôc  combien 

^événement  des  fièvres  inflammar 

I»  •  •  • 
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toires  dépend  de  la  méthode  qu'ort 
aura  mis  en  ufage  dès  leur  com^ 
iiiencement  ;  car  lorfque  Tinflam- 
matîon  eft  parvenue  à  un  certain 
point,  tout  le  pouvoir  de  la  Mé- 
decine ne  peut  prévenir  une  fup- 
puration  ,  dont  on  fçait  que  les 
conféquences  font  fi  funeftes. 

ObservationIL 

Le  20  Janvier  1738  ,  après 
midi ,  Manuel  Carrera  eut  une  in- 
îermijfion  légère  &  inconftante  dans 
le  Pouls  ;  il  étoit  alors  incommo- 
dé d'une  grande  éruption  de  vents 
par  le  bas  ,  ôc  durant  la  nuit  il  eut 
deux  felles  très^venteufes.  Je  lui 
touchai  le  Pouls  les  deux  jours  fui- 
vans  ,  mais  je  n'obfervai  aucune  in- 
termiffion  ,  Ôc  le  malade  ne  fe  plai- 
gnit plus  d'aucun  dérangement 
dans  le  ventre. 

Observation  III. 
Un  petit  garçon  de  Galice  eut 
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le  29  de  Janvier  1738  une  înter-- 
mijfion  confiante  dans  le  Pouls  à 
chaque  troiftéme  &  quatrième  diaf^, 
tôle  ;  depuis  ce  tems  jufqu'au  fok 
du  lendemain  à  mon  retour  ^  il  eut 
cinq  [elles  ;  j'obfervai  alors  Tinter- 
millîon  moins  fréquente  &  inconf- 
tante ,  &  le  lendemain  il  fortit  de 
môpital. 

Observation  IV. 

Le  30  Janvier  1738^  j'obfer- 
vaî  dans  un  malade  dont  je  négli- 
geai  d'écrire  le  nom  y  une  inter^ 
mijfîon  légère  &  inconfiante  dans  le 
Pouls ,  pendant  un  peu  de  tems  ; 
fur  cela  je  lui  demandai  s'il  avoir 
une  Diarrhée;il  me  dit  que  ce  jour- 
là  même  il  avoit  eu  deux  j elle  s  y  êc 
qu'à  rinftant  qu'il  me  parloit  j  il 
fentoit  de  violentes  tranchées  ^  il 
lefta  dans  cet  état  jufqu'à  la  nuit 
fuivante  ^  dans  laquelle  il  eut  une 
autre  [elle^ 
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Je  ne  trouvai  aucune  intermîfl" 
fion  dans  fon  Pouls,  foit  avant  ^ 
foit  après  le  tems  dont  je  viens 
de  parler. 

Observation  V. 

Le  22  Février  ,  j'obfervai  fur  le 
foir  ,  dans  Michaél  Emes  ^  Mari- 
nier Anglois  ,  malade  dans  le  mê- 
me Hôpital  y  une  intermijfton  inconf^ 
tante  dans  le  Pouls  du  côté  droit , 
qui  revenoit  à  la  quatrième,  cin- 
quième &  feptiéme  pulfation  J  elle 
difparoiflbit  quelquefois  pendant 
un  long  intervalle  ,  &  elle  retour- 
noit  enfuite  comme  auparavant. 
Le  lendemain  matin  Tintermiflion 
fut  beaucoup  plus  courte  & 
moins  fréquente.  Le  malade  eut 
trois  felles  copieufes  ,  depuis  le 
22  à  midi,  &  pendant  la  nuit  il- 
fentit  des  tranchées. 

Observation  VL 

Le  14  Octobre  1737  ^  lorfgue 
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jfétoîs  2i  Antequera  y  Dom  Fablo  de 
Cajîilla  i  garçon  âgé  de  onze  ans  ^ 
&  neveu  de  mon  ami  Dom  Juan  de 
Pedraza  y  Caftilla ,  dont  j^ai  parlé 
ci-devant  ^  tomba  malade  d'une 
fièvre  quarte  ,  après  avoir  mangé 
des  fruits  avec  excès. 

Le  lendemain  à  neuf  heures  du^ 
matin ,  Dcm  Juan  de  Pedraza  ob* 
ferva  le  Pouls  intermittent  de  r ef- 
face d^ttne  diajîole  commune  après 
chaque  pulfation  ^  &  il  me  fît  aver- 
tir. Je  vis  le  malade  à  dix  heures , 
il  eut  alors  quatre  felle s  y  je  trouvai 
rintermîflîon  moins  fréquente  Ôc 
moins  longue,  &  elle  fut  irrégu-- 
Itère  &  inconftante  tout  lerefte  du 
jour. 

Du  10  au  \2y  il  fut  prefle  troîs 
fois  d  aller  à  la  felle  ,  maïs  fans 
effet. 

Le  Pouls  continua  d'être  îrré-i 
gulier  les  troîs  jours  fui  vans ,  avec 
une  petite  Diarrhée  ôc  des  tran- 
chées :  le  malade  fît  fouvent  dei^ 
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efforts  inutiles  en  allant  à  la  felle:; 
il  rendit  des  vents  ^  il  fut  purgé  le 
quatrième  jour ,  &  il  vomit  un  ver 
long  de  cinq  pouces.  Les  inter- 
millions  &  les  Telles  devinrent  en- 
core moins  fréquentes  3  les  efforts, 
les  vents  y  les  tranchées  difpara- 
rent  jufqu*au  22.  0£lobre  fur  le 
foir..  Alors  l'inîermi(fion  revint  ré- 
guliérement  après  Ihme  ou  Vautre  des 
périodes  de  pulfation  fmvantes  ;  elle 
paroiffoit  quelque  tems  dans  la  mê- 
me  période, avant  que  de  paffer  à 
une  autre-  Ces  périodes  étoient 
chaque  féconde,  troiiiéme,  cin- 
quième ,  huitième  ^  dixième  &  on^ 
zième  diaftole.  Fondé  fur  cette 
régularité  de  Fintermiffion  ^  quoi- 
qu'elle n'étoit  pas  telle  que 
l'exigent  les  régies  de  Dom  Solano  ^ 
je  pronoftiquai  une  Diarrhée  ^  ôc 
fuivant  ma  prédiâîon  le  malade 
eut  trois  ou  quatre  /elles  dans  Iq 
cours  de  la  nuit. 

L'intermiffion  fut  de  nouveau; 
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Jnconftante  &  irréguliére  ,  Ôc  Is 
ventre  plus  reiïerré ,  &  peu  à  peu 
il  revint  auiïi-bîen  que  le  Pouls 
dans  fon  état  naturel. 

Observation  VIL 

jQjdi  ma  été  communiquée  dans  une 

Lettre  de  mon  ami^T).  Juan 

de  Pedraza  y  Caftîlla. 

La  femaîne  dernière,  vilîtant 
une  malade  avec  D.  Antonio  AU 
varez  ,  nous  la  trouvâmes  dans 
une  fièvre  aiguë ,  avec  un  Pouls 
intermittent  ,  qui  annonçoit  une 
Diarrhée  dans  vingt-quatre  heures^ 
JD.  Alvarez  étoit  porté  pour  la 
faîgnée  ^  mais  il  la  différa  dans 
Tattente  de  la  Diarrhée.  Le  jour 
fuivant  nous  fûmes  furpris  de  trou- 
ver que  Tintermiflion  du  Pouls 
avoit  difparu,  &  que  nous  étions 
fruftrérde  notre  efpérance.  En  exa- 
minant la  malade  ,  elle  nous  dit 
que  depuis  notre  dernière  vifite, 
fes   menftruë^  lui  étoient  furve* 
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Aues  ,  &  continuoient  toujourso- 
Nous  raifonnâmes  diverfement  fur 
cet  accident  ,  maïs  nous  ne  pref- 
crivîmes  aucuns  remèdes  dans  des 
cîrconftances  fi  critiques.  Deux 
jours  après  Pintermiflion  parut  de 
nouveau^  &  elle  fut  fuivie  de  fi»^ 
ou  fept  felles. 

Ce  cas  me  paroîf  très-fingulîer^ 
Ibrfque  vous  m'aurez  marqué  vo- 
tre fentiment  là-deiTus  ,  je  vous 
enverrai  un  détail  exa£t  de  toutes 
les  circonftances  dont  cette  mala- 
die fut  accompagnée  ;  car  j'efpere 
que  j'aurai  alors  plus  de  loifir  que 
je  n'en  ai  adluellement, 

X>\4mequera  ce  i  Avril  1738. 

i).  Juan  de  Pedraza  y  Gastiliàî- 

-    Observation  VIII. 

Mon  ami  D.  Chrijloval  Solano  ^ 
bien  tôt  après  la  mort  de  fon  pere*^ 
me  communiqua  une  Obfervation 
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éxaflement  fembîable  à  la  précé- 
dente dans  toutes  \ts  cireonftan- 
ces  eflentielles.  Le  Pouls  inter-^ 
minent  parut  dans  une  fièvre  aî- 
gue  ,  après  deux  faîgnées  &  une' 
purgation  ;  les  menftruës  qui  fur- 
vinrent  le  firent  ceffer  ;  il  repa- 
rut de  nouveau  lorfqu'elles  fijrentr 
palTées ,  &  fijt.  fuivi  d*une  Diar- 
rhée critique. 

Observation   IX. 

De  mon  ami  D.  Juan  dé  Pedrazaè- 

Parmi    plufieurs    Obfervatîons^ 
que  j'ai  faîtes  depuis  peu^  je  croîs^ 
que  celle-ci  vous  fera  plaifir.  Pe-^ 
dro  de  Avila ,  âgé  dé  foixante  ans^- 
tomba  malade  d'une  fièvre  double 
tierce ,  accompagnée   d'un  Pouh 
intermittent  y  mais  avec  cette  cir- 
confiance    particulière  ^    que  ce 
Pouls  accompagna  feulement  Pun  des 
deux  accès  dont  cette  fièvre  étoit  com^ 
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pofée  ,  &  il  fuivit  régulièrement 
celui  avec  lequel  il  avoir  com- 
mencé ,  fans  paroître  une  feule 
fois  dans  l'autre  accès  durant  tout 
le  cours  de  la  fièvre. 

Cette  intermiflîon  du  Pouls 
étoit  légère  &  revenoit  à  la  troi- 
fiéme  )  quatrième  ôc  fixiéme  pul- 
fation  ;  elle  fut  régulièrement  ac- 
compagnée d'une  Diarrhée  ,  pat 
le  moyen  de  laquelle  le  paroxyL 
me  avec  lequel  elle  étoit  jointe  ^ 
a  prefqu'entierement  difparu  >  ôc 
Pautre  qui  des  le  commencement 
étoit  le  plus  violent ,  eft.  mainte- 
nant fort  diminué. 

"A  Antequera  ce  6  Août  1758J 

D.  Juan  de  Pedraza  y  Castilla; 

Que  les  opérations  de  la  natu- 
re font  confiantes  ^  régulières  ôc 
frappantes  dans  ces  trois  dernières 
ObfervationSr 
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Observation  X. 

De  la  même  Perfonne. 

J'aî  plufieurs  autres  Obferva-^ 
tîons  à  vous  communiquer  fur  les 
Tueurs  critiques  ,  &  les  Diarrhées 
préalablement  annoncées  parleurs 
Pouls  refpeciifs;  mais  je  les  réfer- 
ve  pour  la  première  occafion.  Je 
crois  qu'il  efl:  à  propos  de  vous 
apprendre  ,  que  j'aî  obfervé  quel- 
ques Pouls  intermittens  qui  ne  fu- 
rent  point  fuivis  'de  Diarrhée  ^ 
mais  il  furvint  feulement  un  grand 
tumulte  ,  ôc  un  grand  murmurv^ 
dans  le  ventre  ,  avec  une  éi'up^^ 
tion   de  vents. 

D'Amequera  ce   ij.  Novembre  173 S, 

Dr  Juan  de  Pbdraza  x  Castilla; 


-fU' 
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Observation  générales 

Du  même. 

Nous  avons  à  préfent  un  mala- 
de d'une  fièvre  maligne  înflamma-' 
toire ,  dans  lequel  il  a  paru  fuc- 
ceflîvement  trois  différentes  Cri- 
ïts'',  Tune,  par  la  Sueur;  Fautre  > 
par  la  Diarrhée  ^  &  la  troifiéme  , 
par  rFIémorrhagie  du  nez  ,  cha^ 
€une  annoncée  auparavant  par  fort 
Fouis  refpeêîify  &  le  malade  fe 
porte  mieux.  Je  vous  enverrai  un^ 
détail  exad  de  cqix.^  Obfervation  ^ 
&c  de  plufieurs  autres  ^^  aufîi  tôt  que 
j'aurai  le  loiiir- 

^d  Atiteqnera  ce  21  Maï  17)%* 

D.  Juan  de  Pedraza  y  Castilla; 

Différens  incidens  qui  font 
furvenus  dans  la  fuite ,  ont  d'abord 
interrompu  y  ôc  enfin  entièrement 
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fufpendu  ma  correfpondance  avec 
ce  Médecin  ;  c^efl:  pour  cela  que 
dans  quelques-unes  des  Obferva-. 
tîons  précédentes  ^  qui  m'ont  été 
communiquées  par  occafion  > 
comme  elles  arrivoient  dans  l'em- 
barras de  la  Pratique  ^  ôc  de  diiP- 
férentes  affaires, les  noms  des  ma- 
lades &  quelques  autres  circonf- 
tances  particulières  ^  ne  s*y  trou» 
vent  pas  fuivant  notre  intention. 


CHAPITRE     I  I  L 

Expofttion   abrégée   de  la   mâmér$ 

dont  D.  Solano  a  commencé 

fes  Ohfervatîons. 

A  Près  avoir  jufqu'ici  rapporté 
fidellement  &  éxadement  les 
choies  les  plus  eflentielles ,  con- 
cernant les  Obfervations  de  £)• 
Solano  fur   le  Pouls  ^   après  Xo:^ 
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avoir  confirmées  &  enrichies  de 
plufieurs  faits  nouveaux  qui  na- 
voient  jamais  été  publiés  ;  ayant 
en  même-tems  fait  remarquer  quel- 
ques exemples  de  la  même  forte 
dans  les  Anciens ,  &  rapporté  dans 
Iqs  difFérens  témoignages  autentî- 
ques  qui  concourent  en  faveur  de 
ces  Obfervations  y  les  plus  fortes 

f)reuves  que  Ton  puifle  exiger  de 
eur  vérité ,  ôc  de  leur  réalité  ;  il 
me  reiîe  maintenant  à  fatisfaire  la 
curiofité  du  Ledeur ,  en  lui  appre- 
nant comment  D.  Solano  efl:  par- 
venu à  découvrir  des  chofes  fi  fin- 
guliéres  ;  car  on  peut  dire  que  cet- 
te découverte  eii:  la  plus  extraor- 
dinaire qui  ait  été  publiée  depuis 
celle  de  la  circulation  du  Sang. 

Dans  Tannée  1 707 ,  lorfque  £)• 
Solano  j  alors  Etudiant  en  Méde- 
cine ,  fuivoit  en  Pratique  (a)  D. 


(  a  )  C*efl:  la  coutume  en  Efpagne  que  les 
Candidats  après  avoir  étudié  la  Médecine ,  fwi^ 
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Jofeph  Pablo  ,  Profefleur  &  Vice- 
Doyen  de  rUniverfité  de  Grena- 
de 5  dans  FHôpital  Royal  ,  celui 
de  Saint  Jean-de-Dieu  &  du  Re- 
fuge 3  il  obferva  fouvent  le  Vouh 
rebondijjant    dans   difîerens   mala- 
des  ^  &  il  en  demanda  la  raifon  ôc 
ce  qu'il  fignifioit  à  D.  Pablo  ,  qui 
lui  dit  de  ne  pas  faire  attention  à 
de  telles  bagatelles^,  qui 'ne  pro- 
venoient  que  des  vapeurs  fuiigi- 
neufes  ;  fur  cela  le  jeune  Solano 
cefTa  de  faire  fes  remarques  à  ce 
fujet,  jufquà  ce  qu'il   s'apperçut 
que  les  perfonnes  qui  avoient  foin 
des  malades  ^  dans  le  récit   qu'ils 
faifoîent  chaque  jour  au  Médecin 
de  ce  qui  étoit  arrivé  pendant  fon 
abfence  ,  parloient  de  tems    en 
tems  de  THémorrhagie  du  nez  fur- 
yenue  aux  mêmes  malades  ,  dans 

venr  en  pratique  quelque  Médecin  pendant  deux 
ans.fans  quoi  on  ne  leur  accoiderpit  pas  le  dé- 
gré  de  Dodeur.  Tous  les  Médecins  de  répwta* 
ÛQïi  ont  toujours  un  Difciple  de  cette  fortç» 


;    . 


^  1 4  Ohjervations  nouvelles 
lefquels  il  avoit  obfervé  le  FonU 
rebondijjant  :  Cela  excita  fa  curio* 
fité  &  fon  attention ,  &  après  une 
férieufe  réflexion  ^  il  réfolut  d'e- 
xaminer ce  fujet  plus  particulière- 
ment. 

Le  premier  malade  dans  lequel 
il  obferva  le  Pouls  rehonàijfant  , 
étoit  un  jeune  homme  de  l'âge  de 
vingt^deux  ans ,  attaqué  d'une  fiè- 
vre ardente  :  il  réfolut  de  voir  quel 
en  feroit  l'événement,  il  prévint 
l'exhibition  des  remèdes  prefcrits 
pour  le  malade  par  D.  Pahlo  ;  il 
étoit  cependant  dans  Finquiérude 
la  plus  violente,  à  caufe  de  l'au- 
torité à^Avicenna  qu'il  venoit  pré- 
cifément  de  lire  ,  &  qui  dit ,  (^  ) 
Pulfus  Martelinus  (  c'eft  ainfi  qu^il 
appelle  le  Pouls  rebondi ffant  )  malus 
ej}.  Cependant  encouragé  par  ce 
qui  étoit  arrivé  aux  autres  malades 
dans  lefquels  il  avoit  obfervé  le 

(a)  Lib.  4*  ^tn,  i.  TrêCl.  i.  caf.  17* 
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ii:iême  Pouls  >  il  réfolut  de  fe  re- 
pofcr  fur  la  nature. 

Le  jeune  Solano  pafla  tout  le 
jour  dans  ces  inquiétudes  j  depuis 
cinq  heures  du  matin  jufqu'à  fîx 
du  foir  ;  il  parut  alors  une  Hé- 
rnorrhagie  du  nez ,  qui  à  plufieurs 
reprifes  dura  une  heure  &  demie  ; 
le  fang  couloit  modérément  ^  pen- 
dant tout  ce  tems  il  en  fortit  la 
quantité  d'environ  fix  onces. 

Du  commencement  à  la  fin 
de  PHémorrhagie  j  notre  curieux 
Obfervateur  ne  quitta  point  le 
Pouls  du  malade  ;  il  remarqua  qu*à 
proportion  que  THémorrhagie  di- 
minuoit  ^  la  plénitude  &  la  fré- 
quence du  Pouls  fe  ralentiffoit^  le 
rebondijfement  deyenoit  peu  à  peu 
moins  fenfible,  &  enfin  prefque 
imperceptible  ^  mais  qu'il  reparoif- 
foit  de  nouveau  dans  fa  force 
quelque  tems  auparavant  chaque 
renouvellement  de  THémorrha- 
giej  ôc  quoique  dès  le  commen- 
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cernent  de  la  première  Hémor- 
rhagie  la  piénirude  &  la  fréquen- 
ce du  Pouls  diminuoient  par  dé- 
gré  ,  cependant  le  rebondiffement 
revenoit  par  accès  avant  chaque 
nouvelle  Hémorrhagie  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  difparut  entièrement;  par 
cette  Crife  le  malade  fut  parfai- 
tement guéri. 

Un  cas  fi  extraordinaire  caufa  au 
jeune  Solano  un  plaifir  &  une  fur- 
prife  -inexprimable. 

Peu  de  jours  après  il  eut  la  fa- 
tisfadion  de  faire  une  Obfervation 
femblable  dans  un  autre  malade 
âgé  de  40  ans,  qui  avoit  une  fiè- 
vre de  la  même  efpéce  ,  &  avec 
un  fuccès  égal  ;  il  y  eut  cette 
différence  que  FHémorrhagie  fut 
moindre  que  la  première  ,  &  le 
fécond  coup  de  Fartére  plus  foî- 
ble  que  le  premier  ;  de-là  notre 
Obfervateur  prit  la  première  idée 
de  juger  de  la  quantité  de  THé- 
morrhagie  future  par  le  Pouls. 

En 
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En  s'applîquant  ainfî  conftam- 
ment  à  tous  les  cas  de  cette  forte 
qui  fe  préfentérent ,  JD.  Solano  por- 
ta peu  à  peu  fes  Obfervations  fur 
ie  Pouls  rebondtjfant ,  au  point  où 
on  les  voît  dans  cet  Ouvrage. 

Son  attention  étant  une  fois  fi- 
xée fur  le  Pouls  ,il  découvrit  bien- 
tôt un  nouveau  fujet  d'étonné- 
ment  &  de  fatisfaction  dans  le 
Vouls  intermittent.  Il  y  avoit  à 
l'Hôpital  del  Refugio  un  malade 
d'une  fièvre  aiguë  ,  au  troifiénie 
jour  de  laquelle  D.  Solano  ohkïw^L 
le  Pouls  intermittent  y  quelquefois 
à  chaque  feptiéme^  quelquefois  à 
chaque  huitième  pulfation  ,  ce 
que,  fuivant  la  régie  de  pronoftic 
alors  établie ,  il  regarda  d'abord 
comme  un  figne  mortel  ^  la  gran- 
deur même  de  la  maladie  fembloit 
confirmer  ce  jugement  ;  mais  ré- 
fléchiflant  enfuite  fur  fes  Obfer- 
vations fur  le  Pouls  rebondtjfant ,  il 
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fe  déterniina  à  àonuu  toute  fon 
attention  à  .cette  maladie  ^  &  i 
examiner  fi  le  Pouls  intermittent 
feroit  fuiyi  de  qyelqu'efFet  analo- 
gue à  ceux  qu'il  ayoit  obfervés  à  la 
fuite  du  Pouls  rebondijfant.  Il  em- 
pêcha ,  comme  auparavant  y  que 
le  malade  ne  prit  les  remèdes 
qu'on  lui  avoit  prefcrit.  Mais  ici 
î'efprit  du  nouvel  Obfervateur  fut 
livré  de  nouveau  aux  doutes  ôc 
aux  perplexités  qui  le  tourmen- 
xnentoient  dans  le  premier  cas  de 
i'Héraorrhagie  :  ces  inquiétudes 
ragitc;rent  tout  le  troifiéme  jour  ôc 
la  moitié  du  quatrième,  après  quoi 
le  malade  qui  reflentoit  alors  de 
violentes  tranchées  ,  avec  une 
grande  inquiétude,  eut  une  abon- 
dante Diarrhée.  D«  Solano  qui  etii 
fut  averti ,  alla  auflî-tôt  à  THôpi- 
tal  j  &  examinant  le  Pouls  du  ma- 
lade^ il  trouva  que  Tintermiffioa 
irsvenoiî:  |l  chaque  pulfatio^i  ^  ,& 
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dans  refpaèè  de  douze  heures 
qu'il  refta  avec  le  malade  ,  tou- 
chant fréquemment  fon  Pouls,  il 
obferva  que  rinterraîfïîon  dimî- 
nuoit  à  mefure  que  la  Diarrhée 
continuoit  ou  augmencoit  >  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  cefîat  entièrement , 
laiiTant  le  malade  libre  de  toute 
incommodité. 

Le  jeune  Obfervateut  faîfoît 
aînfi  tous  les  jours  de  nouvelles 
découvertes  qui  recompenfoient 
fes  foins  &  fon  éxaditude ,  &  les 
excitoient  en  même  tems.  Il  con- 
tinua avec  fuccès  le  refte  de  Fan- 
née  Ï707.  mais  toujours  fecret- 
tement^  de  peur  de  déplaire  à  D* 
Pal?lo  y  homme  d'un  tempéram- 
ment  très-violent  ,  qui  n^auroit 
pas  manqué  de  fe  fâcher  vive- 
ment ^  s'il  eut  appris  qu'on  s'op- 
pofoit  à  l'exécution  de  fes  Ordon- 
nances. Enfin  ,  en  1708.  D.  So-^ 
lano  eut  la  fatisfa£tion  de  faire  voir 
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d'une  manière  publique  &  auten^ 
tique  la  connoiflance  qu'il  avoit 
acquîfe. 

Le  Dofteur  D.  Francifco  del 
Cajlillo ,  tomba  malade  à  Grena- 
de d'une  fièvre  aiguë  très-violen^ 
te  ;  il  fut  foigné  par  trois  célèbres 
Médecins  de  cette  Ville  :  le  fixié- 
îiie  jour  de  la  fièvre  ils  obfervèr» 
r^nt  que  le  Pouls  étoit  intermit- 
tent à  chaque  féconde  pulfation; 
fur  quoi  ils  prononcèrent  unani- 
mement que  la  mort  du  malade 
^toit  certaine. 

Le  jeune  Solano  qui  fuivoît  alors 
ion  Maître  D.  Pablo ,  demanda 
la  permifiion  de  dire  fon  fenti-f 
ment  fur  ce  cas ,  &  il  leur  dit  qu'il 
regardoit  l'intermiflion  du  Pouls 
comme  un  eflfort  de  la  nature  ^ 
pour  chafTer  par  les  felles  les  hn^ 
jneurs  morbifiques  ;  maïs  on  îm-? 
pofa  filence  au  jeune  homme  , 
|btt  oDinion  étoit  téniéraire  ^  ôc 
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Contraire  à  Galîen.  La  confulta^ 
tion  finit  en  pronoftiquant  à  la 
famille  la  mort  du  malade. 

A  huit  heures  du  foir  le  malaw 
ide  fentit  de  très-violentes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  particulièrement 
autour  du  pubis  y  &  demanda  inf- 
tamment  quelques  remèdes^  On 
envoya  au(ïî-tôt  avertit  un  des 
Médecins  ^  qui  ordonna  qu'on  fît 
des  on£lions  fur  le  ventre  avec  de 
Thuile  de  Lys  blanc; les  douleurs 
néanmoins  augmentèrent  à  un  tel 
point ,  que  le  malade  ne  les  pou- 
vant fou  tenir,  fortit  de  fon  lit  ôc 
fe  retira  dans  un  coin  de  fa  cham- 
bre. Toute  la  famille  allarmée  à 
cette  étrange  fçêne  ,  accourut 
promptement  autour  de  lui  >  & 
trouva  qu'il  avoit  évacué  une 
grande  quantité  d'urine  épaiffe  & 
noirâtre  >  avec  deux  ou  trois  fel- 
les  ;  après  cela  il  retourna  tran- 
^quillement  à  fon  lit  y  dormit  pro^ 
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fondement  toute  la  nuit  ^  &  fe  ré- 
veilla fans  fièvre. 

La  prédidîon  de  cette  Diarrhée>^ 
particulièrement  en  conféquence 
d'un  fymptôme  que  les  Méde- 
cins regardoient  comme  mortel  , 
ne  fit  pas  peu  d'honneur  au  jeu- 
ne Solano  ^  &  lui  gagna  l'eftime 
d'un  de  ces  Médecins  ;  mais  il 
n'en  retira  pas  un  avantage  réel  ^^ 
parce  qu'il  n'^etort  pas  alors  reçu 
Do£leur  ^  &  il  fut  obligé  peu  de 
tems  après  d'aller  pratiquer  à  J/- 
lora  y  petite  Ville  voifine. 

Dans  cette  Ville  dont  il  étoîr 
Médecin  Titulaire ,  vers  la  fin  de 
i7op>  ou  au  commencement  de 
i7io>  il  obferva  fou  vent  un  Pouls 
inégal^  auquel  il  ne  fit  pas  ^d'abord 
beaucoup  d^attention  ;  mais  par 
l'éxaftitude  particulière  avec  la- 
quelle il  examinoit  le  Pouls  de- 
puis les  obfervations  ci-deflus  rap-^ 
portées  ^  il  s'appercut  que    cette 
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èfpéce  de  Pouls  reparoiiïbît  après 
des  périodes  régulières  de  la  mê- 
me manière  que  le  rebondijfant  &c 
f  intermittent.  Etant  alors  fuffifam- 
ment  préparé  pour  chaque  nou* 
veauté  qui  pourroit  fe  rencontrer 
dans  le  Pouls  ,  il  examina  celui-ci 
foigneufement^  &  il  obfcfVa  qui! 
étoît  généralement  fuivi  de  Sueurs 
critiques  ,  &  quelquefois  d^un© 
iîmple  moiteur  de  la  peau  ,  ou 
d'éruptions  cutanées  ^{ct)  ôc  peu 
à  peu  il  perfeftionna  fes  Obferva- 
tions  fur  le  Pulfus  inciduus  y  com- 
me il  avoit  fait  fur  les  deux  autres 
efpéces  de  Pouls. 

D.  Solano  devint  bien-tôt  fa-- 
meux  à  Illora  ,  par  la  prédidion 
des  Crifes*  Frandfco  de  Cajîro 
F  domino  ,  Chirurgien  ,  qui  demeu- 


iMÉBMif 


(  ^  )  Il  ne  parle  pas  de  ces  deux   dernières 
efpéces  de  Crifcs  dans  (es  régies  de  Pronol-î 
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roit  dans  la  même  Ville  ,défirant 
de  fçavoir  les  régies  par  lefquelles 
il  lui  voyoit  faire  tous  les  jours  des 
pronoftics  fi  furprenans  ;  D.  Sola^ 
no  Tinftruifitj  &  lui  permit  de  l'ac- 
compagner dans  fes  vifites  ;  ce 
Chirurgien  acquit  par  ce  moyen 
tant  d'expérience  à  ce  fujet ,  qu'a- 
près que  D.  Solano  eut  quitté 
Jllora ,  il  devint  lui-même  célèbre 
par  différens  pronoftics  heureux  y 
&  on  eut  recours  à  lui  dans  tous 
îes  cas  preflan?. 

La  féconde  perfonne  à  qui  D. 
Solano  communiqua  fon  art  de 
Pronoftic^  fut  D.Pedro  Firmin^qm 
ie  fuivoit  alors  en  Pratique  à  Rute  , 
&  qui  dans  la  fuite  prédit  fouvent 
des  Crifes  avec  fuccès  à  Iznajar  &c 
à  Grenade  y  où  il  pratiquoit  la  Mé- 
decine. D.  Solano  en  appelloit  pu- 
bliquement à  ces  deux  perfonnes'^ 
comme  témoins  de  fes  premières 
pbferyations  fur  le  Pouls* 
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Tel  eft  le  récit  que   D.  Solano 
m'a  fait  de  la  manière  dont  il  avoit 
commencé  ks  nouvelles   Obfer- 
Tatîons.  Il  diffère  en  quelques  cir- 
confiances  (  abfolument  étrangè- 
res à  la  partie  Médicinale  )  de  ce- 
lui qu'il  en   fit  dans  le  Lapis  Ly* 
dius  )  où  il  obmit  tout  ce  qui  au- 
roit  pu  ofFenfer   le   Médecin    D. 
Pahlo  )  dont  on  a  parlé  ci-delTus.- 
D.  Solano  avoue  lui-même  qu'il 
eft  redevable    aux   Anciens   ,  de' 
.  différentes     lumières     accelîoires 
qu'il  en  a  tirées ,  &  qu'il  n'auroitr 
pu  acquérir  par  le  Pouls.' 

Le  Le£leur  doit  avoir  remar--^ 
que  que  dans  plufieurs  cas  rap- 
.  portés  dans  cet  Ouvrage  y  D.  So-^ 
iano  prédit  les  Crifes  à  une  heures 
déterminée  ,  avec  quelques-uneS' 
de  leurs  circoaftances.  Cela  pa«^- 
roît  d'abord  tout- à-fait  furprenant 
&  incroyable  à  ceux  qui  ne  font 
pas  attention  aux  Qbfervations  des^ 

^1 
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Anciens  ^  fur  la  nature^  le  carac- 
tère^ le  cours  général  &  les  re- 
doublemens  des  fièvres  aiguës  ,  ôc 
fur  les   différentes    périodes  auf- 
quelies  dans  ces  fièvres  les  Crifes 
paroifTent  communément.  Mais  en 
examinant  ces    circonftances  ,  la 
merveille  ctÏÏ^  ^  ôc  on  conçoit  ai* 
fément  comment  une  Crife  indi- 
quée par  le  Pouls  peut  être  déter- 
minée  à  une  heure  particulière  y 
avec  les  Phénomènes  qui  doivent 
l'accompagner  y  ainfi  par  exem- 
ple^ dans  une  fièvre   aiguë    avec 
des  redoublemens  réguliers  ;  fi  le 
Pouls  annonce  une  Crife  par  la 
Sueur  dans   vingt-quatre  heures  > 
îe  tenis  auquel  on  attend  la  dimi- 
nution du  redoublement  doit  être 
déterminé  pour  Theure  de  la  Cri* 
fe^  qui  fuivant  la  nature  particu- 
lière y  la  violence  ou  la  légèreté 
de  la  fièvre,  la  force  ,  la  conftitu- 
fion^  l'âge  &  plufieurs  autres  çï%^ 
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eonftances  ,  &  la  grandeur  de  I3 
Crife  même  ^  doit  être  accompa^ 
gnée  d'inquiétude  y  de  délire  ^  de 
convulfions^  &c.  ou  libre  de  tous 
CCS  accidens.  Ces  remarques  gé- 
nérales font  fuffifantes  fur  un  fujet 
qui  a  été  fi  éxadement  traité  par 
îtes  Anciens* 

Galien  ,  eîté  par  Baglivi  y  dît 
qu^un  Pouls  ïntermittent  après  cha^ 
que  pulfation  y  annonce  une  mort  pro-^ 
chaîne. 

Baglivi  aflure  qu^il  Ta  lui-même' 
obfervé  dans  les  fièvres  aiguës.  Les 
feuls  exemples  que  je  eonnoifre 
d'un  Pouls  intermittent  jufqu'à  c& 
point  dans  les  Obfervations  faite* 
à  la  façon  de  Solano .  font  le  cas^ 
de  Profper-yflpin  y  &  rObfervation 
VI.  rapportée  dans  cet  Ouvrage  f 
Part.  IL  Setl.  IL  Chap-  IL  II  feue 
avouer  que  dans  la  première  de  ces 
Obfervations  >  la  malade  étoit,  ou^ 
partoiffoit  être  dan^  unr  danger  ïm^ 


2i8  Ohfervatîons  nouvelïef 
minent,  quoiqu'elle  ait  été  rétablie 
par  une  Crife  ;  &  dans  la  féconde^ 
rintermiflion  étoit ,  autant  qu'oru 
pût  robferver^  d^une  fi  courte  du-» 
rce,  quelle  ne  peut  fervir  de  preu- 
ye  en  faveur  de  Tune  ou  l'autre 
de  ces  opinions. 

On  a  prouvé  à  la  vérité  par  dif- 
férentes Obfervations  rapportées 
dans  ce  Traité,  que  plufîeurs  ma- 
lades ayant  des  fièvres  aiguës  avec 
un  Pouls  intermittent  à  chaque  fe^ 
conde  ou  troifiéme  pulfation  ,  ont 
été  heureufement  rétablis  ;  mais 
l'événement  du  cas  rapporté  par 
Bagtivi  paroît  toujours  dangereux 
s'il  n'eft  pas  fatal.  Néanmoins  Tétat 
du  Pouls  peut  probablement  con- 
tribuer à  faire  décider  cette  queftion:. 
un  Pouls  intermittent  ^  petit  ,  foi- 
ble  ,  particulièrement  à  chaque 
pulfation ,  peut  être ,  généralement 
parlant,  un  figne  moitel*  Il  femble 
que  c  efl-li  le  cas  cjue  D.  Solano  z. 


fur  les   Crifes.  sï^ 

eu  en  vue  dans  fa  première  Pro* 
pofition  fur  le  Pouls  intermittent  ^ 
où  il  dit,  pag.  6.  n*  t.  qu'il  ne 
devient  un  iigne  mortel  que  lorf- 
que  le  malade  n'a  pas  la  force  né-^ 
ceflaire  à  raccompliffement  de  la 
Crife  :  mais  il  refte  à  fçavoir  (î  le 
Pouls  intermittent ,  même  à  cha'^ 
que  pulfation  ,  eft  un  figne  fatal 
lorfqu'il  eft  fort  &  vigoureux  ;  je 
m'en  rapporte  pour  cela  auffi-bien 
que  pour  ce  qui  a  été  expofé  juf- 
qu'ici  à  Téxatle  attention  &  à  l'ex- 
périence du  LeÛeur  ;  car  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  mon  deflein  eft  prin^ 
cipalement  d'expofer  des  faits* ,  de 
donner. lieu  à  de  nouvelles  Ob- 
fervations ,  &  d'exciter  les  Méde- 
cins qui  ont  plus  d'expérience  ^  & 
plus  d'occafions  favorables  que: 
moi  y  à  examiner  férieufement  uîi 
fujet  fi  extraordinaire  &  fi  impoi- 
tant. 

Tungar  vice  Cotis.  •  .  •  •.  i 
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parle  Dom  Solano  ,  &  rendent  Tes  Obfer\;ations 

très-croyables  ,  78  à  8f  ,  9r,  105 

Elles  limitent  ik  corrigent  les  régies  de  pro- 

noftic  de  D.  So/^wo,  î>3  à  ^^  ,  104  ,  105 

Leur  tendance  &  leur  ufage  ,  106  à  1 1  ^ 

Doivent  être  répétées  avec  précaution    & 

avec  patience  ,  105  ,  io(> 

Oreilles  aiFcdées  fous  le  Fouis  rebondijfant ,  7^ 

Ordre  observé  dans  les  Crifes  ,  ii6 

O  RIE  G  4  (  Juan  de  ).  Son  cas ,  i  ^i 

PABLOy 
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PABLO  { t>om  Jofeph  )  ^  Précepteur  de 
Dom  Solano ,  négligea  le  fouis  rebonaif-* 
fant ,  ^  1  f  5 

Tara^yjîe  ,  eft  quelquefois  la  fuite  des  Fièvres 
intermittentes  ,  guéries  par  le  Quinquina  , 
fans  le  concours  des  Crifo  ,  i4Z 

FAR  IL  LA  Y  VILLALON  ^  témoin 
d'une  prédidion  de  Dom  Solano ,  en  coiifé- 
quence  du  Pouls  intermittent,  55  ,  3(> 

%^-arotides,  La  tumeur  des  Parotides  fur  vient 
quelquefois  après  la  guérifon  des  Fièvres 
intermittentes ,  par  le  Quinquina ,  fans  le 
concours  des  Crifes,  i-%z 

Exemple    d'un   abfcès  critique  des    Paroti- 
des ,  4J 
T  ARD  O  {  Dom  Juan  ).  Son  cas ,  24 
Jpatiince   néceflaire    dans     rObfervation    àts 
Pouls  critiques,                                          105 
F  A  Z  [  Fray  Alexandro  de  ).  Son  cas  ,         51 
PEDRAZA    Y    CASTILLA    (  P.  Juan 
de  ).  Ses  Obfervations  ,  ipo^i^t,  20  5a 

iio 
Il  a  fouvent  éprouvé  la  vérité  des  Obferva- 
tions de  Dom  Solano^  pç 
S'eft  quelquefois  trompé  en  s'y  fiant  trop , 

ihid» 

Téricarde  fuppuré  ,  19^ 

F  ERN  lA  (  Juan  )•  Son  cas ,  f  p  i 

Fièvre  fpongieufe  &  fuppurée  après  une  Pieu- 

réfie ,  ips 

PONTES  (  Antonio  de  ) ,  témoin  d'une  pré- 

Jidion  de  D,  Solano  ,  fur  le   Pulfus  in^in 

F  An.  IL  L 
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duus ,  '4'ei 

P  OR  RAS  (D.  Miguel  de).   Ses   Obferva- 

tiens,  30,40 

F  ORRAS  (  Dom   Rodrigo  de  ).   Son  cas  • 

Pratique  moderne  ,  fèmble  s'oppofèr  aux 
Crifes ,  107 

Violente  ,  quelle  eft-elle ,  88 

Confidérée ,  ihid^ 

Premières  voies  ,  différemment  afFeâées  fous 
le  Pouls  intermittent  ,14»    S^'>  ^^y  9^p 

19^  y  lot  &  fuiv.  io^ 

P r on ojlic. Voyez  Signes  pronojliques. 

Pouls  critiques  ,  fuivant  Dom  Solano  ,  font 
plutôt  les  fignes  &  les  effets  d'une  tendan-^ 
ce  aux  Crifes  ,  que  des  fignes  abfolus  & 
certains  de  leurs  Crifês  refpedives  ,  94 
Leur  caufe  vient  plutôt  àes  nerfs ,  que  du 
cœur  ,  ou  du  fyftëme  général  des  vaiC-. 
féaux  iânguins ,  101  ,  lor 

Leurs   progreffions   &  leurs  périodes    juC- 
qu'ici  obfervées ,  2, 

Habituels,  ne  font  pas  critiques,  97 

Pulfus  dicrotus  ,  ou  le  Vouls  rebondijfant  ^  efl 
le  figne  d'une  Hémorrhagie  critique  par  Iç 
nez,  I  &  fuiv. 

Ses  différentes    circonflancès    marquent  le 
îems  &  la  quantité  de  THémorrhagie ,  2  ^ 

fuiv^ 
Exceptions  de  cette  régie,  9$  &fuiVp 
Exemples  ^es  Hémorrhagies  fignifiées  Sr 
prédites  par  ce  Pouls,  ^i  &  fuiv.  160  & 

fuiv* 
Les  Obfêrvations  de  l'Auteur  fur  ce  Pouls  ^ 

77  &fuHJ.  160  &  fuiv  m 
'Accompagné  de  différentes  afiç^ftiçiis  dg  l^ 
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tête  ,  ♦  14  ,  27  ,78  ,  i^o  &  faiv. 

Paife  quelquefois  du  poignet  droit  au  gm- 
che,  &  vice  verfd y  ioa,î8ç 

Eft  reflé  négligé  ,  ^6 

Eft  appelle  Martelinus  par  Avicenna  ,  214 
Le  Puljiis  inciduus  décrit ,  10 

D.  Solano  Ta  obfervé  le  premier,  7^fW. 

Joint  avec  la  moUefTe  de  Tartére ,  annonce 
une  Sueur  critique ,  1 2, 

Ses  diflFérentes  circonftances  défîgnent  la  dif- 
férente quantité  de  la  Sueur  critique  ,  ihîd. 
Exemples  de  Sueurs  critiques  prédites  par  ce 
Pouls  ,  48  &fuk/. 

N'a  pas  été  obfêrvé  jufqu  ici  par  l'Auteur  , 

Joint  à  la  dureté  de  Tartére  ,  defigne  une 
Jaunifle  critique  ,  î  l 

Exemple  de  cette  Crife ,  fp 

Le  Vouls  intermittem  eft  le  figne  d'une 
Diarrhée  critique  ,  ^ 

Ses  différentes  circonftances  marquent  la  dif- 
^  férente  quantité  de  la  Diarrhée  ,  ibid» 

Exemples  de  Diarrhées  critiques ,  prédites 
par  le  moyen  de  ce  Pouls,  zs  9  31  &fiiiv. 
n  5^2, ,  187  î  i9^&fuiv,  iij 
Habituel  n'eft  pas  critique ,  9^  >  97 

Quelques  intermifîions  pafTagéres  du  Pouls 
îî€  font  pas  critiques  ,  91 

Ne  fignifie  quelquefois  que  des  dérangemens 
des  premières  voies ,  des  tranchées ,  des  bor- 
borigmes ,  des  éruptions  de  vents  &  autres 
femblables ,  81,^3,  20^ 

Avec  latenfîon  de  Tartére  ,  il  Crgniûe  un  vo- 
miiTement  critique  joint  à  la  Diarrhée  ,  8 
Avec  la  mollefle  de  Tartére ,  il  marque  une 
Çrife  par  Turine  jointe  à  la  Diarrhée,      9 

L  ij 
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Eft,  Tuîvânt  les  Obfervations  de  M.  Ferrein 
xin  fîgne  de  pourriture  dans  les  premières 
voies ,  &  une  indication  réelle  de  purger 
dans  les  Fièvres  aiguës,  >i 

Eft  fbuvent  un  fyiiiptôme  de  vers  dans  les 
premières  voies,  5>5 

les  Obfervations  de  TAuteur  fur  ce  Pouls , 

8z  ,  83  ,  15>3  &fuiv* 
Regardé  mal  à-propos  comme  mortel  dans 
les  Fièvres  aiguës ,  .111 

'Avantage  particulier  qui  rèfulte  des  Obler- 
vations  fur  ce  Pouls ,  ibid^ 

11  lîgnifie  quelquefois  1  éruption  des  régies  , 

lOf  ,  zo'î  y  Z07 
Quelquefois  il  fignifielesHémorrhoides ,  8i 

Précaution  à  prçndre  en  éxammant  ie  Fows  re^ 
bondijfant  ,  i()i  ,  i  6t 

iEn  faifant  des  pronoftics  en  confèquence  de 
ce  Inouïs ,  10^ 

Vulfation  des  artères  temporales  obfèrvées  fous 
\q  Fouis  rebondi jfant  ^  78 

JpHrgatfJs.  Le  Doâeur  Radcliffe  étoit  fort  pru- 

'  dent  à  les  ordonner ,  135 

Donnés   dans  un  jour  critique  ,   caufërenc 

une  fuperpurgation  morteJle  ,         135^13^ 

Ils  empêchent  l'Hémorrhagie  du  nez  ,     175 

fm  trouvé  dans  le  Péricarde  &  la  Poitrine  ^ 

Q 

Qr^^//V/j  vîcîeufès  obfervées  quelquefois 
dans  les  évacuations  cr' tiques  ,  i4p 

^jjiiantité  de  l'évacuation  critique  fignifiée  par 
le  Pouls ,  4^  ■'^  U 

Quinquina  ,  ne  guérit  pas  radicalement  les  Fié- 
yres  iatcrmittentei  fans  ie  concours  dc^  Oj^ 
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ùf>  138 

Cauft  différentes  efpéces  de  Crifès ,  13:1 
Ses  effets  falutaîres  ne  font  pas  bornés  à  une 
Crife  particulière ,  ibido 

-  Donné  utilement  avec  des  purgatifs  doux^ 
dans  quels  cas ,  2  4^  >  1 4  ^. 

R 

RA  D  Ql,  IFFE  (  le  Doreur  ) ,  relîgieui^ 
Obfèrvateur  des  Crifes  ,  1 3  f 

Etoit  très-circonfped  dans  Tufage  de  tous 
les  remèdes  violens ,  &  méme^des  plus  doux 
purgatifs  dans  les  Fièvres  aiguës ,  ibid» 

6on  jugement  au  fujet  d'un  malade  qui  mou- 
rut le  même  jour  qu  il  avoit  pris  une  purga- 
tion  fort  douce ,  ï  3  6  ?  '  ?  7 

Remèdes  ^  doivent  être  donnés  à  propos  ayant' 
égard  aux  Crifes ,  153  & fuiv,  i  jo 

Leur  efficacité  inférieure  à  celle  des  bonnes^^ 
Crifes ,  1 44  &fuîum 

Inutiles  ou  dangereux  lorfqu'ity  a  des  fignes 
manifefles  d'une  Crife  heureufe  imminente^ 

i;  0,151 

RO  MERO  (  Chrijioval  ).  Son  cas ,  184 

RO  MERO  (  Juan  ).  Son  cas  ,  ij 

Celui  de  fa  mère,  ^s&fuiv^ 

R  O  XO  (Dom  Pedro  ).  Son  Obfcryation  fur 
le  Pouls  rehondijfant  188 

tait  THifloire  d'une  Pleuréfîe ,  1 94 

S 

S  A  AVE  DR  A  (  DofîA  MarU  Jofepha  de  )l 
Son  cas ,  40" 

Salivation  critique,  fuît    quelquefois  l'ufagp' 

L  iij 


M^         ^      ^       TABLE 

du  Quinquina  &  des  autres  Fébrifuges ,  îj^ 

S  A  Y  AS  (Dont  Thomas  de  ).  Ses  Obfervation^ 
&  fon  témoignage  fur  les  prédirions  de  Dm 
Solano  ,  3  5  &  fuiv» 

SEVIhLA  (  Alonzo  de  ).  Son  cas  ,  54 

SIERRA  Y  SALl^ATIERRA  { Dom 
Bartholome  de  ).  Son  cas  ^  f  <^ 

lignes  pronoftiques.  Le  figne  d'une  Diarrhée 
critique  eft  le  Pouls  intermittent,  6  &  fuivà 
le  iîgne  d*une  Hémorrhagie  critique  dunez^ 
efl;  le  Pulfus  àlcrotus  ,  1  &fuiv» 

Le  figne  d*une  JaunifTe  critique  j  eft  le  P^f/- 
fus  inciduus ,  joint  à  la  dureté  de  Tartére  , 

I  £ 

te  figne  d'une  Sueur  critique ,  eft  le  Pulfuf 
inciduus ,  joint  à  la  moleffe  de  l'artère ,  12. 
Le  figne  d'un  VomiiTement  critique ,  eft  la 
îenfion  de  l'artère ,  jointe  au  Pouls  intermit- 
tent ,  S 
Le  figne  d'une  Crife  par  les  urines ,  eft  la  mo- 
lefTe  de  l'artère  ,  jointe  à  Tintermiffion  >  5?  > 

Quelquefois  â  l'un  de  ces  fignes  ,  51  s'en 
joint  un  autre,  &  ils  fubfiftent  enfemble , 

SOL  A  NO  DE  LUQ^UE  (  D.  Fr^w- 
cifco')  ,  premier  Obfervateur des  Pouls  criti- 
ques ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage  ,71 
Origine  de  Ces  Obfervations ,  iii&fuiv^ 
Exemple  de  fa  candeur ,         .  i6o 

Ses  Oblèrvations  font  très-nombreufes,  15?, 

20 
Confirmées  &  atteftées  par  d'autres  Méde- 
cins ,  ti  t  iz 
Ses  Obfervations  fur  le  Pouls  rebondi IJam  ^. 

zy  ,  2.8,  2^,  214  &fuiv^ 
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Ses  Obièrvations  fur  le  Pouls  intermittent  ^ 

3  5  &fuiv.  117  &  fuiv. 
Ses  Obfervatîons  fur  le  Pulfus  inciduus  ^  4^ 

Sa  prédîâîon  d'une  J^iunifTe  critique ,  jp; 
Ses  erreurs  ,  17  5  î8  ,  p^  ,  94 

êOLANO  DE  LUQUE  {  D.  Chrijlo^ 
val  ).  Son  Obfervation  fur  le  Pouls  întermit-: 
tent,  20^,107 

Son  cas,  i?i 

StUfidité  obfervée  fous  le  Vonls  rehondijfant , 

78 
Obfervée  après  la  guérifon  des  Fièvres  in- 
termittentes par  le  Quinquina  ,  fans  le  con- 
cours des  Crifes,  141 

Sueur  critique, foniîgne  eft  le  Pulfus  inciduus jf 
avec  la  molefle  de  Tartére ,  i  a- 

Exemples  de  cette  Crife ,  48  &fuiv<; 

SuperfurgAtîon  caufée  par  une  purgation  très- 
douce  ,  donnée  dans  un  jour  critique ,  ou  uit 
peu  auparavant ,  13^ 

Surdité  obfervée  fous  k  Touls  rebondijfam  ^ 

79] 

T 

TEfieJme  obfervé  ilbus  le  Pouls  întermît-* 
tent,  205 ,  204 

Tenjîon  du  Pouls  intermittent ,  eft  le  figne  d*un 
vomiflement  critique,  joint  à  la  Diarrhée, 

8 
Tête»  Dangereufes  maladies  de  cette  partie ,  ob- 
fervées  après  la  guérifon  de  quelques  Fièvres 
intermittentes  parle  Quinquina,  fans  le  con- 
cours des  Crifes ,  142, 
Pifféremnient  afFeâée  fous  le  Pouls  rehm^ 

L  iiij 


^4S  TABLE 

dijfam  i  14  ,  17  ,  78  ,  r  ^o  &fmvl 

Douleurs  de  Tête  invétérées  ,  réfîftent  âujc 
évacuations  faites  par  la  voye  ordinaire  des 
iàignées  &  des  purgatîons  ,  146 

Subitement    guéries    par    rArtériofomie  , 

ibid. 

TOl.EDO  {Jaan  de  )•  Son  cas ,  iif 

Tranchées ,  fymptôme  qui  accompagne  fouvent 
le  Pouls  intermittent ,  81,19^ 

Tranfpiration  augmentée,  critique,  fuit  quel- 
quefois Tufàgc  du  Quinquina ,  &  des  autres 
fébrifuges,  15^ 

TYRRr  (  William  ).  Son  cas  ^  17^ 

V 


VAiJfeaux  excrétoires*  Leur  réfiftance  retar» 
delesCrifes  ;  88  ,  ^f 

V  AL  ENZU  E  LA{  Dona  Frandfca  de  ).  Son 
cas  ,  ^  ^  43 ,  44 

Vems  obfervés  fous  lô  Pouls  intermittent,  7^ y 

ii?5 ,  zoo  ,  2.04  ,  20^ 
Vers  dans  les  premières  voies ,  fouvent  accom- 
pagnés de rintermiffiondu  Pouls  ,5)3  ,  1^7, 

204, 
Vertige  obfervé  fous  le  Pouls  rohond^jfam ,  78^, 

17  i 
Vemijfement  y  figne  de  cette  Cri(e ,  S 

Urine,  Crife  par  l'urine  ,  fon  fîgne  y  ^ 

Exemples  de  cette  Crife  ,  6^  &fuiv* 

Le  ligne  de  cette  Crifè  n'eft  pas  encore  exac- 
tement diftingué  de  celui  de  la  Diarrhée  , 

CB 
La  Crife  par  Turine  fuît  quelquefois  Tu/âge 
du  Quinquina  3i  des  autres  fébrifuges ,     t^-^ 
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w 

lERUS.  Son  Obfervatîon  fur  le  Poulà 

intermittent,  71; 


Y 


Eux  affedés  fous  le  Pouls  rebonàtjfam  l 


z 


ZAPATA  (  Dom  Diego  )  ,    témoin   de 
la  prédidion  d'une  Jaunifle  faite  par  Dom 
Solano ,  ff 

Z  AY  A  S  (  Juan  de  ).  Son  cas  ,  1 6^ 

2  UN  O  L  (  Dom  Jcfeph  ] ,    témoin    du  pro- 
noftic  d'une  Jauniife  fait  par  Dom  Solano  > 
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CATALOGUE 

DES    LI  V.RE  S, 

Qui  fe  vendent  à  Paris  chez  De**' 
BURE  rainé  ,  Libraire  ^  fur  le 
Quai  des  Auguftins  ^  du  côté 
du  Pont  Saint  Michel  ,  à  ri-* 
mage  Saint  Paul^  i747- 

pTant  ceux  qu^il  a  imprimés  ,  que  ceu^ 
donc  il  a  acquis  les  Fonds* 

Editions  des. Saints  Pères  ^  données 

par  les  PxR.  PP.  Bénédiâims  de  la 

Congrégation  de  S^  Maur. 

Ibfia  Sacra  ,  Vuîgatsé  éditionîs  ,  Sîxti  Vo- 

&  démentis  VllI    Pont.  Max.  Aucftorita-* 

te  recognita  ,  Verficulis  diftinda  :  Unà  cuni 

fcledis  annotationlbus  ex  optimis  quibufque 

ÎBterpretibus  e:^cerptis  y  Tabwlis  Chronoio- 


gîcîs,  Hîftonds  &  Geographicîs ,  Illuflr^^ 
ta  ,  Indiceque  Epiftolarum  &  Evanpelio- 
rum  auâa.  Duobus  voluminibus  Panfiis 
an.  1751. 

Orîgenîs  Opéra  ,  Gr^cc  &  Latînè  ,  ûudio 
D.  Caroli  de  la  Rue  ,  Monachi  Ord.  fandi 
Benedi<5^i  ,  in-fol.  4.  vol.  Farîftis  ,  ann. 
T732.  volumen  quartum  &  ultimum  fuB 
fralo, 

Sandi    Joannis    Chryfoftomi    Opéra     omnîa 

Gr^ecè  &  Latine  ,    ûudio    D.  Bernapdi   de* 

Montfaucon  ,  Monachi    Ord".    fàndi  Bene- 

di<Si  ,  in-fol    Parijïis  ,   an,    ij\%.  &  annif 

fequentibus, 

Sanéli  Bafilii  Magni  Opéra  omnîa  Grsecè  & 
Latine  ,  ftudio  juliani  Gamier  ,  Ord^  fandî 
Benedidi  ,  in-fol.   3    vol.   Farifiis  ,   1721» 

*  ■        Le  même  Livre  en  grand  papier. 

Sanâ:i  Patris  noftri  Joannis  Damalceni  ,  Mo- 
nachi &  Preibyteri  Hierofolymitani ,  Opé- 
ra omnia  qu:e  extant  &  ejus  nomine  cir- 
cumferuntur  ,  Opéra  &  fiudio  P.  Michaè*- 
lis-  le  Quien  ,  Bononienfis ,  Ord  FF.  Prse* 
dicat.  2 c  vol.  in-foL  Parijits  ,  1 71  z, 

Sandi  Cypriani  Opéra  omnia  ,  ftudio  Sthe- 
phani  Baluzii ,   in-fol.    i.  vol. 

iucîi  Cseçilii  Firmiani  Ladantii  Opéra  om*^  ' 
nia  :  editio  noviflîma,  quse  omnium  inftar 
eiVe  poteft  ,  ad  LXXX.  &  ampliùs  MSS. 
codices ,  editôfque  XL.  coUata  &  emenda- 
ta ,  atque  Notis  uberioribus  illuftrata  ,  eut 
manum  primam^  adhibuit  Joannes-Baptifta' 
le  Brun  ,  Rothomagenfis  ,  extreraam  im- 
pofuit  Nicolaus  Lenglet  Dufrefnoy,  PreC-^ 
byter  ac  Theologus  Parifîenfis ,  2.  vol.  iitr: 


Step&ani  cfe§  Gh^imps  Je  Hereiîe  Janfènianay 
in-fol.  i.vol.  Varifîis  ,    171t. 

LitiirgiaruDi  Orientalium  colieâio,  opéra  & 
fludio  Eu^bii  Renaudotii  Parifîni ,  2.  vcl, 
in- quzno  ,  Parîjiis   ri  16, 

Dillertations  fur  les  Apparitions  des  Efprlts  , 
des  Anges  &  des  Démons  ,  &  fur  les 
Vampires,  ou  Revenans  de  Hongrie,  par 
le  R.  P.  Calmet  ,  Religieux  Eénédtôin  ^ 
Abbé  de  Sénones  ,  i.  vol.  in-douze,  Paris  j. 
17^6.  fous  PreiTe. 

Examen  ,  Si  Difcudîon  critique  de  THiftoire 
des  Diables  de  Loudun  ,  de  la  PclTeffion 
êiQi  Religieufes  Urfulines  ,  &  de  la  con- 
damnation d'Urbain  Grandier  ,  par  M.  d<? 
la  Menardaye  ,  Prêtre  ,  i-  vcL  in-douze  3^ 
Farts  ^    1747. 

Traité  de  Porphyre  ,  touchant  l'AbAînence  de 
la  chair  des  Animaux  ;  avec  la  vie  de  Plo- 
tin  par  ce  Philoiophe ,  &  une  DiiTertatioiî 
fur  les  Génies,  par  M.  de  Burign)^ ,  1.  vol. 
in-douze,  Paris  ^    1747. 

Réflexions  fur  Tcrigine,  l'Hiftoire  &  la  fac-^ 
ceflîon  des  Anciens  Peuples,  Chaldéens  ^ 
Hébreux,  Phéniciens  ,  Egyptiens  ,  Grecs , 
ô^'c.  jufqu'au  tems  de  Cyru5,parM.  Four-» 
mont   i'amc  ^    z,   vol.  in-quarto  ,  Taris  , 

1747. 

Epiitolx  Romanorum  Pcnrificum,  &  quae  ad 
eos  Icriptx  funt  ,  à  S.  C  lemente  I.  ulque 
ad  Innocenrium  III.  quotquot  reperiri  po- 
tuerunt  ,  ab  anno  Chrifti  67»  ^  annum 
440,  ftudio  Pétri  Confiant ,  Ordinis  lànâi 
Bened.  i.  vol.  in-foL  Farijiis  j    17IJ- 

ïecueil  des  Ades,  Titres  &  Mémoires  con^ 
^ernaat-ks  Adaires  du  Clergé  de  ïiznçCy 


augmenté  d'un  grand  nomtré  de  Pièces  S? 
ihis  en  nouvel  ordre  ,  fuivant  la  Délibé- 
ration de  rAffembiée  générale  du  Clergé  y 
du  29  Août  i7of.  par  M.  Lemaire  ,  Avo- 
cat en  Parlement,  in  fol  li.  vol.  Paris  ^ 
1716,  &  années  ftnvantes.  Tous  les  volu-^ 
f)îes  fe  vendent  fé^arément  ^  depuis  le  To^ 
me  7. 

Hiftoire  des  Flagellans ,  où  l'on  fait  voir  le 
bon  &  le  mauvais  ufage  des  Flagella- 
tions parmi  les  Chrétiens  ;  traduite  du  La- 
îin  de  M.  F  Abbé  Boileau  ,  D  odeur  de  Isr 
!Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  i.  vol. 
\r\-ào\xze  ^  Amjler dam  y  ly^i. 

Géographie  des  Enfans ,  ou  Méthode  abrégée 
de  la  Géographie  ,  divilée  par  Leçons  , 
quatrième  édition ,  par  M.  TAbbé  Lenglet 
du  Frefnoy  ,  i,  vol.  in  douze  ^  Paris  ^ 
i"4o. 

Méthode  pour  étudier  la  Géographie;  avec 
un  Difcours  préliminaire  fur  l'étude  de  cette' 
fcience ,  &  un  Catalogue  des  Cartes  Géo- 
graphiques y  Relations  ,  voyages  &  Def- 
eriptions  néceffaires  pour  la  Géographie  ^' 
par  le  même,  7.  vol.  in- 12.  Paris  ^  1741  5 
avec   figures. 

Tablettes  Chronologiques  de  l'Hiftoire  Unf- 
verielie  ,  Sacrée  &  Prophane  ,  EcAléfiafli-' 
que  &  Civile  ,  depuis  la  création  du  Mon- 
de, jufqu'àl'an  1743  y  ^^J^^  des  Réflexions 
fur  l'ordre  qu'on  doit  tenir,  &  lur  les  Ou- 
vrages néceiî'iires  pour  Tétude  de  THiftoî- 
ye,  par  le    mcme ,   2.   vol.  in  8.    Paris  <>; 

17  44- 

principes  de  THiftoire  pour  féducation  de  fe 
Jevinefle ,   pajr  années  6f  par  leçons  ;  pa^ïT 


le  même  ^  ^.  voï.  In-dome  ^  Paris ,  17  3  ^^ 
Chaque  volume  fe  vend  féfarément. 

Supplément  de  la  Méthode  pour  étudier  iKiiP- 
toire  ,  &c.  par  le  même  ,  a.  vol  in-quarto  ^ 
.grand  papier,  Paris ^  i739. 

**  '  Le  même  Livre  en  5.  vol  in-douze. 

les  Vies  des  SS.  PP.  des  Déferts,  &:  de  quel- 
ques Saintes  ,  écrites  par  des  PP.  de  rÈgli- 
fe  ,  traduites  en  François  par  M.  Arnaud 
d'Andilly,   3.  vol.  in-8.  Paris  ^    i73^- 

iAnnales  Ordinis  S.  Benediâ:i ,  in  quibus  non 
modo  ras  Monaftîcse ,  &c.  Auîore  Joanne' 
Mabillon  ,  6.  vol.  in  fol.  Lutetîœ  Parif^ 
170?»  Tous  les  volumes  fe  vendent  féparé" 
ment. 

Hifloire  Unîverfelle  de  Diodore  de  Sicile-,:' 
traduite  en  François  par  M.  l'Abbé  Ter- 
raffon  ,  7.  vol.  in  douze  ,  Paris  ^  1737  , 
Û"  années  fuivames, 

Hifioire  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine,  &e. 
par  Mo  Olivier,  1.  vol.  în-douze ,  Paris  ^ 
«740. 

Imperium  Orientale  ,  five  Antiquîtates  Conf* 
tantinopolitanae  ,  &c.  Opéra  &  ftudio  D» 
Anfelmi  Banduri,   z.   vol.  in-îol.  Parijïis  ^ 

1744.        -         .       ^ 
Mémoire^  de  Maximilien  de  Béthune  ,  Duc  de 

Sully  ,    &c.    5.   vol.    in-quarto  ,     Paris   ^ 

1747- 

Mémoires  de  Maximilien    de  Béfhune  y   Duc- 

de  Sully,  &c.  t,  vol.  in  douze  ,  Londres^ 
1747. 
Hiftoire  du  Tarif  de  T664  y  Contenant  FOrî-* 
gine  de  ce  Tarif,  avec  fes  Fixations  ,  8^ 
celles  <\\i[  ont  eu  lieu  avant  &  depuis 
j664^  fur  chaq^ue  Marchandife  ?    à  la  Soî'z 


rie.  Dreflee  fur  les  Pièces  auténtîques ,  par 
M\  du  Frefne  de  Francheville ,  2.  vol.  in-* 
quarto,  Paris ^  1738. 
Hiftoire  de  la  Compagnie  des  Indes ,  avec 
les  Titres  de  Tes  Conceffions  Se  Privilè- 
ges, DrefTée  fur  les  Pièces  autentiques  ,. 
par  le  même,  un  vol*  in-quarto ,  P^m , 

173^: 

Tradudiojl  du  Traité  de  l'Orateur  de  Cice-, 
ron  ,  &c.  par  M.  l'Abbé  Colin,  1.  vol. 
in-douze ,  Paris  ,  1757. 

Caii  Plinii  Hiftorige  Naturalis  Libri  XXXVII, 
quos  interpretatione  &  notis  illuftravit 
Joannes  Hardùinus  5  3,  voL  in-folio.  Fari-^ 
Jiis  y   172^. 

'"         Le  même  Livre  en  grand  papier., 

Differtations  du  P.  Etienne  Souciet  ,  de  la 
Compagnie  de  Je  fus ,  &c.  i^^vol.  in-quar- 
to ,  &c.  Paris  y  173^, 

CEuvres  diverfas  de  M.  TAbbé  Gedouin  ,  de 
l'Académie  Françoife  ,  l.  vol.  in-douze  r- 
Paris  ,  174c,. 
De  M,  Dargenville  Maître  des  Comptes, 

Abrégé  deTa  vie  des  plus  fameux  Peintres  y 
avec  leurs  Portraits  gravés  en  taille-douce', 
l'indication  de  leurs  principaux  Ouvrages  y 
Sic.  par  M.  *  "^  "^  1.  vol.  in-quarto  ,P^Wj  > 

Ï74V 

tHiftoire  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de  fès 
parties  principales  ,  les  Pierres  &  les  Co- 
quillages ,  par  le  même  ,  i.  voL  in-quarto^, 
Paris  1742. 

Inftitution  de  Géométrie ,  ou  TArt  d'enfeî- 
gner  la  Géométrie ,  par  M.  l'Abbé  cfe  fo 
Chapelle ,  2,  voir  in-8,  avec  figvires,  F^^ 


la  Méthode  dts  Fluxions ,  &  des  fuites  infi-i 
nies  ,  par  M  le  Chevalier  Newton  ,  tra- 
duite en  François  par  M.  de  BufFon ,  de 
i'xAcadémie  Royale  des  Sciences,  i.  voL 
în- quarto,    ï^4o. 

la  Statique  des  Végétaux  ,  &  VAmïyCe  de 
l'Air,  expériences  nouvelles,  par  M,  Ha- 
ies ,  membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres  *,  traduites  en  François  par  M  de 
BufFon,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  I.  vol.  in-quarco  ,  avec  figures  ,  Paris  ^ 

1745., 
Diflertatîon-Pratique ,  en  forme  de   Lettres  } 
fur  les  maux  Vénériens  ,  par  M.  Guifard  ^• 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier",  i. 
vol.   in-douze  ,   féconde   édition ,    Paris  ,: 

1745- 

Le  Guide  des  Accoucheurs  ,  ou  le  Maître 
dans  l'art  d'accoucher  les  femmes  ,  &  de 
les  foulager  dans  les  maladies  &  accidens- 
dont  elles  font  très-fbuvent  attaquées  ;  le 
tout  en  forme  d'examen  ,  par  Jacques  Met* 
nard ,  Chirurgien- Juré  &  Accoucheur  ,  i^ 
Vol.  in-8.  avec  figures,  Pans  ^    i743. 

Pneumato-Pathologia ,  feu  Tradatus  de  Fla^ 
tulentis  Humani  Corporis  AfFedibus  ,  au-» 
tore  Francifco  de  Paulâ  Combalufier  ,  Ré- 
gis Confiliario  &  Medico ,  è  Regia  Scien- 
tiarum  Societate  ,  Dodore  Medico  MonP* 
pelienfi ,  necnon  in  Valentinâ  Medicinas  Fa- 
cultate  Profeflbre  Regio  Primario  ,  i.  vol^ 
în-ii.  Pari  fit  s  y  ly^j^ 

Le  Manuel  des  Dames  de  Charité  ,  ou  For- 
mules des  Médicamens  faciles  à  préparer^ 
&  un  Traité  abrégé  fur  l'ulage  des  diffé- 
rentes Saignées  ,  i.  vol.  in-douze  ,  Paris  ^ 
1747- 


La  Science  Jeg  MéJalîîes  ^flowelle  Edition  $ 
avec  des  Remarques  Hiftoriques  &  Critiques  5 
1.    vol.  in-douze  ,  avec   figures ,  Paris  5 

t>e  la  Réfortnatîon  du  Théâtre  ,  par  touî|' 
Riccoboni,  i.  voL  in-*dou:£e^  i743. 
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